GRAD 
DK 

671.5 
-B764 
1849 
Pt.3 



,ogIe 



9 



HISTOIRE 

DE LA GÉORGIE. 



UIQIIIZ60 



by Google 



Publié par ordre de l'Aeedénle. 
Le 30 Norembre ÎS57. Poer la Secréuir© perpétuel C V»»»*to*»»t. 



Digitized by Google 



> 



HISTOIRE 



DE LA GEORGIE 

DEPUIS L'ANTIQUITÉ JUSQU'AU XIX e SIÈCLE, 

|^Jkyy^ TRADDITB DP GÉORGIEN 



Membre de rAc«d?S^B Impériale dei tcîencet. 



Introduction et Table» des matière». 



St.-PÉTERSBOURG, 

DB L'IMPRIMERIE DB L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DES SCIBNCBS. 

IMS. 



Se rend cbci MM. Bggert et Comp,, libraire», CommU*foiuire» de VAateaùe, el i Leipsbj 

efae* M. Léopold Ton. 

Prit: 1 Rouble = 1 Tblr. 3 Mp. 



Digitized by Google 



ù ' 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. 



En publiant les deux parties de l'Histoire de Géorgie, l'Ancienne jusqu'en 1 469, 
qui a paru en 1849 — 51 , avec les Additions et éclaircissements , la Moderne, se pro- 
longeant jusqu'à nos jours, je me suis proposé un double but: le premier, de mettre 
en circulation des textes peu connus, renfermant de riches matériaux, pour l'histoire 
tant générale que particulière de l'Asie ; le second , de former avec ces matériaux 
une histoire continue , positive , de la nation géorgienne , aussi complète que possible 
et critiquée par tous les moyens en mon pouvoir. La force et le temps m'ont manqué 
pour combler la lacune de l'histoire mythologique et pour recueillir les matériaux 
classiques : l'étude de la langue et de la littérature du pays m'a fait interrompre ce 
genre de recherches, mais peut-être le prix proposé par l'Académie pour 1856 et 
prorogé jusqu'en 1 858 amènera-t-il la solution des questions qui s'y rattachent. 

Maintenant que les principaux textes historiques géorgiens sont entre les mains 
des savants, je vais en exposer l'enchaînement et faire connaître les détails d'exécution. 

La base de l'historiographie géorgienne est cette vieille Chronique dont plus 
tard je dirai quel n'est pas le rédacteur , et qui contient l'Histoire ancienne , la pre- 
mière partie de mon travail. Cette Chronique a été consciencieusement élaborée et 
abrégée par le tsarévitch Wakhoucht, dont la vie embrasse les trois quarts du XVIUe 
siècle. J'ai laissé de côté cet abrégé qui, sans apprendre rien de nouveau au lecteur, 
le prive des mérites dt* l'original, mais j'en ai extrait les dates, fruits des longues mé- 
ditations de l'historien j en outre, comme celui-ci a concentré dans sa Préface les ré- 
sultats de ses calculs, que j'ai trouvés, à peu d'exceptions près, logiques et exacts, je 
lui ai emprunté cette Préface, qui ouvre l'Histoire ancienne de la Géorgie; après cela 
le texte même de la vieille Chronique , des Grandes annales , a été donné en entier, 
sans aucun retranchement , avec mes notes philologiques , ma traduction et mes re- 
marques : de sorte , qu'à part la période mythologique , la première Partie donne la 
série des faits connus, depuis l'origine de la nationalité géorgienne jusqu'à son mor- 
m«.*UGi. mirod. ■ 
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cellement dans la seconde moitié du XVe s. Trois bons et anciens manuscrits m'ont 
servi pour ce travail : celui du tsarévitch Théimouraz , celui du Musée Roumiantzof 
et le mien. 

Des trois copies dont je parle , la mienne , appartenant aujourd'hui au Musée 
asiatique, va jusqu'à l'année 1605, où mourut le roi Giorgi X; mais Wakhoucht avait 
d'autres matériaux pour prolonger ses récits, depuis l'an 1469 jusqu'en 1744. H a de 
nouveau porté l'oeil de la critique au milieu de ce chaos, et, pour plus de précision, 
il a pris la peine d'écrire quatre histoires séparées. C'est là un travail qui lui appar- 
tient en propre, puisque c'est lui qui a su en réunir les matériaux ou du moins en 
profiter et leur imprimer le cachet de sa critique , fixer les dates de chaque événe- 
ment. Un pareil ensemble ne pouvait être morcelé, c'est par-là que commence la se- 
conde Partie, l'Histoire moderne. Une Préface lumineuse, les Histoires particulières 
du Karthli, du Cakheth, du SamUkhé-Saathabago et de l'iméreth, tels sont les pre- 
miers textes, dont l'impression a été confiée par l'Académie à l'honorable professeur 
de Géorgien à l'université de S.-Pélersbourg, textes dont l'Académie possède depuis 
1838 le manuscrit autographe. Nous avons confronté ensemble la copie qui a passé 
à la typographie, et M. Tchoubinof s'est chargé seul de la lecture des épreuves. 

Soit pour compléter les récits de Wakhoucht, soit surtout pour amener l'his- 
toire de Géorgie jusqu'au XIXe s., nous avons jugé à -propos de joindre à ces textes 
la série des Dates recueillies par Wakhoucht, de 1201 à 1755, qui sont la charpente 
de ses récits, et qui contiennent, dans cette période de 554 ans, environ 900 faits 
certains. Après les Dates le texte le plus important est la fin de mon M -il. des An- 
nales ; puis les deux Chroniques de Sekhnia Tchkhéidzé et de Papouna Orbélian, ren- 
fermant les événements de tout un siècle, de 1658 à 1758; puis la Vie du roi Ere- 
clé H, entre 1722 et 1783; enfin quelques notes, rédigées par des contemporains, 
nous conduisent à la première année du XIXe s. Des notes de même origine attei- 
gnent tant bien que mal, dans la traduction , sons le nom spécial d'Histoire moderne, 
l'année 1837. 

Si l'histoire complète de la Géorgie avait été écrite d'un seul tenant par quelque 
auteur national méritant confiance, peut-être aurais-je dù me contenter d'éditer et de 
traduire sou ouvrage ; mais faute d'un tel secours , il me semble que le seul plan rai- 
sonnable à suivre était celui de la compilation de chroniques que j'ai formée. Les 
répétitions que produisent les divers textes publiés ne sont qu'apparentes, puisque 
chaque auteur donne son coup-d'oeil, ses variantes de dates et de détails. 
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L'éditeur du texte géorgien de la Ile Partie a présenté, de son point de vue, an 
aperçu presque complet des sources historiques géorgiennes, qui intéressera surtout 
le lecteur par l'abondante analyse qu'il a faite du contenu de chaque ouvrage. Pour 
moi, qui m'adresse à un autre public, je ne répéterai point ici littéralement ce qu'a 
dit l'honorable professeur, et je me contenterai, après avoir énuméré ce que je con- 
nais de ressources pour l'historiographie de la Géorgie, d'apprécier autant que j'en 
serai capable les écrivains qui nous ont transmis le récit des événements. Ce sera la 
meilleure réponse a opposer au double préjugé de ceux qui pensent , soit que l'his- 
toire géorgienne n'existe pas par elle-même, et qu'elle a tout emprunté aux auteurs 
arméniens, soit surtout que ce vénérable dépôt de traditions nationales est à-peine 
digne de 6xer un moment l'attention des savants, et de soutenir les regards de la 
critique. 



1» PARTIE. 
Vue* générales tt hùtoirt Mlerra. 



I 1er. Nnmt de la Géorgie. 

Sous le nom de Géorgie je comprends toute la région transcaucasienne où l'i- 
diome géorgien dominait , a une époque plus ou moins ancienne , ou il est encore vi- 
vant de nos jours , et , pour m'exprimer plus clairement , une contrée renfermant 
l'Albanie, llbérie, la Colcbide, les Moskhies et la patrie des Too X ot de Strabon; 
l'Aghovank, le Vratstan, PEger ou Egérastan, les provinces de Gougark et de Taik 
des historiens arméniens. C'est donc tout le bassin du Mtcouar ou Kour, avec les val- 
lées secondaires de l'Aragwi, au N. ; de la Khram ou Ktzia, de la Débéda et de 
l'Aghstapha, au S.; de PAlazan, à l'E.; du Tchorokh, a PO.; du Rion et des affluents 
de la mer Noire, jusqu'à Gagra, auN. et au N.O. entre les 58° et 64° 50' de longitude 
E. , -MF 50' et 42° 50' de latitude septentrionale. Comme les diverses portions de ce 
territoire sont géorgiennes à divers titres, dans le sens que je donne à ce mot, je 
m'efforcerai plus bas de faire ressortir les nuances de ma pensée. 

La Géorgie est connue historiquement sous trois noms principaux , racines des 
abréviations nombreuses ayant cours en Europe. Le Kour, tout près du coude qui le 
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fait descendre du N. au S., à Mtzkhétha, reçoit un petit affluent, le ruisseau de Kar- 
thli, tirant son nom, s'il faut admettre la tradition, du premier établissement en ces 
lieux d'un fils de Thargamos ou Thorgom, d'un arrière-petit-fils de Japheth, de Kar- 
thlos , qui est reconnu comme le patriarche de la nation géorgienne. On croit avoir 
fait preuve d'esprit fort en riant de cette tradition , ou en la traitant d'explication bi- 
blique , postérieure à l'introduction du christianisme ; tandis que , si les Géorgiens 
l'eussent puisée dans la Bible , ils n'auraient pas commis la faute de faire descendre 
de Japheth , par Tharchich et Avanan , leur Thargamos , fils , suivant l'auteur sacré, 
de Gomer, fils de Japheth. Le grave Moïse de Khoren a notoirement compulsé des 
sources bien antérieures à l'ère chrétienne, où se trouvait une généalogie analogue à 
celle-ci, au moment même où il lisait, pour la première fois, la Bible dans le texte 
grec et dans la version arménienne : ce qui démontre l'antiquité du récit traditionnel 
des Géorgiens. Au fond, si les Ioniens ou Grecs d'Asie, et les Egyptiens, par exemple, 
peuvent être et sont reconnus réellement comme la postérité de Iavan et de Mels- 
raïm, qu'y a-t-il d'absurde à ce que les Géorgiens soient celle de Thogormah le Ja- 
phétide et de Karthlos? 

Les Géorgiens donc nomment leur ancêtre Karthlos, leur nation Karthwéli, adou- 
cissement de Karthléli , et leur pays Karthli ou Sakarthwélo , pour Sakarthlo. Cette 
appellation ancienne, générique, la plus étendue dans sa compréhension, s'est dédou- 
blée dans les temps modernes , où le Karthli proprement dit ne renfermait plus que 
le bassin du Kour, depuis le canton de Mthas-lkith, à la limite de l'Imérelh, jusquun 
peu au-dess; us de Tiflis, Sakarthwélo restant une dénomination d'ensemble, rare- 
ment employée depuis la seconde moitié du XVe s. Les assertions des Géorgiens, en 
ce qui concerne Karthlos et leur nom national, seraient à rejeter, si elles impliquaient 
ou contradiction avec des notices plus certaines, ou absurdité: ces deux cas n'existant 
point, la saine critique doit, ce semble, les admettre. 

Issus de Haïe ou Uaos , frère aîné de Karthlos , les Arméniens nomment leurs 
voisins de Géorgie Virk, pluriel de Vir, et la contrée Vratstoun, Maison des Virk, 
d'où se forme l'ethnique Vratsi. Je ne sais si tout le monde sera frappé comme moi 
de l'extrême probabilité de l'étymologie de ce nom, si on le fait dériver de la prépo- 
sition arménienne Ver , i Véra . en haut , d'où se sont incontestablement formés les 
deux autres noms , Vérhin et Vériatsi , signifiant lbérie , Ibérien. Pourtant il faut ici 
faire une distinction: Vérhin ne se rencontre, a ma connaissance, que dans la Géo- 
graphie attribuée à Moïse de Khoren, et me parait représenter là une forme grecque 
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ou latine, comme, plus bas, on lit Aghbania pour Aghovank; tandis que Vériatsi, se lit 
dans un passage de Mégasthène, cité par le même auteur, où il paraît devoir signilier 
Juif; mais Flavius Josèphe qui avait connaissance de ce texte, les frère* Whiston, les 
savants pères Tchamitch et lndjidj, y voient le nom des Ibériens. Le commentaire 
joint au nom de Vériatsi dans l'édition princeps de Moïse de Khoren, d'Amsterdam, 
et dans celle des frères Whiston : «Ce pays de Vérin ou Supérieur est dans l'angle du 
Pont-Euxin . .,. a disparu des éditions postérieures de Venise; mais la qualification 
de «pays supérieur,» en parlant évidemment de la Géorgie, se lit dans un passage 
d'Etienne de Siounie, l'historien des Orbélians, en sorte que je me crois fondé à sou- 
tenir l'étymologie arménienne des noms Vériatsi et Virk pour Verk. Quant au sens 
du mot ainsi formé , il est parfaitement en rapport avec la position réciproque de la 
Géorgie et de l'Arménie : c'est le pendant du nom de Somékhi donné aux Arméniens 
par leurs voisins du N. , nom d'où se forme Somkhéthi , l'Arménie , et qui parait as- 
sez régulièrement dérivé de Samkhréthi , le sud. 

Enfin les Persans nomment les Géorgiens Gourdji, et leur pays Gourdjistan, d'où 
les Arabes ont fait Djourz et Djorzan • P arce <î ue ' e k mouillé manque à leur alpha- 
bet. Le nom de Gourdjistan ne parait pas dans la littérature musulmane avant Ma- 
soudi, c'est-à-dire avant le Xe s. de notre ère, mais celui de Djorzan se voit dans un 
document du Vile s., la lettre du général Habib au patrice d'Arménie, si tant est que 
cette pièce soit authentique. 

Après tout ce qui a été dit sur l'origine du nom persan dont je parle, comme 
s'il provenait du nom du fleuve Kour ou Djourzon , et sur celui même de la Géorgie, 
comme s'il pouvait s être formé du grec T»opTfoç, ou du nom de S.-George, bien qu'il 
y ait dans toutes ces assertions quelque chose de spécieux , j'avoue que je n'ai point 
acquis à cet égard une conviction assez forte pour essayer de la faire partager aux 
autres. La première de ces étymologies me parait avoir quelque degré de probabilité, 
le.s deux autres au contraire me semblent puériles , parce que d'une part les Géor- 
giens ne sont pas de grands et actifs laboureurs, de l'autre il n'y a pas assez de con- 
nexion entre le culte d'un saint et le nom d'une nation entière. 

Il est maintenant aisé de fixer l'origine des autres noms sous lesquels la Géor- 
gie est désignée par les écrivains européens. La forme géorgienne, nationale, n'a pro- 
duit qne les noms Carduel ou Karduel, Kartalinia, Kartalinie, assignés à la Géorgie 
centrale , dont les deux premiers et le dernier se rencontrent chez les auteurs fran- 
çais, comme Chardin, Tournefort, et autres, et le troisième dans tes livres russes. Du 
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nom arménien dérivent, de toute* pièces , pour ainsi dire, le grec Ifopta, Ibiria oa 
plutôt Iviria, et le latin Iberia ; de Gourdjistan, Georgia et Géorgie ; Gourzi, qui se lit 
dans les plus anciens documents russes ; Grouzi , forme russe du même mot , qui se 
rencontre à chaque pas dans les actes plus récents , à partir de la fin du XVIe s. 
et se décline au pluriel, enfin Grouzia, d'où les Allemands ont formé Grusien, Grusi- 
nisch. Toutefois je dois dire que le nom de Grouzîe était attribué spécialement , par 
les agents russes de l'époque indiquée , à la partie de la Géorgie qui ouvrit les pre- 
miers rapports avec les Tsars , c'est-à-dire au Cakheth , et que dans les actes posté- 
rieurs les souverains russes exprimaient leur suzeraineté sur les pays géorgiens par 
les mots: «dominateur des pays ivériens, kartaliniens et grouziens,» termes qui attei- 
gnent le Cakheth et le Karthli, en laissant de coté la Mmgrélie et le Gouria, ainsi que 
les autres contrées occidentales, de langue géorgienne, comme le Samtzkhé et le 

Mais il ne suffit pas d'avoir fait connaître les noms sous lesquels la Géorgie est 
connue dans son ensemble, il faudrait aussi énumérer et expliquer ceux des principa- 
les parties de cet ensemble politique : ici je dois avant tout confesser mon insuffisance. 
Je pourrai transcrire ces noms, mais à-peine réussirai-je à en expliquer convenable- 
ment quelques-uns. 

À partir de TE. , l'Agbovank ou Albanie porte un nom de forme grammaticale- 
ment arménienne; car le peuple qui l'occupait descendait d'un patriarche arménien, 
Sisacan. Toutefois, malgré la facilité de dériver son nom d'un mot arménien signifiant 
doux, je ne crois pas qu'il vaille la peine de s'arrêter à cette étymologie; car si, dans 
les temps modernes, quelques peuples se sont donné ou ont reçu de leurs voisins des 
noms de fantaisie ou significatifs , je doute qu'on puisse prouver la même chose d'au- 
cun peuple ancien : du moins nous ne sachions pas que les ancêtres des Dagbistaniens, 
des Lesguis et des Cakhes, se distinguassent par la douceur de leurs moeurs, de leur 
langage ou de leur caractère. Quant au nom de Cakheth , donné par les Géorgiens à 
la portion occidentale de l'Aghovanie , il parait avoir été employé pour la première 
fois par un auteur arabe du Xe s., qui, en parlant des prisonniers enlevés chez les 
Saclabes par Mourwan Abou-Ï-Cassim, dit qu'il les transporta à Cakhit. Chez les au- 
teurs géorgiens, je le rencontre û est vrai dans la Vie de Se. Nino, dans celle de S. 
Abibo Nécrésel, vivant au Vie s., dans celle d'ilarion, Géorgien, fin du IXe s., et 
encore fréquemment dans les Annales, depuis le IVe s. de notre ère; mais l'antiquité 
de ces textes n'étant pas complètement démontrée, l'on n'en peut tirer de conclusion 
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rigoureuse, car tous les livres géorgiens sont remplis d'anachronisme» de mots. Ce 
qui est plus positif, c'est que l'abrégé arménien des Annales, composé au plus tard 
au XUIe s., l'Histoire de Siounie par Et. Orbélian, en 1299, la Chronologie de Mé- 
khithar d'Aïrivank, du même siècle, nomment plusieurs fois le Cakheth et ses habi- 
tants; notamment ce dernier parle du Cakheth en 500 de l'ère arménienne, 1051 de 
J.-C. L'origine de ce nom, analogue à celle du Karthti , provient , suivant la tradition, 
de Cakhos, l'un des huit fils de Karlhlos. On trouve encore dans le canton de Béla- 
can, à la gauche de l'Alazan, un lieu nommé Cac, fréquemment mentionné par le 
chroniqueur Papouna Orbélian, et qui s'écrit sur les cartes russes Ran, avec une as- 
pirée à la fin , qui a une forte ressemblance avec la racine d'où a pu sortir le nom 
qui nous occupe. 

L'autre royaume géorgien, riméreth, sans aucune contestation possible, doit son 
nom à sa position au-delà du mont Likb, qui le sépare du Karthli: o9oj4 ùnier au-delà, 
d'où Imiéréthi, Iméréthi. Au reste, ce nom est comparativement moderne, puisque le 
pays dont il s'agit, composé de portions de la Colchide et de la Meskhie, ayant ap- 
partenu autrefois à la Lazique, a commencé d'exister indépendant seulement en 1259; 
mais la distinction de la Géorgie en imer-amerni commence à paraître dans l'histoire 
depuis la réunion de l'Aphkhazie et du Karthli sous le même sceptre, a la fin du 
Xe siècle. 

De l'Aphkhazie ou Abasgie je n'ai rien à dire, si ce n'est que son nom doit pro- 
venir d'un mot quelconque de la langue parlée dans ces contrées; car il en est ainsi 
de l'Aphcbegh des Arméniens, ou Apsilie des Byzantins, dont le vrai nom, Abjib, en- 
core employé, signifie en langue aphkhaze « la moitié, ce qui est au milieu ; » or l'Ap- 
silie des anciens était précisément située entre l' Abasgie et les Misimiens , au lieu 
qu'occupe encore la partie mitoyenne du Samourzakhan. 

La Mingrélie, en géorgien Egrisi, Eger ou Egérastan en arménien, tire son nom 
d'Egros, frère de Karthlos. Ce nom se retrouve, mais altéré, chez Pomponius-Méla, 
chez Pline , qui la nomme Ecrétiké , et le peuple Manrhali. L'adjectif ethnique Mé- 
qriti, Mingrélien, s'est formé régulièrement, comme Karlhwéli de Karthli. Le nom 
de la plus considérable de ses provinces, Odich , parait n'être pas sans analogie avec 
la racine géorgienne odwa, moisir, heurdrir, sens très convenable pour désigner un 
pays si humide. Quant au nom de Colchide, qui est étranger, on a mis en avant, à ce 
sujet, des conjectures plus ou moins spécieuses, historiques ou rationelles, mais qui 
n'offrent rien de certain. Dans ses diverses transformations le nom dé 9 la Colchide 
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Lazique ou Aphkhazie, a toujours été appliqué aux bassins entiers du Rion et du Tcho- 
rokh , réunis sous un même souverain. Ce n'est que dans les temps modernes , à des 
époques bien connues, qu'il s'est fractionné en Iméreth, Odicb, Samourzakban, Aph- 
khazie et Gouria. Rien de raisonnable , ou du moins d'évident , n'a encore été dit sur 
l'origine de ce dernier nom. 

Il ne reste plus à mentionner que deux dénominations importantes, Tao et Sam- 
tzkhé, sur le haut Tchorokh et le haut Kour. Tao est certainement la Taik des Armé- 
niens , dont les limites sont très peu définies , dont la population parle encore géor- 
gien: preuve d'une ancienne domination, peut-être d'une communauté d'origine, tout 
au moins de rapports anciens et prolongés. La forme plurielle du nom arménien force 
à admettre ici un peuple nommé Ta ou Taï, et la forme géorgienne, une nation des 
Tao, que l'itinéraire suivi par les Dix-Mille, sous la conduite de Xénophon, nomme 
Tocx« : c'est la fusion des deux formes. 

Enfin le Samtzkhé, pays des Meskhes ou Saathabago, est la patrie des Moskhes. 
S'il parait assez raisonnable de dériver le nom de ce peuple du patriarche Mosok, 
fils de Japheth, que toutes les déductions de la critique placent dans ces contrées; si 
le nom moderne du Saathabago s'explique naturellement par l'établissement des ata- 
beks géorgiens, depuis le Xlle s.; si le nom des Meskhes paraît dans l'histoire géor- 
gienne depuis le règne de Bagrat III, fin du Xe s.; si, dis -je, tout cela est clair et 
palpable, il n'en est pas ainsi de l'origine du mot même de Samtzkhé. Le faire déri- 
ver du nom de Mlzkhéthos, un fils de Karthlos, exige le retranchement arbitraire 
d'une syllabe; pour l'obtenir de Sameskhétho, pays des Meskhes, il faut pratiquer 
une contraction et un retranchement non moins fantastiques. Les mêmes défauts et 
une conjecture tout-a-fait capricieuse se retrouveront dans l'étymologic Sami-Tzikhé 
Trois-Citadelles , alléguée par d'autres écrivains. Ainsi le critique prudent fera mieux 
de s'abstenir. Si j'insiste sur cette question, c'est que, dans les derniers temps, elle a 
fourni la matière des plus singulières hypothèses à un vovageur, M. Koch. Je me gar- 
derai bien de les répéter ici, même pour les réfuter, l'ayant déjà fait ailleurs, trop vi- 
vement peut-être, mais complètement, à ce que je crois, et je craindrais de m 'attirer 
de nouveau les qualifications que m'a values une précédente polémique. Pourtant cet 
auteur est revenu à la charge, «s'étant de plus en plus convaincu, dit-il, que les Mes- 
khes sont les vrais ancêtres des habitants du Karthli et les fondateurs de Mtzkhétha, 
et que le point de départ de la nation géorgienne a été le Samtzkhé. » A cela je ne 
puis que répondre par des faits; la tradition géorgienne, que j'admets jusqu'à preuve 
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d'absurde, affirme l'opposé des assertions hypothétiques de M. Koch, et la philologie 
1 3 ne permet pas de croire que le nom de Mtzkhétha dérive de Meskhie , car les let- 
tres radicales géorgiennes de ces deux mots n'ont pas l'analogie qu'elles semblent 
avoir dans l'orthographe européenne , '^lAo , li^V) 5 2° la contraction eugée , dans 
l'hypothèse en question, est invraisemblable et sans pareille en géorgien ; 3° supposé 
même que Samlzkhé fût analogue à Sameskhé, on croira probablement que Mtzkhé- 
tha, forme simple, soit l'origine de Samlzkhé, forme dérivée, et conséquemraenl que 
les habitants de cette dernière contrée proviennent de Mtzkhétha, plutôt que l'inverse; 
4° enfin la citadelle de Samlzkhé fut fondée seulement à U fin du 1er s. de noire ère, 
par le général arménien Soumbat Biwritian. 

Il s'en-faut de beaucoup que tous les pays de langue géorgienne dont je viens de 
donner rémunération aient été toujours réunis dans un même corps «politique ; non- 
seulement chaque contrée désignée a varié de limites suivant les époques et appar- 
tenu à différents maîtres , mais encore plusieurs ont été successivement envahies par 
des maîtres étrangers. Les rivages de l'Aphkhazie, par exemple, étaient dans les temps 
anciens occupés par des colonies grecques ; enlevés à la Géorgie au Ve s. de J.-C, ils 
lui furent rendus comme dot de la princesse grecque épouse de Gourgaslan, servirent 
de refuge aux monarques expulsés de la Géorgie centrale par l'invasion musulmane, 
constituèrent ensuite leur indépendance, et delà partirent au Xe s. les souverains qui, 
Bagratides par leurs mariages, fondèrent la monarchie Aphkhazo-Karlhle. 

La Mingrélie, avec I Iméreth et le Samlzkhé, le Gouria et le Tao, passa sous le 
sceptre de l'harnawaz, trois siècles avant J.-C, en fut détachée plus tard, lorsque, 
sous le nom de Colchide, elle fil partie du royaume du Bosphore et du Pont, servit 
d'asyle aux descendants immédiats de Gourgaslan , de la branche collatérale , et fut 
soumise à l'influence de l'empire grec. Sous le nom de Lazique , la possession en fut 
disputée pendant plus de cinquante ans par les souverains de Byzance et par les rois 
Sassanides ; puis il s'y forma sourdement le noyau d'une principauté bagralide , pri- 
mitivement arménienne, mais qui, par des alliances avec les Àphkhaz et les Ibériens, 
devint peu-à-peu géorgienne. La prédominance des musulmans dans la Géorgie cen- 
trale empêcha ces Bagratides de s'étendre au-delà du Tao et du Samlzkhé, où ils 
. s'éteignirent ; mais ces contrées revinrent aux rois d'Aphkhazie, qui les couvrirent de 
monuments et partirent de 10. pour occuper peu-à-peu le Kartbli et le Cakheth. 

Ce dernier royaume s'était formé de la portion occidentale de l'ancienne Alba- 
nie, si bien décrite par Strabon. On ne saurait le méconnaître à la limite que le géo- 
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graphe Irace entre l'Albanie et l'ibérie, le cours du fleuve Kvrnos ou Kyrtos, le 
Mtrouar des Géorgiens; à cette rivière Alazonius, l'Alazan, qui l'arrose; à la Cam- 
bysène, la plaine de Cambedcbuvan ou des buffles, répondant aux steppes de Qara- 
ghatch et de Chirakeb ; à cette fertilité en vins, qui est encore le caractère distinctif du 
Cakheth ; à cette plaine d'Alon , sur la gauche de l'Alazan , au N. de Thélaw , qui a 
conservé presque intact le nom des Aghovans ; à cette Lopotis-Tsqal , qui rappelle la 
peuplade des l.phnik et celle des Lubieni de Pline. Quand S. David Garesdje) arrivait 
dans le Cakheth au Vie s., il y trouvait un seigneur arménien ; au Xe s. cette contrée 
fut amené à la foi orthodoxe par un de ses princes , enûn , après bien de vicissitudes, 
elle fut incorporée à la Géorgie par David-le-Réparaleur et resta dans cet état depuis 
le commencement du Xlle s. jusqu'à l'année 1469. 

Pour le dire en passant , le nom d'Albanie s'applique historiquement à des con- 
trées et à des époques très diverses. 1 3 l'Albanie de Strabon , comprenant le Ca- 
kheth géorgien et le Daghistan, le royaume qui fournit une armée de 70000 hommes 
au roi Orœsès, pour combattre Pompée. 2° l'Albanie convertie au christianisme, d'a- 
bord par S. Elisée , disciple de l'apôtre S. Thaddée , puis par la prédication de S. 
Grégoire-l'Illuminateur , et recevant un catholicos d'origine arménienne. Alors elle 
était unie, sous un même pasteur spirituel , avec la Géorgie méridionale. 3? l'Albanie 
sassanide, occupée par des princes de la famille royale de Perse, dont la généalogie 
et la succession ne sont connues que par les écrits de Hosé Caghancatovatsi. 4° l'Al- 
banie improprement dite, des rois Ba^ralides Corikians, résidant à Lorhé, dans le 
Tachir, et qui y végétèrent durant environ 200 ans. Ces derniers se confondent pres- 
que avec les petits rois de Cakheth , et furent réduits à rien par les conquêtes de 
David-le-Réparaleur. 

Le nom de Somkheth a aussi eu géorgien une double signification : c'est d'abord 
la véritable Arménie , dont les quinze provinces sont décrites par Moïse de Khoren. 
dans sa Géographie; c'est encore la partie méridionale de la Géorgie, qui a fréquem- 
ment passé de l'une à l'autre nation , et qui , composée des provinces de Taik et de 
Gougark , s'appelait Géorgie , Vratstan , quand elle appartenait aux rois ou princes 
d'Arménie; Somkheth, quand les monarques géorgiens y dominaient. Cette province, 
depuis David-le-Réparateur, n'a cessé dp faire partie du royaume géorgien. 

Telles sont les limites dans lesquelles se faisait sentir l'autorité des rois géor- 
giens, limites qui furent rarement et jamais pour un temps considérable, réunies sous 
leur sceptre; car, trop faibles pour assurer complètement leur indépendance, ces rois 
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Mirent seulement profiter de l'affaiblissement de leurs suzerains pour en jouir par 
échappées. C'est ainsi qu'à tour de rôle l'Aphkhazie, la contrée où est Artanoudj, la 
Lazique entière , passèrent par intervalles sous l'influence des Grecs ; que la Géorgie 
centrale fut occupée par les musulmans, du Ville au XII s., bien que BagratlV leur 
ait deux fois enlevé Tiflis ; qne depuis David II jusqu'aux Mongols, tout le Qarabagh, 
le Chirwan, le Daghistan, se reconnurent tributaires des monarques géorgiens, que 
Trébimnde même céda devant les armes de Tbamar; qu'enfin, au dernier réveil de 
la Géorgie, toute la contrée, de Lars à l'Araxe, obéit au vaillant et infatigable Eréclé II. 
Il faudrait retracer ici tdote l'histoire de la Géorgie durant vingt siècles, pour donner 
le tableau complet de ces vicissitudes. 

{ IL Source* de l'bidoire géorgienne. 
Les ouvrages fondamentaux formant la chaîne de l'histoire géorgienne sont : 
1° La Chronique, censée originale et attribuée jusqu'ici au roi Wakhtang VI, 

atteignant dans mon M-it. l'année 1605. 

2° L'abrégé arménien de cet ouvrage, rédigé au Xllle siècle et allant jusqu'en 

1125. 

3° L'abrégé de la même Chronique, jusqu'à l'an 1469, suivi de la continuation 
de l'histoire individuelle des royaumes et principautés géorgiennes, jusqu'en 17U, 
par Wakhoucht, fils du roi Wakhtang VI, et 

4° Les Dates recueillies par le même auteur, entre les années 1201 et 1755. 

5° La Chronique de Pharsadan Giorgidjanidzé , de Gon , depuis l'introduction 
du christianisme en Géorgie, jusqu'environ 1703. 

6° La Chronique de Sekhnia Tchkhéidzé, depuis 1659 jusqu'en 1737, et 

7° Celle de Papouna Orbélian, qui en est la continuation, jusqu'en 1758. 

8° Les seize Discours sur l'histoire de Géorgie, par le catholicos Antoni 1er. 

9° La Chronique géorgienne anonyme, publiée en 1831 par la Société asiatique 
de Paris, et traduite de nouveau en français dans les Mémoires de l'Académie Impé- 
riale des sciences, Vie sér., se. mor. et pol. t. V. C'est une compilation anonyme, 
de dates, d'extraits de chartes et du Did-Moourawiani, infrà, N. 18. 

A ces neuf ouvrages , embrassant ou l'histoire tout entière, ou un laps de temps 
considérable, il faut ajouter: 

10° Les Vies des saints géorgiens, par divers auteurs. 
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1 1° Le Martjrica, ou éloges de plusieurs des mêmes saints, par le patriarche 
Antoni, déjà nommé, et 

12° Le Tsqobil-Sitqouaoba, ou Discours en vers, par le même, contenant la 
mention, par ordre chronologique, de tous les personnages célèbres à divers titres 
dan* l'histoire de Géorgie; Tiflis 1853. 

13° Le Livre de la Visite, ou voyage aux saints lieux, par Timothé Gabachwili, 
métropolite de Tiflis, en 1755 et années suivantes, imprimé à Tiflis, en 1852, par 
M. Platon losélian. 

\i° Les Voyages d'Iona, évéque de Rouis, vers la fin^lu X Ville s., en Europe 
et aux saints lieux, édités par le même, à Tiflis, en 1852. 

15° Petite histoire des rois Giorgi VIII et Constantiné III; v. Hist. mod. I, 9. 

I6 3 L'Histoire particulière, en vers, de Thamar et du roi Théimouraz 1er, par 
le roi Artchil, fils de Wakhtang V, la dernière publiée à Tiflis, en 1853, par M. Pla- 
ton losélian. 

17° Une histoire en vers du règne de Chah-Nawaz 1er et de celui de son fils 
Artchil dans le Cakheth, par Phéchang; v. Hist. mod. I. Addit. VIII. 

18° Le Did - Moourawiani ou histoire du grand - moouraw Giorgi Saacadzé, par 
son petit -fils, le métropolite de Tiflis Ioseb, imprimée à Tiflis, en 1851 , et dont la 
traduction russe abrégée, par M. Platon losélian, avait déjà paru là même, en 1848. 

19° Celle des dernières années de Wakhtang VI, en vers, par David Gourami- 
chwili. 

20° La Guerre du roi Solomon , d'Iméreth , contre les Aphkhaz , en vers et 
en prose. 

21° L'Expédition de Roukh, au temps du même roi, en vers, attribuée au poète 
mingrélicn Gégedchcor. 

22° La vie du roi Eréclé II, jusqu'en 1783, par Oman Kherkhéoulidzé. 

Quelques ouvrages historiques, de peu d'étendue et d'importance, par divers 

auteurs. 

Ces derniers ouvrages ne concernent que des individus ou des faits isolés. 
23° L'Histoire moderne, par les tsarévitch David et Bagrat. 
24° Les chartes et documents authentiques. 

25° Les inscriptions sur les images des saints et ustensiles servant au culte. 
26° Les inscriptions monumentales et lumulaires. 
27° Les monnaies et antiquités diverses. 
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28° Les nombreuses notices renfermées dans les ouvrages arméniens, par exem- 
ple chez Moïse de Khoren et Lazare de Parbe , chez Gorioun et Gbévond , chez Sé- 
béos et Jean calholicos , chez Oukhthanès d'Ourha et Asolic , chez Aristakès et Var- 
dan-le-Grand, chez Matthieu d'Edesse et Et. Orbélian, chez Kiracos et Malakia Abé- 
gha, etc., auteurs inédits pour la plupart. Pas un de ceux-ci n'a traité ex-professo 
de l'histoire géorgienne , il est inutile de le dire , mais il faut convenir également que 
leurs récits sont très positifs, et portent le cachet irrécusable de la véracité et de 
l'exactitude: j'en ai fait un fréquent usage dans la première partie de ce travail. 

29° Enfin cet ensemble se complète , soit par les indications des historiens mu- 
sulmans , soit par les travaux imprimés de quelques Géorgiens et par ceux où les sa- 
vants de l'Europe ont essayé de porter le flambeau de la critique dans une matière 
encore obscure, et, par un effet des circonstances, presque entièrement neuve même 
après eux. A tout cela il faut encore ajouter les récils d'un bon nombre de voya- 
geurs européens , comme aussi les très utiles recherches de plusieurs auteurs ecclé- 
siastiques. 

30° N'étant point en état de lire les ouvrages écrits en arabe, en turk et en per- 
san , j'ai dû me contenter des traductions et des critiques , monuments de l'érudition 
de mes devanciers : les riches annotations de M. S. -Martin sur l'histoire des Orbélians, 
l'Histoire de l'empire ottoman , les belles recherches de M. Defrémery dans le Jour- 
nal asiatique de Paris pour 1849, celles de mon collègue M. Dorn, dans les Mém. de 
l'Acad. des se. Yle sér. se. pol. et mor. t. YI , les traductions de M. le professeur 
Gottwaldt et bien d'autres , car je ne puis tout nommer. Quelques Géorgiens m'ont 
aussi fourni des matériaux: S. A. le tsarévitch David, par sa KpaTK. HcTopia o Tpy3iB, 
imprimée à S -Pétersbourg en 1805, et par la cinquième partie du imprimé à 

Tiflis en 1800, et le savant tsarévitch Théimouraz par son «Histoire de l'Ibérie, 
Géorgie ou Sakarthwélo, depuis les temps les plus reculés,» en géorgien, Pétersbourg 
1848. 11 est juste de mentionner ici les vastes travaux de M. Vivien de S. -Martin: 
son mémoire historique sur la géographie ancienne du Caucase, Paris 1847; ses re- 
cherches sur les populations primitives du Caucase . . . Paris 1847; ses nombreu- 
ses dissertations sur les Alains, sur les Huns blancs ou Hephlhalites, sur la Lazique, le 
Caucase au Xe s., travaux disséminées dans les Nouvelles annales des voyages: voilà 
ce que j'avais à ma disposition, pour critiquer les historiens géorgiens originaux. 

Au lieu de me lancer dans des considérations générales sur ces éléments d'es- 
pèces si diverses , comme tous les livres historiques des Géorgiens sont écrits d'une 
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manière uniforme , c'est-à-dire, sans critique ni indication d'autorités, les auteurs par- 
lant en leur propre nom , le plus souvent sans se faire connaître , je vais les passer 
en revue, m'efiorçant, par des analyses exactes, de donner une idée du contenu et de 
la valeur des principales compositions. 

I III. Aperça de« chronique* originale* de la Géorgie. 

Parmi les livres qui viennent d'être énumérés, le plus important, par son anti- 
quité réelle et incontestable, est celui portant le nom du roi WakhtangVI, c'est aussi 
le premier en date, le plus volumineux, bien qu'il s'arrête au commencement du 
XYIIe siècle, le seul où ne soit pas empreint le sceau d'une rédaction moderne, en- 
fin la source d'où a été puisé tout ce qui s'est dit , en Géorgie et en Europe , sur les 
origines du peuple géorgien. 

Le roi Wakhtang, fils de Léwan et de Thoulha, princesse gourielle, naquit très 
probablement le 15 septembre 1675'), ainsi qu'il résulte de ses notes manuscrites, 
conservées au Musée asiatique de l'Académie. Zélé pour la gloire de sa patrie, il a 
mis son nom, entre autres ouvrages, à deux collections considérables, l'une d'histoire, 
l'autre de législation , dont il n'est pourtant que le compilateur authentique. Four se 
faire une juste idée de la part qu'il a prise à la formation de ces recueils , il suffit, 
quant au second , de lire la Préface générale , placée, par lui ou en son nom , en tète 
dn Code géorgien : « Le prince-royal Wakhtang, y est-il dit, a rassemblé tout ce qu'il 
y avait d'ouvrages de législation, dispersés soit dans les autres royaumes, soit dans 
le Karthli.» A l'égard du premier, il n'est pas moins impossible de l'en croire l'au- 
teur. En voici les preuves tant morales que matérielles. 

Quant à l'histoire , il est contraire au bon sens de penser qu'un prince né en 
1675 ait pu, sans matériaux préexistants, rédiger une chronique renfermant des tra- 
ditions de temps voisins du déluge, et qui remonte, pour les faits historiques, jus- 
qu'au commencement du lVe siècle avant J.-C. : ces traditions et ces faits seront, du 
reste, examinés plus tard. Or, de tels matériaux existaient réellement en Géorgie 
avant le roi Wakhtang, et déjà à l'état , non de renseignements isolés, mais de corps 
d'annales. Car les historiens arméniens, Mékhitar-Erets , cité par Vardan-le-Grand; 
Mékhitar d'Aïrivank, auteur inédit, dont nous avons une copie au Musée asiatique; 
Vardan, ci -dessus nommé, et Et. Orbélian, tous auteurs des Xlle et Xlile siècles, 
affirment qu'ils ont consulté des annales géorgiennes , connues de leurs temps. Le 

') V. Bottet. «rient I. VIII. p. 8!7. 
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dernier même les nomme KarMs - Tzkhovréba , précisément le nom que porte la 
Chronique dite de W akhtang, Vie ou Histoire du Karthli, et il ajoute qu'elles furent en 
partie lacérées en 1 177. Et encore, Dosithée, patriarche de Jérusalem, qui visitait 
la Mingrélie en 1659, dit y avoir trouvé un ancien livre d'histoire, en langue géor- i 
gienne, composé par Pancrace, roi d'Àphkhazie. Ce prince qui, suivant notre auteur, 
vivait en 991 de J.-C, parait être le Bagrat III des listes géorgiennes; or, l'époque 
où le patriarche Dosithée faisait des extraits de l'ouvrage ici mentionné est si rappro- 
chée de celle du roi Wakhtang, qu'il est difficile de croire que ce curieux investiga- 
teur n'en ait pas eu connaissance. 

Outre cela , dans le texte des Annales géorgiennes , on trouve mentionnée une 
Histoire d'Àphkhazie, un ancien Livre du Karthli et un Livre des rois, pour le Xe 
siècle, au commencement du Xlle et au milieu du XlIIe. D'ailleurs, non-seulement 
Wakhtang ne s'attribue pas la rédaction proprement dite, ni même l'idée d'une com- 
position historique exécutée sous ses ordres, mais encore il dit formellement', dans le 
préambule de la Chronique portant jusqu'à présent son nom , qu'il a simplement or- 
donné et surveillé la réunion des chroniques existant antérieurement. « 11 rassembla, 
dit-il, des hommes savants, et mit la main sur tout ce qu'il put trouver de chroniques 
de la Géorgie, et encore, sur les chartes de l'église de Mlzkhétba, de Gélath, de beau- 
coup d'églises et de seigneurs ... ; on rassembla encore d'autres écrits. » Paroles qui 
font bien voir que Wakhtang n'a voulu s'attribuer que le mérite , très grand pourtant 
a nos jeux , de réunir des relations ou des notices éparses jusqu'alors et d'y ajouter, 
à ce qu'il paraît , quelques détails , qu'il n'a malheureusement pas pris la peine de si- 
gnaler, ensorte qu'il n'est pas possible de discerner ce qui, dans les Annales, pour- 
rait être son ouvrage. 

A ces arguments , déjà très plausibles , on peut en ajouter de plus concluants. 
Voilà ce qu'on lit sur une marge du manuscrit des Annales appartenant au Musée 
Roumiantzof, f. 136 v., faisant partie du règne de Wakhlang-Gourgaslan : « Léon Ma- 
kelia, beau -père de Wakhtang. Depuis ce Léon, jusqu'à la présente année pascale 
397, il s'est écoulé 1 188 ans.» Or, mettant de côté l'erreur de 47 ans en moins qui 
résulte du chiure 1 188, au lieu de 1235, l'anuée pascale 397 répond à 1709 de notre 
ère. Conséquemmcnt le manuscrit dont je parle était déjà copié avant 1709, époque 
où le roi Wakhtang avait 34 ans, âge raisonnable, il est vrai, mais où il est bien dif- 
ficile que ce prince, qui avait déjà compilé le Code vers 1703 ou 1704, eût encore 
pu rédiger lui-même un travail historique original, tel que celui qui lui est attribué. 
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Et encore , plusieurs parties anciennes de la Chronique dite jusqu'à présent de 
Wakhtang portent , à tort ou à raison , le nom de leurs rédacteurs. Par exemple, 
l'histoire de la conversion de la Géorgie au christianisme a été tracée par trois per- 
* sonnages contemporains : le prêtre juif Abiathar , de Mtzkhétba , devenu chrétien et 
nommé le nouveau Paul ; par Sidonia, fille d'Abiathar, également disciple de Ste. Nino : 
enfin par Salomé, femme de Kew, fils du roi Mirian, et reine d'Oudjarma. A la fin 
du règne d'Artchil -le- Martyr on lit ces paroles remarquables: «On a trouvé l'his- 
toire de son martyre, écrite ainsi en abrégé, parce que dans ces temps de confusion, 
nul n'avait songé à la retracer plus longuement. Quant à ce livre, l'Histoire du Kar- 
thli, il a été écrit jusqu'à Wakhlang-Gourgaslan, à diverses époques. Depuis ce prince, 
il a été composé par Djouancher Djouanchérian, époux d'une fille du frère de S. Ar- 
tchil, descendant de Rew, fils de Mirian. Plus tard, les générations suivantes écriront 
ce qu'elles auront vu , comme les circonstances du temps en donneront connaissance 
à leur esprit éclairé de Dieu. » A quoi le patriarche Antoni , dans le 3e Discours de 
son Martyrica, ajoute a que la vie de S. Artchil, écrite d'abord brièvement par un 
inconnu, puis par Djouancher, le fut enfin, avec plus de détails, par l'archiéréi fiessa- 
rion. Comme Bessarion Orbélian , catholicos de Géorgie dans la première moitié du 
XVIIIe siècle, a écrit, outre des ouvrages de polémique et de liturgie, une Histoire 
des saints géorgiens qui, du reste, m'est inconnue, je pense que c'est de lui qu'il est 
ici question. 11 résulte de ceci que l'histoire de Géorgie jusqu'à Wakhtang-Gourgas- 
lan, 446 — 499 de J. -C , existait anciennement, de diverses mains; que le prince 
Djouancher l'avait continuée jusqu'au martyre de S. Artchil, soit 718 de J.-C, sui- 
vant le calcul de Wakhoucht , mais bien plus lard suivant moi. Lorsqu'en effet on lit 
l'histoire des 44 rois qui ont gouverné la Géorgie depuis Pharnawaz jusqu'à S. Ar- 
tchil inclusivement , on ne peut ne pas être frappé des différences sensibles de la ré- 
daction. Quelques règnes, comme ceux de Pharnawaz et d Aderc, de Mirian et de 
Wakhtang, sont racontés avec développement et dans tous leurs détails; d'autres, 
bien qu'ayant duré plusieurs années, ne fournissent qu'une seule phrase; tous, même 
les plus considérables, semblent avoir été rédigés de souvenir, sauf celui de Mirian, 
dont il a déjà été parlé plus haut. 

Pour les temps postérieurs, la même différence se fait également sentir. On voit, 
à n'en pas douter, que la série des Annales se compose de fragments tous anonymes, 
mais évidemment rédigés par divers auteurs, probablement ecclésiastiques, contem- 
porains ou à -peu-près. I ne seule fois l'historien de Rousoudan dit que le sac de Ti- 
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dis a été décrit par un certain moine de Mghwimé, qu'il ne nomme pourtant pas, et 
ne dit pas non plus qu'il en ait fait usage. Or , le silence des auteurs , relativement à 
leur nom , à leur époque , à leur propre biographie , prive sans doute les Annales 
géorgiennes des honneurs de l'authenticité , de ses avantages, mais non de tout droit 
à notre confiance, puisqu'il nous reste la ressource des synchroiiismes et de la com- 
paraison des récits géorgiens avec ceux des écrivains étrangers , dont nous nous pré- 
vaudrons dans la suite. 

Enfin j ce qui ne nous laisse aucun doute sur l'existence , antérieurement au roi 
Wakhtaug, je ne dis pas de monuments écrits de l'histoire géorgienne, mais d'un 
corps d'annales , compacte et circulant en Géorgie , dont ce prince parait avoir fait 
une révision générale, c'est le fait matériel suivant. Dans un manuscrit arménien, 
obligeamment communiqué à l'Académie, en 1841 , par Mgr. Carapiel, archevêque 
des Arméniens de Tiflis, on trouve une Histoire de Géorgie, en arménien, depuis les 
premières origines de la nation, jusqu'à la mort du roi David-le-Képarateur, 1 1 25 de 
J.-C, ouvrage incomplet, puisqu'il finit par une phrase et même par un mot resté 
inachevé, nslotUs [ial], «ayant fait asjseoir son fils Dimitri sur le trône]. » M. Platon 
Iosélian, à qui je dois les premières notions sur ce livre, et une copie qu'il en fit faire 
pour moi, l'attribuait d'abord , et je le répétais d'après lui, au varia bieH Ghévond, 
historien du JXe ou du Xe siècle; mais plus tard il changea d'avis, et l'inspection du 
manuscrit lui-même, ainsi que la date d'un mémento de copiste, me convainquirent 
bientôt qu'il était postérieur à Ghévond. En effet, ce manuscrit ne contient pas moins 
de 16 ouvrages; écrits à différentes époques, constatées par les notes des copistes. 
La première partie ou les trois premiers ouvrages furent achevés de copier en 1118 
de l'ère arménienne, 1G(»9 de J.-C; la seconde, celle où se trouve l'Histoire de 
Géorgie, a été terminée dans la ville de Van, «sous la protection des apôtres Pierre 
et Paul, en 1123 — 1074, «par l'indigne prêtre Grigor-Erets, » inconnu d'ailleurs. Or, 
ainsi que je l'ai dit plus haut, le roi W akhtaug VI uaquil en 1675: il n'est donc point' 
l'auteur d'une chronique dont l'Histoire de Géorgie en arménien est seulement le 
calque réduit, comme je me réserve de le prouver. 

La découverte de cet intéressant ouvrage a été faite presque en même temps, 
par un religieux Mékhitbariste de Venise et par M. Platon. En mai 1831, M. Levail- 
lant de Florival, professeur d'arménien à Paris, la communiquait au Journal asiatique, 
d'après des notes fournies par le P. Gabriel Aïvazofski. Là il parle d'une « Histoire de 
Géorgie, traduite en arménien depuis >ept siècles, Histoire dont est certainement li- 
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rée celle de Wakhtang V ; » et plus loin il dit : « C'est là uo point fort important sans 
doute, que la découverte de la traduction de l'histoire de la Géorgie vient, pour la 
première fois, observons -le ici, de révéler aux Arméniens.» Lors de mon voyage à 
Venise, en 1815, je m'empressai bien naturellement de demander communication de 
l'ouvrage si pompeusement annoncé par M. Levaillant, et quand il n'y aurait pas eu 
d'autre preuve d'authenticité, j'appris qu'il avait été copié précédemment sur le 
même original que Mgr. Carapiet a mis, pendant deux ans, à la disposition de l'Aca- 
démie, et je vis qu'il se termine par le même mot inachevé dont j'ai parlé plus haut. 
Ainsi et le manuscrit de Venise et le mien sont unum et idem. Or, il s'en faut de beau- 
coup que la Chronique dite de Wakhtang soit un extrait de l'Histoire de Géorgie en 
arménien ; car ce dernier ouvrage occupe dans l'original 35 feuillets , d'une écriture 
passablement serrée, avec abréviations, soit 140 colonnes, ou tout autant de pages 
iii-8°, tandis que, pour le même temps, i. e. jusqu'à la mort de David H, mon manu- 
scrit des Annales se compose de 229 grandes pages in-P, tellement longues que cha- 
cune équivaut presque à l'un des feuillets, ou à quatre colonnes du manuscrit armé- 
nien. Je le demande , à première vue , laquelle des dpux Histoires semble extraite de 
l'autre ? Quant à l'époque où fut rédigée cette Histoire de Géorgie, on peut la déduire 
de deux circonstances : 1° elle se termine à la 25e année du Xlle s.. Il est vrai pour- 
tant que rien ne prouve qu'il n'y eût pas une suite. 2 3 Une copie bien plus ancienne 
que celle de Mgr. Carapiet se trouve à Edchmiadzin, où je l'ai vue de mes yeux, elle 
se termine par le même mot inachevé, mentionné plus haut, et n'a pu être écrite 
qu'entre les années 1279 et 1311 , ainsi que je l'ai dit dans le 111e Happ. sur mon 
Voyage archéologique , p. 62. Ainsi la traduction abrégée des Annales géorgiennes 
remonte peut - être au commencement du XI Ve s. Devant revenir plus tard sur cette 
composition, je reprends la grande Chronique ou les Annales, que, dès ce moment, je 
cesse d'attribuer au roi Wakhtang, et vais l'examiner au point de vue des faits, de la 
'chronologie et de la rédaction. 

Les Annales donc, depuis les temps voisins du déluge, se composent d'un pré- 
ambule et du récit , plus ou moins développé , de 80 règnes ; dans le préambule sont 
exposées les origines du peuple géorgien , la première division du pays , quelques re- 
marques sur l'état social et le récit abrégé de ce que les Géorgiens eurent à soufl'rir 
des Khazars, des Perses et des Grecs, jusqu'à l'avènement de leur premier roi. 

L'antique résidence des Géorgiens dans le pays qu'ils occupent encore aujour- 
d'hui, étant un fait démontré par les témoignages de Slrabon, de Josèphe, de Plutar- 
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que et de Moïse de Khoren , je ne m'arrêterai point à critiquer cette partie de leurs 
traditions ; je ne crois pas non plus qu'ils méritent d'être blâmés p«ur avoir peut-être 
cherché dans la Bible l'origine de leurs aïeux. Les indications du Livre par excellence 
sont assez exactes en ce qui concerne les peuples dont il parle, pour que d'autres na- 
tions , sur lesquelles il se tait , aient pu vouloir s'y rattacher. Mais que Tborgom ou 
Thargamos soit , suivant les Géorgiens , arrière - petit - fils de Noé , par Tharchich et 
Avan, ou, suivant les Arméniens, par Tiras et Gomer, conformément au texte des Li- 
vres-Saints, cela me parait extraordinaire et inexplicable; d'autant plus qu'au temps 
de l'historien Josèphe , antérieur à Moïse de Khoren , les Ibériens étaient regardés 
comme descendants de Thubal, fils de Japheth, et les Phrygiens, qui ne paraissent 
avoir rien de commun avec eux ni avec les Arméniens, comme issus de Thygramme, 
le Thogorraa de la Bible , celui que ces deux peuples regardent comme le fondateur 
de leur race. Je ferais, du reste, bon marché d'une pareille prétention , aussi difficile 
à appuyer qu'à renverser, si elle n'était le résultat d'une tradition dont l'origine se 
perd dans la nuit des temps. Car, assurer que c'est seulement à l'époque de leur con- 
version au christianisme que les Ibériens ont cherché à se donner une généalogie bi- 
blique , c'est oublier que la Bible a pu être connue beaucoup plus têt dans un pays 
où les Juifs abondaient, dans une contrée toute voisine de celle où les captifs d'Israël 
séjournèrent, plus de 700 ans avant J.-C, et ceux de Juda cent dix-sept ans plus tard. 

Il n'y a non plus rien d'inadmissible , ni de contradictoire avec les faits connus 
d'ailleurs, dans la soumission de ce pays aux souverains de la Perse, quels qu'ils fus- 
sent d'ailleurs, ni dans la conquête de l'Ibérie, sinon par Alexandre, qui s'avança no- 
toirement jusque dans l'Hyrcanie , le Gilan actuel , du moins par quelqu'un de ses 
lieutenants. Si le récit des Annales , concernant les actes de souveraineté exercés en 
Géorgie par quelques princes de la dynastie des Pichdadiens, n'a pas été emprunté 
de toutes pièces au Chah-Nameh , ou puisé aux sources dont se servit Firdoussi pour 
rédiger cet ouvrage , en tout cas , il est antérieur au roi Wakhlang , puisqu'on le re- 
trouve dans l'abrégé arménien de la Chronique. Ce que dit Strabon de la puissance 
des Ibériens et du degré de leur avancement dans certains arts nécessaires à la vie. 
comme la construction des maisons en briques, justifie l'Annaliste géorgien, qui attri- 
bue au gouverneur persan Arda m l'introduction de cette manière de bâtir. Le même 
nVst pas moins exact , quand il mentionne la division du peuple géorgien en quatre 
castes, qui subsistent encore, quoique profondément modifiées, et qui semblent avoir 
été empruntées à une institution analogue de Djemchid , en Perse. Appien et Dion- 
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Cassius. en décrivant les combats livrés par les Ibériens à Pompée, leurs armes, con- 
sistant en javelots et en frondes, leur manière de combattre, en attirant l'ennemi dans 
les bois et l'attaquant du haut des arbres; ces auteurs, dis -je, parlent d'un peuple 
dont la physionomie s'est conservée jusque dans des temps plus modernes, et se 
trouve Gdèlcment représentée sous les mêmes traits dans ses Annales. 

La circonscription de l'Ibérie, telle que la donne Strabon, qui en fixe les limite* 
entre l'Albanie, le Caucase et la Colchide, la Moskhie et la Lazique, est à peu de 
chose près celle qui ressort des trois partages successivement faits par Thargaino*, 
Karthlos et Mtzkhéthos, à leurs enfants. Je dis à-peu-près, parce que suivanl l'Anna- 
liste géorgien la nation karthle avait occupé tout le bassin du Kour, jusqu'au con- 
fluent de l'Alazan, et que conséquemment au moins une partie de la Moskhie et la 
vallée de l'Ior lui appartenaient ; tandis que Strabon attribue formellement la Cam- 
bysène, auprès de l'Ior, à l'Albanie. Mais il pourrait bien se faire qu'au temps de 
Strabon le Coukhelh et le Cakhelh eussent passé en d'autres mains; car on sait, par 
les Annales géorgiennes, que ces contrées, après l'introduction du christianisme et 
surtout après le concile de Chalcédoioe , suivaient le rit arménien ; qu'elles furent 
continuellement en guerre avec les rois Bagratides de Géorgi- , et ne passèrent défi- 
nitivement sous leur autorité qu'après une conquête opérée de vive force par David- 
le-Réparateur, au commencement du XHe siècle ; et quant à la Moskhie, notamment 
la partie septentrionale, arrosée par la rivière d'Akhal-Tzikhé, elle était égal 'ment, 
aux environs de l'ère chrétienne, possédée par les monarques arméniens, ou du moins 
sous leur influence , depuis que le premier roi arsacide arménien y eut vaincu Mor- 
phylikiaï. 

Si le tableau de l'organisation féodale subsistant en Géorgie, avant la royauté, 
comme dérivation de l'autorité des chefs de famille, si ce tableau, dis-je, représenté 
par les Annales, paraît du moins appuyé sur une grande vraisemblance; s'il est éga- 
lement très vraisemblable que les langues géorgienne et arménienne soient s >eurs, 
car leur parenté est établie historiquement et philologiquement, j'avoue pourtant que 
certains faits, avancés à cet égard par l'Annaliste, me semblent difficiles à admettre. 
Par exemple, je crois volontiers que, dans l'origine, tous les fils de Thargamos par- 
laient une langue commune, mais non que jusqu'à Nabuchod >nosor l'idiome arménien 
ail dominé en Géorgie , comme le disent l'abréviateur et certains exemplaires géor- 
giens de l'ouvrage original ; je ne crois pis non plus que la Géorgie ait servi d'asvle à 
tous les réfugiés du Caucase et de l'Asie , et que de leurs idiomes mélangés se soit 
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formé te géorgien acUiel. En effet, les caractères généraux de cette langue présentent 
une ..ffinité incontestable de radicaux et de formes grammaticales avec te sanscrit, 
l'ancien pers;»n et l' irménien, affinité qu'une connaissance plus profonde de la langue- 
mère de l'Inde rendrait sans doute plus évidente ; une seule forme, autant que je puis 
te savoir , te m initial des participes et adjectifs dérivés des verbes , lui est commune 
avec la famille sémitique. Trop peu versé dans la philologie comparée . je ne pour- 
rais longuement développer ce thème, mais je désire vivement que quelqu'un s'en 
empare et te démontre assez abondamment pour que l'affirmative ou la négative 
soient mises hors de doute. J'admets volontiers, avec l'Annaliste, la promiscuité des 
mariages chez un peuple primitif, imbu des idértS juives, et l'abandon des morts sans 
sépulture, suivant les usages bien connus du magisme; mais j'ai peine à admettre, 
avec lui, que les Ibériens aient jamais été systématiquement et habituellement an- 
thropophages. A-peine retrouve-t-on l'exécrable coutume de se nourrir de chair hu- 
maine en vigueur chez aucune des nations ou même des peuplades de l'Asie. Les 
sauvages de l'Amérique et de l'Océanie , qui l'ont pratiquée et la conservent encore, 
sont des chasseurs ou des guerriers , ne connaissant ni la vie sédentaire , ni l'agricul- 
ture qui en est la base. Ils n'ont pour vivre que ce que leur fournissent les eaux et 
tes forêts , et la victoire excite chez eux un délire si Irénétique qu'il n'est pas éton- 
nant que la joie brutale du triomphe , les privations inséparables de l'état de guerre, 
assaisonnent délicieusement pour eux la chair palpitante de l'ennemi terrassé ; mais 
que tes Ibériens, peuple cultivateur d un sol fertile, organisé en nation puissante, sui- 
vant le témoignage des Grecs et des Romuins , qui les avaient vus de près , qu'ils se 
soient repus des cadavres de leurs semblables , c'est ce que je me refuse à croire. 
L'Annaliste le dit, il est vrai; il nomme Alexandre, comme ayant aboli cette détesta- 
ble coutume; enfin Wakhouchl cite à l'appui de cette tradition le proverbe: «Ceux 
de Carsan doivent cinq morts aux habitants de Codraan;» mais, suivant moi, la ren- 
deUd, encore en vigueur dans te Caucase, et que le Code français n'a pu déraciner en 
Corse, depuis cinquante ans, suffit pour expliquer le proverbe en question, tandis que 
l'abondance du gibier et des fruits ne rendait point nécessaire, en Géorgie, la recher- 
che d'une nourriture disputée aux vers et aux animaux carnassiers. 

J'ai déjà dit et démontré par deux faits matériels que l'Histoire de Géorgie en 
arménien est antérieure à la promulgation des Annales , qu'elle en est l'abrégé et non 
l'original , cela résulte de l'étendue comparée des deux textes , et il suffit d'un coup 
d'oeil pour ne laisser, à ce sujet , aucun doute dans l'esprit des lecteurs. Une aulre 
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preuve, non moins admissible, c'est qne plusieurs règnes sont entièrement omis dans le 
texte arménien, notamment ceux de Bacour 1er, de Mirdat II, de Bacour III et d'A- 
darnasé, de Gouram et de Stéphanos 1er etc., règnes qui sont racontés plus ou moins 
longuement chez l'Annaliste géorgien. 

11 s'agit maintenant de prouver que cet ouvrage est la traduction d'un texte 
géorgien, exécutée par un étranger, peu au fait de l'histoire , qui s'est servi d'un ori- 
ginal souvent différent de ceux que nous possédons, qui ne s'est pas gêné d'y faire 
des additions assez graves , dont quelques - unes permettent de croire qu'il était lui- 
même Arménien. Ce serait se jouer de la sagacité du lecteur, que de s'évertuer à lui 
démontrer l'identité fondamentale des deux textes : pourtant il y a certains points 
qu'il est bon de relever. 

Le nord, dans la langue géorgienne, s'appelle tchrdiloithi , pays de l'ombre; le 
traducteur arménien , bien que sa langue lui fournisse le mot propre , hivsis , le rem- 
place fréquemment par une expression signifiant « le pays ténébreux. » Là où le texte 
géorgien dit : « Karthlos donna à Héros la contrée jusqu'à Tqé - Tba , le Goulgoula 
d'aujourd'hui , » l'arménien porte : « Jusqu'au lac de Maïri , maintenant Gaghghagh ; » 
et cela, parce que le nom Tqé -Tba signi6e forêt -lac, tandis qu'en arménien màiri a 
le sens de forêt. Et encore le mot géorgien mamasakhHs , chef de maison, est traduit 
par l'arménien tanouler, qui a le même sens, outre celui de «chef d'un pays, d'une 
famille;» les noms propres Tzikhé-Did, grande forteresse, Ouphlis - Tzikhé , mieux 
Ouphlos- Tzikhé, forteresse du Seigneur, d'Ouphlos, Déda -Tzikhé, forteresse - mère, 
sont traduits par les mots arméniens équivalents, au lieu d'être simplement transcrits. 

Soit par ignorance, soit par une confusion de lettres, bien explicable dans le ca- 
ractère géorgien ecclésiastique, le traducteur écrit presque habituellement Biouab, 
Arbac, Ardabir, Mochidan, au lieu de Chioch, Archac, Ardachir, Mobidan; ce sont 
trois noms de personnages , revenant assez fréquemment dans l'histoire , et qui , le 
second surtout, devaient être connus de l'écrivain. Quant à Khicha, nom de ville, tou- 
jours substitué par le traducteur à celui de Rousthaw ou Bostan - Kalak , seuls em- 
ployés par l'annaliste géorgien, il constitue une variante grave, dont il faudrait décou- 
vrir la source ; il en sera de même des variantes géographiques d'Achotsk , pour 
Abots, Taïols-Dourn pour Taos-Car, Nakhédran pour IVakhidour, qui peuvent s'ex- 
pliquer historiquement. 

Chacun sait quels secours peut procurer à un éditeur , à un traducteur attentif, 
la lecture d'un second . d'un troisième manuscrit : un mot supprimé , une lettre ajou- 
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tée ou changée , un fait expliqué en termes différents , sont autant de traits lumineux, 
qui peuvent conduire à une intelligence plus nette d'un texte ancien. C'est là précisé» 
ment le genre de ressource que fournit la lecture de l'abrégé arménien deâ Annales. 
Mettant de côté une espèce de variantes, souvent fort importante pour l'appréciation 
des faits, celle qui consiste dans la différence, très fréquente entre les deux textes, 
des indications numériques, j'en relèverai pourtant quelques-unes. Par exemple, les 
Annales disent qu'au temps du roi picbdadien Kaï-Rhosro, 28 familles de Turks, bat- 
tues par ce prince, se réfugièrent en Géorgie, dont le niamasakhlis leur donna un éta- 
blissement auprès de Mtzkhétha. Klaproth , qui a le premier rais ce fait en circula- 
lion , et à qui M. St. - Martin l'a emprunté , avait trouvé ce même nombre dans son 
exemplaire. Cependant le manuscrit du musée Roumiantsof porte « 28,000 familles, » 
et Wakhoucht, parlant de la même migration, de 2,800 maisons. Voilà donc trois va- 
riantes considérables, qui produisent une'.fâcheuse incertitude. Or, la Chronique armé- 
nienne donne le même nombre que le manuscrit consulté par Klaproth : des raisons 
qu'il est facile d'apprécier m'ont fait regarder cette rédaction comme préférable. 

Une variante non moins raisonnable à mon sens se trouve dans un passage où 
deux manuscrits des Annales portent à 50 le nombre des familles de la race de Ba- 
rabas, qui reçurent le baptême de la main de Ste. Nino ; tandis que, dans les Vies des 
saints Géorgiens, il n'est parlé que de 50 âmes, et dans la Chronique arménienne de 
50 personnes : ce qui est plus croyable. Pour Wakhoucht, il a omis celte circonstance. 

Certaines indications chronologiques, ajoutées par le traducteur arménien, com- 
plètent plus ou moins heureusement le texte des Annales. Par exemple , l'historien 
expose qu'au commencement du règne d'Artachir Babécan , la Perse était sans cesse 
ravagée par les Arméniens, par les Géorgiens et par les peuples du nord. Le traduc- 
teur arménien ajoute , avec raison , « que ces incursions durèrent dix ans. » ce qui est 
en effet confirmé par les historiens arméniens, parlant du roi Khosrov, l'ennemi 
acharné du fondateur de la dynastie Sassanide. Ailleurs, l'Annaliste géorgien ne dil 
pas formellement combien de temps dura l'expédition du roi Wakhtang-Gourgaslan 
dans l'Oseth et dans les pays voisins, tandis que l'auteur arménien, par une déduction 
fort simple, du reste, lui assigne une durée de trois ans. Et encore , là où nos manu- 
scrits , la Vie des saints Géorgiens et le catholicos Antoni , dans son Martyrica , pla- 
cent la mort du roi Artchil, pour la foi, 50 ans après l'invasion de Mourwan-le-Sourd, 
la Chronique arménienne la raconte 12 ans après la même invasion: c'est un point 
de chronologie très important , qui sera discuté plus bas. 
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l'ne autre circonstance également intéressante, c'est la mort de Ste. iNino, arri- 
vée, d'après les Annale», en 338 depuis l'Ascension de J.-C., 5838 depuis la création; 
d'après la Chronique arménienne, en 332 depuis l'Ascension, 5832 depuis la sortie 
d'Adam du Paradis; selon Wakhoucht, en 329 de 1ère chrétienne. Ces chiffres seront 
aussi examinés. 

Certaines variantes purement orthographiques de l'ouvrage arménien sont re- 
marquables par leur correction. Par exemple, l'Annaliste nomme Hérnj Awrismmel, 
l'un des grands de la cour du roi Mirian, que la Chronique arménienne appelle Péro- 
jawr Siounel. Sans doute, l'écriture ecclésiastique géorgienne peut expliquer ce chan- 
gement du p en h , mais l'ethnique Awrisounel est inconcevable , au lieu que Siounel 
se comprend naturellement, en traduisant ce mol par «le Siounien,» et la forme Pé- 
rojawr, quoique très peu usitée, se trouve être l'analogue du nom Wakhtangawr, que 
j'ai trouvé dans un vieux manuscrit de la grande Bibliothèque de Paris. Et encore, 
les auteurs géorgiens parlent en maintes rencontres des A bâches, nation indienne, 
nom que la Chronique arménienne écrit bien plus correctement /Jabech, forme où il 
est facile de reconnaître les Abyssins ou Ethiopiens de l'Inde. 

D'autres variantes d'écriture où de rédaction ne sont pas moins judicieuses. Là 
où l'auteur géorgien raconte que le roi Pharnawaz nomma aznaours les soldats grecs 
d'Azon, lieutenant d'Alexandre, qui avaient embrassé son parti, l'auteur arménien dit ' 
qu'il les appela azonatsi, i. e. Azoniens; et ce qui prouve bien que l'Annaliste avait 
l'intention d'indiquer ici l'étymologie du mot aznaour, noble, en le faisant dériver 
d'Azon , c'est que tous les Géorgiens admettent celte opinion , en se fondant sur l'au- 
torité des Annales, et notamment, dans sa petite Histoire de Géorgie, en russe, le 
tsarévitch David. dit formellement que telle est l'origine du titre d'aznaour, ce qui est 
notoirement inexact ; car d'Azon devait se former Azonouri, où mieux Azonéli, et non 
asnaovri. Et d'ailleurs l'arménien ««7* azn, race, d'où • u H i h, azniv, distingué, «.qL»- 
aznovacan, noble, est la véritable racine du mot. Là aussi où l'Annaliste ex- 
pose d'une manière irès confuse la division administrative de la Géorgie , opérée par 
le roi Pharnawaz, confusion qui a induit Wakhoucht lui-même en erreur, l'auteur ar- 
ménien dit clairement que ce prince établit en Géorgie huit érislhaws ou gouverneurs 
et un sparapiel, ou généralissime, au lieu de neuf ou même dix gouverneurs que men- 
tionne Wakhoucht. 

Je pourrais entrer dans de plus longs détails . mais je me contente de dire qu'au 
moyen de la traduction arménienne, une foule de passages s'éclaircissent, quantité de 
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« points historiques, géographiques, sont mis en lumière; que l'on y trouve des addi- 
tions , les unes consistant en un mot , en une phrase , les autres plus considérables, 
prouvent que l'exemplaire sur lequel travaillait l'abréviateur arménien différait nota- 
blement de ceux qui circulent aujourd'hui. 

J'ai déjà fait entendre plus haut que certaines explications données par le traduc- 
teur , et qu'un Géorgien eût regardées comme superflues , suffisent pour faire recon- 
nnlire la main d'un étranger : voici maintenant sur quoi je me fonde pour y signaler 
celle d'un Arménien, non toujours au fait des choses géorgiennes. La légende de Pharna- 
waz dit que ce prince s'égara un jour, à la chasse, sur les traces d'un cerf, en géorgien 
irémi; le traducteur arménien rend ce mot par éré mi, une bête sauvage. Plus loin, 
au lieu de « la contrée entre la rivière d'Egris et le Kion , entre la mer et la grande 
montagne, » le traducteur écrit : « Le pays mitoyen entre Garé Dchour d Erivan et la 
grande montagne.» On voit que les m ts géorgiens Egrisis- Tsqali da /front ont été 
lus d'après un mauvais exemplaire Garis-Tsqalida rewani, et traduits en conséquence. 
Ailleurs une altération du même genre, dans l'original géorgien, aura induit le traduc- 
teur à remplacer le nom de l'église de Nino-Tsmida, par celui tout arménien de Sourb- 
Nichan. Mais où se décèle surtout une main arménienne, c'est dans des additions par 
lesquelles l'auteur cherche à compléter les Annales, par des allusions à l'histoire ar- 
ménienne. Par exemple , l'Annaliste ayant dit que Ste. Nino opérait des miracles et 
des conversions, le traducteur ajoute: « Entendant ceci et les grandes merveilles que 
IHeu avait faites envers son père, le roi Tirdatios, la reine de Géorgie fut dans l'ad- 
miration et crut en Jésus-Christ , » phrase qui manque entièrement au texte géorgien. 
D'ailleurs la reine Nana n'était point convertie au christianisme, à l'époque dont il 
s'agit: il y a donc anachronisme, si l'auteur veut parler de l'épouse du roi Mirian; 
mais ici il a dû avoir en vue Salomé, fille de Tnlat, roi d'Arménie, et mariée à Rew, 
filsduroiMirian. En tout cas, une telle allusion à un personnage arménien doit provenir 
d'un auteur appartenant à cette nation. Il en est de même de celle-ci : l'Annaliste dit 
tout simplement a Le roi Soumbat fut conduit à Dovin, où on le pendit à une potence, 
et il mourut ; » mais le traducteur : « Le roi Sembal fut tourmenté durant Un an , à 
Dovin, puis étranglé et pendu.» Ce renseignement sur Sembat, martyrisé à Dovin, 
en 914, est tout -à- fait exact. Enfin, le traducteur ajoute une longue tirade sur les 
rapports bienveillants du roi David-le-Réparateur avec les Arméniens, en général, et 
en particulier sur le respect qu'il témoignait à un varlabied, nommé par kiracos Jean- 
Sargavac: je ne donnerai pas ici cette tirade, mais elle me semble caractéristique. 

^ Bitt. d4 la 64. JMRHt d 
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En un mot, la traduction abrégée arménienne, des Annales de la Géorgie, re- 
présente pour nous un manuscrit ancien, et méritait pour cela les honneurs d'une tra- 
duction complète ; elle m'a beaucoup servi pour l'intelligence du texte géorgien. 

L'ouvrage historique de YYakhoucht n'est également, jusqu'en 1469, qu'un 
abrégé des chroniques originales, réunies et promulguées par son père, le roi YVakh- 
tang VI ; abrégé fait par un Géorgien studieux , intelligent , qui donne souvent la clef 
de passages difficiles à comprendre, de faits embarrassants à expliquer, et formant 
comme un commentaire perpétuel du texte primitif. Si ce commentaire n'est que 
l'expression de l'opinion individuelle de son auteur, il n'en a pas moins une très 
grande valeur pour les étrangers, pour ceux qui, ne pouvant se flatter de connaître la 
Géorgie aussi bien que les Géorgiens, sont bien forcés de se confier, sauf le droit 
d'examen et de critique, à la direction d'un guide indigène. Toutefois, la méthode 
d'abréviation de Wakhoucht ne tombe pas seulement sur la rédaction , ce qui ne se- 
rait pas un grand mal ; car plusieurs règnes sont traités , dan* les chroniques origina- 
les, avec une prolixité de rhétorique, qui ne sera certainement pas du goût des 
lecteurs européens : ceci s'applique particulièrement aux règnes de Mirian . de Gour- 
gaslan, de David-le-Réparateur , de Thamar. Si Wakhoucht n'eut fait qu'en élaguer 
les phrases, les amplifications, la perte ne serait pas grande, en tout cas, elle serait 
facilement réparable ; mais il a subi la condition commune des abreviateurs; U a sou- 
vent supprimé les détails de moeurs , d'histoire , des faits , en un mot , de ces petits 
faits , qui initient le lecteur au point de vue de l'écrivain , aux habitudes de style et 
d'action des personnages et des peuples, qui servent de préparation et d'accessoires 
aux faits importants. Au contraire de l'abréviateur arménien, qui, par tout ce qu'il a 
conservé, sert k constater l'état des chroniques nationales avant Wakhtang, Wa- 
khoucht, par ses omissions, en donne une idée souvent fausse, toujours incomplète, et 
ne dispensera de la lecture des originaux aucun de ceux qui veulent en porter un ju- 
gement exact. Pour me résumer, Wakhoucht est un excellent interprète du texte des 
Annales, il a tous les défauts de l'épitomiste. A part cela, il a le grand, l'incontestable 
mérite d'avoir introduit dans les chroniqnes de son pays deux éléments qui y man- 
quaient : la critique des faits et un certain ordre chronologique. 

f IV. Coap-doeil général «nr 1 histoire de la Géorgie. 

Ainsi que je l'ai dit, l'histoire géorgienne n'a point d'authenticité; les noms des 
rédacteurs n'étant jamais indiqués, on ne sait à quelle source les faits ont été puisés, 
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si la rédaction ne renferme pas des anacbronismes de langage, des interpolations 
postérieures. Ce n'est pas tout: les auteurs n'indiquent presque jamais la date des 
événements, ni la durée des règnes. Comment donc se retrouver dans un tel labv- 
rinthe? Ce n'était pas assez de placer les relations émanées de tant de mains dans 
un ordre conforme à l'enchatnement supposé des faits ; il fallait, par un examen atten- 
tif, par la discussion des synchronismes , démontrer que cet enchaînement est réel, 
exact ; arriver à des conclusions précises , formulées en chiffres ; comparer les dires 
des Géorgiens avec ceux de leurs voisins, les Grecs, les Arméniens, les Persans, avec 
ceux des rares auteurs européens qui fournissent des renseignements sur la Géorgie. 
Or, Wakhouchl était -il en état de faire de telles recherches, embrassant plusieurs 
langues étrangères et un intervalle d'au moins 2,000 ans? Ce qui est certain, c'est 
qu'indépendant des autorités géorgiennes, dont plusieurs ne me sont pas encore tom- 
bées entre les mains, il cite à plusieurs reprises, dans ses notes, les Annales ecclésias- 
tiques de Baronius, les Histoires de Pologne, de Turquie, et parfois les écrivains armé- 
niens , sans cependant les nommer : voilà tout ce qu'il a eu de matériaux. Toutefois, 
depuis la mort de Thamar , il s'est aidé de recueils , qu'il indique , sans en discuter la 
valeur, et avec ce secours il a formé une série considérable d'événements, dont les 
dates, données-là forment depuis lors l'unique base de son travail. On en parlera, 
quand il sera question des siècles postérieurs. C'est avec de si pauvres ressources 
que ce laborieux investigateur a réussi à attacher à chaque fait une date , à fixer le 
nombre et la durée des règnes, ainsi que la succession des événements. S'est -il 
trompé , me suis-je laissé abuser , en ne reconnaissant dans son travail qu'un petit 
nombre de graves anacbronismes, c'est ce que les critiques décideront. Four les met- 
tre en état de le faire, je vais passer en revue les pièces du procès, sinon intégrale- 
ment , du moins avec assez de développements pour porter la conviction chez les es- 
prits impartiaux. 

Voyons d'abord l'époque importante de la fondation de la royauté en Géorgie. 

Pharnawaz était, suivant les Annales, Gis d'une Persane et d'un frère de Samara, 
mamasakblis ou gouverneur de Mtzkhétha, lors de la venue d'Alexandre. Suivant la 
Chronique arménienne , sa mère était persane et soeur de Samara , ce qui détruirait 
l'origine géorgienne du personnage : il faut donc regarder cette variante comme trè* 
hazardée. Quoi qu'il en soit, Pharnawaz, resté orphelin, à l'âge de trois ans, réussit, 
24 ans plus tard , à se faire reconnaître roi de Géorgie , ce en quoi il fut aidé par le 
roi de S> rie, Anliocbus ; il mourut après un règne de 65 ans. klaproth, parlant de ce* 
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laits, dit faussement que Pharnawaz régna 27 ans, el mourut dans sa 65e année. Si 
la date 302 av. J.-C, donnée par Wakhoucht à l'avènement de Pharnawaz, est ex- 
acte, ce prince serait né en 329, la mort de son père aurait eu lieu en 326 avant 
l'ère chrétienne, époque où le conquérant macédonien aurait envahi la Géorgie; il n'y 
a là rien qui répugne à ce que l'on connaît d'ailleurs. La difficulté est dans le syn- 
chronisme du règne d'un Antiochus, en Syrie, synchronisme également indiqué dans 
la Chronique arménienne, et que les autres circonstances du problème ne permettent 
pas de reculer beaucoup. Or, parmi les rois grecs de Syrie, celui, du nom d' Antiochus, 
qui occupa le trône à l'époque la plus voisine de Pharnawaz, est Antiochus - Soter, 
280—261 av. J.-C.: c'est donc une différence d'au moins 22 ans, si l'on veut que le 
roi de Syrie ait reconnu Pharnawaz aussitôt après son avènement. Quant aux der- 
nières années du règne de ce prince , qui mourut , en conséquence des calculs précé- 
dents, en 237 av. J.-C, elles coïncidèrent assez bien avec celles d'Antiochus-le-Dieu, 
qui occupa le trône 261 — 244 av. J.-C. Rejettera-t-on, à cause de la différence signa- 
lée plus haut , le synchronisme offert par les Annales , ou bien essaiera-t-on de corri- 
ger cette différence , en substituant le nom d'Antigonus , qui régna en effet 299 — 280 
av. J.-C., à celui d'Antiochus ; ou enfin ne pourra-t-on admettre que le secours fourni 
par Antiochus au roi géorgien, la couronne qu'il lui envoya, sont des faits postérieurs 
de 22 ans a son avènement? Dans ces derniers cas on fait violence au texte géorgien, 
et même avec la correction , il reste une différence de trois années ; c'est bien peu, 
pour un fait si ancien , et l'erreur, si erreur il y a , est antérieure aux deux compila- 
teurs modernes. 

Quant à Saourmag , fils de Pharnawaz et second roi de Géorgie , l'Annaliste lui 
attribue un règne long et heureux , sans rien dire de plus précis ; mais Wakhoucht 
place sa mort en 162 av. J.-C. et lui donne 77 ans de règne, ce qui me semble fabu- 
leux. Car son père étant mort à 92 ans , Saourmag aurait dû , dans cette hypothèse, 
passer de beaucoup la centaine. Ici, pas de synchronisâtes. 

Mirwan 1er, fils adoptif, gendre et successeur du précédent, avait pour contem- 
porains un Antiochus, roi de Syrie, qui mourut durant son règne, et un Archac. roi 
d'Arménie, à qui il donna en mariage une de ses filles. Lui-même régna 50 ans et 
mourut en 112 av. J.-C. Or, dans les années de Mirwan, on trouve en Syrie cinq An- 
tiochus, dont le dernier régna 1 12—94 av. J.-C, et un Archac 1er, 127 — 1 13 av. 
J.-C: les deux indications sont donc exactes, bien que l'on ne sache sur quoi repo- 
sent les autres calculs. 
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Le seul synchronisme du règne de Pharnadjom, fils el successeur de Mirwan, 
tué en 93 av. J.-C., après avoir trôné 19 ans, c'est l'invasion d'un roi d'Arménie, qui 
plaça sur le trône de Géorgie son propre fils. Comme Pharnadjom périt pour avoir 
substitué à l'idolâtrie le magisme, alors florissant en Perse, et que d'un autre côté le 
roi arménien Ârtachès 1er, qui régna 144 — 89 av. J.-C. était un idolâtre déclaré , au 
dire de l'historien de l'Arménie , cette circonstance justifie le calcul des années de 
Pharnadjom, sans pourtant arriver à la démonstration. 

Le règne suivant, celui d'Archac 1er, n'offre aucun point de contact avec les au- 
tres histoires , mais il n'en est pas de même de celui de son successeur. 

Artag, en effet, auquel on attribue 15 ans de règne, et de qui la mort tombe en 
66 av. J.-C, n'eut de rapports qu'avec les Perses, si l'on s'en tient aux Annales. 
Mais l'antiquité classique nous fournit, en ce qui le concerne, un synchronisme d'une 
précieuse exactitude. En 65 av. J. - C , Pompée , voulant poursuivre Hithridate - le - 
Gr«nd, réfugié sur les bords de la mer Noire, partit des confins de l'Arménie, et eut 
à combattre successivement Orœzès , roi des Albains , ainsi que Otokos ou Artokès, 
roi d'ibérie. Le général romain prit Acropolis , sans doute la citadelle d'Armaz , tra- 
versa le Kour, relança Artokès au-delà du fleuve Pélore , qui parait être l'Aragwi, et 
força le roi à demander la paix, en donnant son fils en otage. Or trois historiens, 
Dion-Cassius, Florus et Appien, donnent le nom du monarque qui résista à Pompée, 
nom dont la ressemblance avec celui d' Artag est frappante ; l'année même de l'évé- 
nement étant indiquée avec une ponctualité remarquable, bien qu'il y ait une très lé- 
gère différence, il semble qu'on ne peut refuser de classer Artag parmi les personna- 
ges acquis à l'histoire. 

Les trois règnes suivants, Bartom 1er, Mirwan II, Archac II, entre les années 
66 — 3 av. J.-C., ne présentent, dans les Annales, aucun synchronisme : toutefois Dion- 
Cassius rapporte qu'à cette époque L. Canidius Crassus, lieutenant de Marc- Antoine, 
marcha contre les Ibères d'Asie, et força leur roi Pharnabaze, vaincu dans un com- 
bat, à se joindre à lui contre Phraatc, roi des Parthes et fils d'Artokés. Plutarque ne 
parlant point de ce fait, dans la vie d'Antoine , il reste pour moi inexplicable ; car si 
la chose se passa à la fin de l'hiver de l'an 46 av. J.-C. , l'ibérie avait alors pour roi 
Bartom 1er, de qui le nom n'a aucun rapport avec celui mentionné par Dion-Cassius. 

Une remarque générale à faire sur les neuf règnes jusqu'ici énumérés , c'est que 
l'Annaliste n'a indiqué la durée que des deux premiers ; qu'en se tenant directement 
au texte , un seul , celui d' Artag , offre un point de repère incontestable , et que l'on 



IXX lltTIODDC T I 0 S. 

ignore complètement comment Y\ akhouchl est arrivé à fixer la durée des autres. Per- 
mis donc à chacun de leur assigner d'autres limites, taillées dans cet intervalle de 
302 ans, entre Alexandre et le commencement de notre ère, car avec celle-ci va 
coïncider l'avènement d'un autre monarque. 

Aderc, fils de Kartham, devint roi à :10 ans et en régna 57, ou seulement 45, 
d'après la Chronique arménienne: Jésus-Christ naquit dans la première année de son 
règne , et , suivant les Annales , St. André prêcha la foi chrétienne dans la Meskhie, 
ainsi que sur la côte de la mer Noire. Si l'on s'étonnait que W akhouchl, malgré la 
précision du synchronisme indiqué, ne soit pas tombé juste en repère avec l'ère chré- 
tienne , la réponse à cette difficulté se trouve dans le fait , reconnu par tous les com- 
putistes , que la naissance de J. - C. a réellement devancé de deux années celle d'où 
l'opinion commune et l'usage font commencer l'ère chrétienne. 

Cependant, si l'on en croit Tacite, sous le règne de Tibère, en l'an 20 de J.-C.. 
l'Ibérie avait pour roi un certain Pharasmane, fils de Mithridale, suivant Dion-Cas- 
sius , qui avait placé sur le trône d'Arménie son frère cadet Mithridate. Rhadamiste, 
fils de Pharasmane , fut mis à mort par son propre père , dans les premières années 
du règne de Néron. Ces histoires sont trop connues, pour être longuement rapportées 
ici, mais elles sont très embarrassantes à concilier avec les Annales géorgiennes, qui 
ne disent rien de semblable. 

Après Aderc vient une série de cinq doubles règnes qui , dans les conditions où 
les Annales et les calculs chronologiques les présentent, sont un vrai phénomène. Dix 
rois régnent parallèlement , deux par deux , commencent et meurent à la même épo- 
que: c'est incompréhensible, inexplicable 1 Toutefois il y a des synchronismes, 
dans cette période de 74 ans, 55—129 ap. J.-C. Ainsi, sous le premier de ces règnes 
parallèles, 55—72 de J.-C., Vespasien prend Jérusalem, fait indiqué par les Annales 
et par la Chronique arménienne. Le second, 72 — 87 de J.-C., coïncide avec Erovand, 
roi d'Arménie, qui régna en effet entre 58 et 78 de J.-C., et s'empara d'une province 
de la Géorgie occidentale. Si l'histoire arménienne ne le dit pas expressément, elle 
le laisse sous-entendre , en racontant que ce prince, dans ses guerres contre le fils de 
Sa na troue , eut pour auxiliaires les Géorgiens et leur roi Pharsman. Or , précisément 
à l'époque dont je parle, régnaient Pharsman 1er, fils de Karlham, et Caos, fils de 
Bartom IL Cette indication des Annales est donc exacte et confirmée par l'histoire 
arménienne. Sous le troisième, 87—103 de J.-C., Artachan, suivant le traducteur ar- 
ménien , Artaban , ou plutôt Arlachè» 1er , successeur d'Erovand , envoya en Géorgie 
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Sembat Biwritiart, i. e. fils de Biourat, pour se venger d'une invasion faite par les 
deux rois géorgiens Azorc et Armazel , unis aux peuples du N. Or , et cette invasion 
des peuples du N. et celle des Géorgiens, ainsi que tous leurs résultais, sont exposés par 
Moïse de Khoren, et fixés par la chronologie à l'an 88 de J.-C.; ensorte que, soit les 
ressemblances , soit les différences mêmes des détails complètent alternativement ce 
que l'on sait à ce sujet. Quelques années après, en 113 de J.-C., d'après la Chroni- 
que arménienne, une nouvelle invasion des Géorgiens rappela dans leur pays les trou- 
pes arméniennes, dont le chef Zaren ou Zareh, Ois du roi Artacbès, fut fait prisonnier, 
puis délivré, après une captivité de trois ans, par Semb:<t Biwritian, par Artwaz et 
Tiran, deux autres Gis d'Artachès. Toute cette histoire, qui se retrouve dans la Chro- 
nique arménienne, et en partie chez Moïse de Khoren, pourrait sur-le-champ être 
admise comme preuve de la véracité des Annales , si Moïse de Khoren ne nommait 
Kartzam le roi des Géorgiens qui commandait l'armée d'invasion. Je reconnais la dif- 
ficulté , et , sans entrer ici dans de trop grands détails , je crois que chacun peut y 
trouver une solution satisfaisante. 

Si le quatrième double règne est stérile en événements caractéristiques, il n'en est 
pas ainsi du cinquième, qui occupe les années 1 13—129 de J.-C. Les Arméniens, dit 
l'Annaliste, devinrent alors amis de» Grecs, i. e. des empereurs romains, et envahi- 
rent la partie de la Géorgie où régnait Mirdat 1er, qui venait de faire mourir son col- 
lègue Pharsman 11, dit le Bon ou le Brave, et ce prince succomba lui-même dans 
une bataille. En effet le roi d'Arménie Artacbès 111 se soumit, vers la fin de sa vie, 
a l'empereur Adrien; son frère et successeur, Artachès IV, 129—131 de J.-C., con- 
tinua la même politique, ainsi que Tiran, autre frère d'Artachès, qui succéda à Arta- 
vazd. Qr, on sait, par l'historien Dion-Cassius, que, sous le règne d'Adrien, Pbaras- 
mane, roi d'Ibérie, excita une guerre sanglante dans l'Albanie, suivant d'autres 
manuscrits, en Alanie, guerre qui s'étendit plus tard à la Médie, à l'Arménie, à la 
Cappadoce. Sturz, le savant éditeur de Dion, place ces faits en l'an 104 de J.-C, 
mais Stritter les range sous l'année 136; or, Adrien régna dans les années 1 17 — 138. 
Vologèse, roi des Parlhes, pacifia l'Albanie par des présenta, tandis que Flavius Ar- 
rianus, préfet de Cappadoce, la contint par la terçeur. Pharasmane fut obligé de ve- 
nir plaider sa cause à Kome; il le fil avec tant de succès, que l'empereur Adrien lui 
confirma la possession du trône , et qu'on lui érigea même une statue équestre dans 
le temple de Bellone. Zonaras, sans doute d'après Dion, répète les mêmes faits, que 
l'on s'étonne, avec raison, de ne pas rencontrer, même indiqués, dans les Annales. 
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Je passe à regret sur plusieurs règnes qui sont , pour la plupart , énoncés dans 
une ou deux lignes , faisant seulement connaître la filiation et la succession des per- 
sonnages, durant 133 ans, 129—262 de J.-C, et j'arrive au 23e, celui d'Asphagour, 
262 — 265 de l'ère chrétienne. Kasré- Anouchirwao ou Ardachir. dit l'Annaliste, 
avant exterminé la dynastie Ajghaltde , le roi Asphagour assista Cosaro , roi d'Armé- 
nie, dans ses fréquentes incursions en Perse, et fut lui-même le dernier des rois géor- 
giens descendants de Pharnawaz. Ce simple exposé , fidèlement extrait des Annales, 
abonde en inexactitudes. Car d'abord Ardéchir, le fondateur de la dynastie Sassanide, 
ne porte chez aucun auteur le nom d'Anouchirwan, défiguré dans la Chronique armé- 
nienne , sous les formes Charphon et Charor. Ensuite , tous les savants s'accordent a 
placer en l'an 227 l'extinction des Ajghalides ou Arsacides de Perse ; ceux d'Armé- 
nie disparurent en 233, suivant la chronologie de M. St.-Martin, en 258, suivant celle 
du P. Tchamitch, ce qui est encore de quatre ans en arrière du roi Asphagour. Troi- 
sièmement, le règne de Khosrov- le -Grand, en Arménie, dans les années 198—232 
ou 214 — 258, d'après les autorités ci-dessus alléguées, n'atteint pas non plus celu 
d'Asphagour. Pourquoi, en l'absence de chiffres précis sur la durée des règnes, Wa- 
khoucht l'a -t- il fixée arbitrairement; pourquoi ne s'est -il pas contenté de calculer 
ceux pour lesquels les textes anciens lui fournissaient des données certaines ? Enfin 
le titre de Pharnawazide ne convient point, suivant nos idées, au roi de qui nous par- 
lons, puisqu'il était le quatrième descendant du roi Rew, fils d'un roi d'Arménie et 
d'une fille de Pbarsman III. 

Je dois dire, a ce propos, que suivant toute probabilité les chroniques originales 
dont la collection forme ce que j'appelle les Annotes géorgienne*, étaient primitive- 
ment écrites en bloc, sans division ni numération des règnes, sans chiffres apposés au- 
près du nom des souverains homonymes, en un mot, comme est rédigée la traduction 
arménienne. Voulant donner une forme plus commode à l'ouvrage auquel on a, de- 
puis, attaché son nom, le roi Wakbtang VI, si toutefois quelqu'un ne l'avait devancé 
dans ce travail , introduisit les rubriques , contenant le numéro du règne , le nom du 
roi , celui de son père et de sa famille , son rang dans la série des homonymes. Mais 
ces rubriques furent mises d'abord avec une grande hésitation , parce que le classe- 
ment n'était ni parfaitement connu , ni décidément fixé. Je dirai que des deux plus 
anciens exemplaires des Annales que je connaisse, dont l'un appartient au musée Rou- 
miantzof, l'un, ce dernier même, est tout chargé de ratures et de corrections et four- 
mille d'erreurs, en ce qui concerne les rubriques; l'autre, celui qui provient de la 
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bibliothèque du feu tsarévitch Tbéimouraz, et qui m'a servi de base, diffère beaucoup 
du précédent. Le mien , qui est d'une autre origine , présente d'autres variantes. Or, 
dans ces rubriques, la famille des rois est souveul mal indiquée, notamment à l'égard 
d'Àsphagour, qui était Arsacide par son père et Pharnawazide seulement du côté 
maternel. Ces faits , peu importants en eux - mêmes , ne comportent pas ici de plus 
grands développements , mais ils prouvent que le canon royal n'avait pas encore sa 
rédaction définitive, ni pour les numéros d'ordre, ni pour l'indication précise des fa- 
milles et des origines : c'est tout ce que je voulais démontrer. 

Ce serait peut-être le lieu d'indiquer, sinon de résoudre, une question que se 
posent naturellement les lecteurs des Annales : quels ont pu être les rédacteurs de 
ces chroniques , qui remontent vers les temps du déluge ; sous l'influence de quelle 
nationalité , de quelle civilisation , ont - ils écrit ; à quels mémoires ont - ils puisé ; de 
quelle langue, de quelles lettres se servaient - ils ? On a dû être frappé, comme je le 
suis moi-même , de l'uniformité de terminaison , dans les noms des patriarches de la 
nation géorgienne : Thargamos, Karthlos, Mtzkbéthos, Gardabos. Les noms de Mir- 
wanos, Mourwanos, se sont aussi présentés plusieurs fois sous la plume de nos écri- 
vains, au lieu des vraies formes asiatiques Min* an, Mourwan; on trouve, dans l'his- 
toire de l'invasion d'Alexandre, le nom de protaios, donné à des soldats grecs; le roi 
Rew épousa Séphélia , fille d'un logolkétos grec ; enfin le nom de Khosro prend quel- 
quefois la forme grecque Cosaros. Que veulent dire tous ces grécisraes? On a la 
preuve que, dans un pays voisin, en Arménie, la langue et les caractères grecs ont ' 
été employés jusqu'à l'époque mémorable de l'invention de l'alphabet par St. Mes- 
rob; on a des monnaies grecques des Arsacides d'Arménie, et surtout le cachet, à 
légende grecque, d'un certain Ousas (Achoucha?), gouverneur de l'Arménie géor- 
gienne : tout cela nous montre , quoique sous un voile obscur , une influence grecque, 
s'étendant jusqu'aux détails de la vie, dans les deux contrées dont je parle. Peut-être 
est-ce là qu'on trouvera la solution du problème. 

Le passage de la dynastie arsacide à celle des Khosroïdes est raconté dans les 
Annales et répété dans la Chronique arménienne, presque dans les mêmes termes 
que chez Moïse de Khoren , à qui il me semble que toute cette tirade , malgré de lé- 
gères différ 'nces , a bien pu être empruntée. 

Le règne de Mirian, fils d'Ardéchir Babécan et d'une concubine, qui ouvre la 
dynastie géorgienne des Khosroïdes, abonde en synchronismes, se rapportant à l'his- 
toire politique et religieuse , et fournit quelques dates. Nous passerons en revue les 
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uns» et les autres. Aussitôt après la mort du roi arménien Khosrov-le-Grand , qui avait 
forcé le roi Asphagour à s'enluir dans les montagnes, pour échapper à la colère d'Ar- • 
déchir, les seigneurs géorgiens demandèrent au nouveau prince Sassanide de leur don- 
ner pour monarque un de ses lils. Celui-ci leur accorda le jeune Mirian, alors dans 
sa septième année: c'était, suivant Wakhoucht, en 265 de J.-C. Mirian, d après 
l'ordre de son père , devait suivre le culte du feu , mais laisser les Géorgiens libres 
d'adorpr les idoles, tolérance que lui-même, au dire des historiens, pratiquait à l'é- 
gard de ses sujets d'Arménie. — Ardéchir étant mort, lorsque Mirian atteignait sa 
quarantième année, ce prince voulut revendiquer le trône de Perse, mais ses préten- 
tions furent repoussées, parce qu'il était (ils d'une femme de second ordre. Or, si 
Mirian avait 7 ans en 265, cette indication nous amènerait à l'an 29S, date évidemment 
trop reculée, puisque, d'après les calculs les plus favorables à notre hypothèse, les 
58 années du règne d'Ardéchir se terminèrent en 284. Ce qui confirme surabondam- 
ment la fausseté de ce renseignement, c'est qu'immédiatement après l'Annaliste parle 
d'une invasion des Golhs en Grèce, durant laquelle Trdal, fils du dernier roi d'Armé- 
nie, soutint un combat singulier contre le roi de ces barbares; or, suivant Moïse de 
Khoreu, ce fut en la 2e année de Dioclétien, deux ans avant la mort d'Ardéchir, que * 
le fait en question eut lieu. Je n'hésite donc guère à retrancher 20 ans des 40 ailé- 
gués en toutes lettres par l'Analisle, d'après quatre manuscrits, y compris l'abrégé 

Le grand événement du règne de Mirian, c'est sa conversion et celle de son 
peuple au christianisme. Pour en fixer la date avec précision, il faut réunir cl combi- 
ner les éléments très divers que fournissent les Annales , les autorités arméniennes et 
les sources de l'histoire ecclésiastique, tant grecques que latines. J'exposerai d'abord 
les matériaux isolément, après quoi j'essaierai, s'il est possible, d'en tirer des conclu- 
sions positives. 

Dans le texte des Annales, le règne de Mirian se compose de deux portions bien 
distinctes: 1° le récit des faits principaux, terminé par cette indication: «Dans ce 
temps-là vint la sainte et bienheureuse femme Nino, à qui nous devons le baptême. . . 
Elle demeura trois années à MtzUiétha, après quoi elle commença à prêcher à haute 
voix — 2 J l^e vie de Ste. Nino . écrite ex - professo par un anonyme , à la fin de la- 
quelle se trouvent plusieurs relations d'un Juif contemporain, Abialbar, et de sa fille, 
Sidonia. Je ne dirai rien de la partie légendaire de cette biographie, mais je dois 
pourtant y relever une erreur assez grave : il y est dit que l'oncle maternel de Ste 
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Nino, un certain lobéna), était alors patriarche de Jérusalem, tandis que l'on ne con- 
naît point de patriarche de ce nom, dans la ville sainte, avant l'an 428. 

Après le martyre de Ste. Rhiphsime, Nino, échappant aux perquisitions du roi 
Trdal, passa en Géorgie, où elle trouva, durant trois ans, une retraite obscure et 
tranquille, auprès d'un jardinier du roi, à Mtzkhétha, et d'Anastasia, sa femme. Ce 
fut à cette époque que Mirian, qui revenait des terres de l'empire, battu par Con- 
stantin-le-Grand, entendit parler d'elle. Quelque temps après, à la suite d'un miracle 
opéré en sa faveur, il embrassa le christianisme et envoya sur-le-champ un ambassa- 
deur en Grèce , pour demander un évéque et des prêtres. A l'arrivée de ces ecclé- 
siastiques , il reçut le baptême , loi , son épouse et beaucoup de ses sujets. Non 
content de cela , il fil demander une portion de la vraie croix , nouvellement décou- 
verte par l'impératrice Hélène, et des architectes, pour construire des églises. Avant 
continué sa prédication durant 1 1 ans , tant en Géorgie que chez les montagnards du 
Caucase et du Cakhelb, Ste. Nino mourut en 5838 du monde, 338 depuis l'Ascension, 
I i ans après sa venue en Géorgie. Cependant Constantin , qui s'était fait donner en 
otage, dans la guerre précédente, un fils de Mirian, le lui rendit après la mort de Ste. 
Nino, et le roi lui-même mourut 25 ans apràs sa conversion. 

a) Quoique Ste. llhiphsime et ses compagnes appartiennent à l'Arménie, j'ai dû 
faire mention d'elles, parce que l'époque de leur mort sert à fixer celle de la conver- 
sion de leur persécuteur , le roi Trdat , et que ce dernier fait a une intime connexion 
avec l'introduction du christianisme en Géorgie. Parmi les opinions qui se sont pro- 
duites sur les dates des événements dont je parle, je crois devoir, malgré mon respect 
pour la vaste érudition de M. St.-Marlin, écarter celle qu'il a émise dans ses savants 
Mémoires sur l'Arménie et dans ses notes sur l'Histoire du Bas- Empire, opinion qui 
fixe la conversion du roi Trdat à l'an 276 de notre ère. Comme ce calcul n'est basé 
que sur un passage d'Eusèbe, dont le savant français a tiré de larges conclusions sans 
avoir pourtant développé tout son système; qu'en Fadoptant, il faudrait avancer tous 
les faits d'une trentaine ou d'une quarantaine d'années, contrairement à la chronolo- 
gie reçue, je m'en tiens ici à une date précise, fournie par Moïse de khoren, à savoir 
que le roi Trdat fut réinstallé sur le trône d'Arménie en la troisième année de l'em- 
pereur Dioctétien , 287 de.'.-C. Quant à la conversion de ce prince, le savant P. 
Tchamitch la fixe en 301 , après le martyre de Ste. Ithiphsime; Baronius place le 
martyre en 311, la conversion en 315; le P. Sliiting, dans son excellente dissertation 
sur là chronologie d'Agathange, hésite entre les années 305—310; enun l'historien 
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arménien inédit Asolic , dans un passage auquel on n'a pas fait encore attention , fixe 
la réforme du calendrier arménien k l'an 553 , a 242 ans après la conversion de l'Ar- 
ménie,» qui se trouve, par-là, reportée à l'an 31 1 de notre ère. 

b) Voyons maintenant à quelle époque peuvent se placer les trois années de sé- 
jour a Mtzkhétha de Ste. Nino. Elle s'y trouvait quand le roi Mirian revint de sa mal- 
heureuse expédition en Grèce, entreprise à la suite du roi de Perse. En effet le 
second successeur d'Ardéchir Babécan l'ayant entraîné sur les terres de l'empire, Con- 
stantin voulait se retirer sans combattre. Mais ayant alors embrassé le christianisme 
et reçu le baptême, dit l'Annaliste, il remporta une victoire complète sur les deux 
monarques et accorda la paix à Mirian , en demandant, comme garant de sa parole, 
Bakar, fils de ce prince. Si cet élément de calcul laisse malheureusement des doutes, 
l'époque du baptême de Constantin étant encore controversée , il en sera de même 
des deux suivants , la date de l'événement qui porta Mirian à se faire chrétien , que 
Wakhoucht 6xe en 317, et celle de son baptême, en 318. 

c) En effet, suivant l'Annaliste, ce fut un samedi 20 juillet , que Mirian, s'étant 
égaré dans les bois, retrouva sa route, après avoir promis de se Taire chrétien. Or, le 
20 juillet tomba un samedi en 306, 317, 323, 328. L'indécision ne peut évidemment 
porter sur la première de ces indications ; on verra pourquoi je préfère l'une des 
trois autres, pourquoi je penche en faveur d» l'une des plus reculées. 

Dès le lendemain du jour où il avait pris sa résolution, Mirian envoya demander 
des prêtres à Constantin , qui fit passer en Géorgie l'évêque Jloané , deux prêtres et 
deux diacres. Le roi et son peuple ayant été baptisés , une seconde députalion alla 
auprès de Constantin , solliciter un morceau de la vraie croix , nouvellement décou- 
verte , et des prêtres en plus grand nombre ; ce qui lui fut accordé. Pour tous ces 
faits, nulle date; mais YVakhoucht fixe le baptême du roi à l'an 318, et d'ailleurs l'in- 
vention de la Sainte -Croix qui eut lieu en 326 ou 327, la 20e année de Constantin, 
aide à placer la seconde ambassade géorgienne aux environs de ce temps. 

d) A l'incertitude résultant du défaut de précision dans les indications de l'Anna- 
liste , s'ajoute encore celle causée par une tradition , constante en Géorgie et admise 
dans l'église d'Orient , à savoir . que les prêtres envoyés par Constantin furent four- 
nis par le patriarcal d'Antioche , et qu'Eustalhe , alors patriarche de celte ville , se 
rendit personnellement auprès de Mirian. Cette tradition, qui se retrouve dans les li- 
vres ecclésiastiques des Géorgiens , tant anciens que modernes , qui est répétée dans 
les chartes authentiques, et que- tous les historiens du pays appuient de leur témoi- 
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gnage, dérange tous les calculs chronologiques de Wakboucht, car Eustathe ne monta 
sur le trône patriarcal qu'en 325 et fut déposé en 331. 

Pour sortir du cercle des difficultés qui compliquent la question , montrons d'a- 
bord quels points sont incontestables ou presque certains. La seconde ambassade de 
Mirian à Constantin ne put avoir lieu qu'après l'invention de la Ste. Croix , dune vers 
la Gn de 326, au plus tôt, ou en :127, suivant que l'on s'en tiendra aux dates de l'abbé 
Fleury, ou de Lebeau et St.-Marlin. En second lieu, le voyage d'Eustathe en Géorgie 
ne put avoir lieu qu'entre les années 325 et 331. Reste à chercher quel temps s'était 
écoulé entre la seconde et la première ambassade géorgienne, temps que l'on ne peut 
guère estimer à moins d'un ou deux ans. 

e) Suivant l'Annaliste, Ste. Nino mourut en 338 depuis l'Ascension, 5S38 depuis 
la création du monde, la 14e année de son séjour en Géorgie, nombres qui se lisent 
en toutes lettres dans trois bons manuscrits. Cependant l'abrégé arménien remplace 
ces dates par l'an 332 depuis l'Ascension , 5832 depuis la sortie d'Adam du Paradis, 
1.5e année de l'arrivée de Ste. Nino. Wakhoucht place le fait en 329 de J.-C. 

Ecartant tout d'abord 1ère mondaine , indiquée d'après un des nombreux systè- 
mes qui ont cours chez les Grecs , je remarque que la différence de six années entre 
nos manuscrits des Annales et l'abrégé arménien n'est rien moins qu'indifférente pour 
les faits postérieurs ; car aussitôt après avoir raconté la mort de Ste. Nino , l'Anna- 
liste ajoute immédiatement que Constantin renvoya à Mirian son fils Bakar. Or, s'il 
fallait admettre les faits dans cet ordre, il s'ensuivrait un grave anachronisme, Con- 
slantin-le-Grand étant mort le 22 mai 337. 

f) Enfin la mort de Mirian va nous fournir une dernière indication : Rew, fils du 
roi Mirian, mourut la 25e année depuis sa conversion, suivant deux bons manuscrits; 
la 35e, suivant un autre; dans sa 34e année, d'après l'abrégé arménien. «La même 
année le roi Mirian tomba malade et mourut. » La dernière variante , fournie par le 
traducteur arménien, combinée avec celle qu'il donne pour la mort de Ste. Nino, per- 
met, ce semble, de proposer d'autres calculs que ceux de Wakhoucht. 

Ainsi, suivant moi, Ste.- Nino serait venue en Géorgie en 318, Mirian aurait em- 
brassé le christianisme en 322, aurait été baptisé en 323, aurait envoyé sa seconde 
ambassade en 327 , et la Gé rgie aurait été visitée par Eustathe , patriarche d'Antio- 
che, aux environs de cette époque, enfin Ste. Nino serait m rte en 332, et le prince 
Bakar aurait été rendu à son père en 333. Avec ces supputations, on peut rendre 
compte d'une manière satisfaisante, de la plupart des allégations des historiens. Tou- 
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tefois, je dois convenir qu'indépendamment de Wakboucht, les autorités ne manquent 
pas à d'autres systèmes. En effet Baronius fixe la conversion de l'ibérie en 327 ; 
l'abbé Fleury place la prédication de la sainte en 326, et le patriarche Dosithée sa 
venue en Géorgie en 327, en ajoutant qu'elle y resta 12 années. 

En Géorgie même , l'opinion qui retarde le plus la venue de Ste. Nino est bien 
antérieure à Wakhoucbl. En effet, en 1590, Aexandrc 1er, roi de Cakheth, disait à 
l'ambassadeur russe Zwénigorodski que la Grousie était devenue chrétienne depuis 
1,300 ans, sous le grand Constantin, depuis 1,262, et même 1,260 ans; or, ces trois 
chiffres nous ramènent en arrière aux années 290, 328 et 330 de l'ère chrétienne. 
Mais toutes ces indications sont vagues et ne tiennent point compte des faits de détails. 

Ce qui me confirme dans la conviction de la justesse de mon calcul , c'est le té- 
moignage de Rufin , vivant au IVc siècle. Cet auteur ecclésiastique dit expressément 
que l'histoire de la conversion de l'ibérie lui fut racontée , cinquante ans après l'évé- 
nement , à Jérusalem , par un certain Bacurius « roi d'Ibérie , gentis ipsius rex , » ou 
« jJaaiX'.ffxcç tov Ifopov, » suivant Sozomène, lequel avait été témoin oculaire des mira- 
cles opérés lors de la construction de la première église , à Mtzkhétha. Ce Bacurius, 
non mentionné, d'ailleurs, dans les Annales , mourut en 394, au service des Grecs, 
dans un combat contre le tyran Eugène. Or, pour qu'il pùl encore combattre en 394, 
on ne peut guère lui donner plus de 65 à 70 ans, ce qui nous reporte vers l'an 324. 

Evidemment les auteurs anciens, quand ils parlent de l'ibérie, attribuent parfois 
mal a-propos le titre royal à certains personnages : je viens d'en citer en exemple, 
et j'en vais alléguer un second, qui ne sera pas le dernier. Sous le règne de Mirdat III, 
petit -fils et second successeur de Mirian, 364 — 369 de J.-C, l'Annaliste ne rap- 
porte aucun fait pouvant servir de synchronisme. Mais suivant Ammien-Marcellin, 
auteur contemporain, l'empereur Constance, se disposant à attaquer la Perse, gagna 
par des présents les rois d'Arménie, Arsace, et d'Ibérie, Mehribanès, ce qui eut lieu 
en 361. Sept ans plus tard, le même auteur cite un certain Sauromacès, investi par 
les Romains du commandement en Ibérie, qui en fut chassé par Sapor, roi de Perse, 
et Aspacurès , que ce prince substitua au précédent ; enfin il parle des efforts que 6t 
l'empereur pour réintégrer Sauromacès sur le trône , Hiberiœ regnn. Aspacurès était 
cousin de son rival et avait un fils, nommé Ultra, détenu en Perse comme otage. Or, 
si les noms de Saourmag et d'Asphagour sont reconnaissables sous la forme latine 
que leur a donnée Ammien-Marcellin; si celui de Mehribanès répond assez bien à 
une forme qui serait Mirwan; si enfin Ultra ne ressemble à aucun nom géorgien 
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connu, comment Taire concorder les faits? L'année 361 fut la 9e de Tiran II, en Ar- 
ménie, qui eut pour successeur, seulement en 363, Archac II; en Géorgie régnait 
Mirdat , dont le nom n'a guère d'analogie avec celui mentionné par l'auteur latin. Kl 
d'ailleurs, les Annales se taisent complètement sur ces Faits, sur ces personnages, 
nommés en passant, qui ne reparaissant plus qu'en 374, époque où le parti de Sau- 
romacès fui entièrement anéanti par Sapur. Pourtant, d'après les détads, on ne peut 
douter qu'il ne s'agisse ici de la véritable Ibérie ou Géorgie, puisque les deux pré- 
tendants voulaient partager la contrée en deux portions, dont l'une, la Lazique et les 
terres limitrophes de l'Arménie, obéirait à Sauromacès, l'autre, l'Albanie, à Aspacu- 
rès, le fleuve Cyrus servant de limite entre eux. A cela je ne puis que répondre, que 
les matériaux nous manquent pour faire autre chose que constater la divergence des 
allégations. 

line autre complication se retrouve sous le règne suivant, celui de Waraz-Bakar, 
379 — 393 de J.-C. Suivant l'Annaliste, ce prince donna en otage à l'empereur Théo- 
dose -le -Jeune son fds Mourwanos, âgé de 12 ans, qui, étant passé en Palestine, y 
devint moine, sous le nom de Pétré, puis évèque de Moam ou Maïoum, et mourut 
un vendredi 2 décembre, « dans sa 65e année, sous l'empereur Zénon,» ajoute une 
biographie du saint. 

L'existence de Mourwanos et son élévation à l'épiscopat sont démontrées d'ail- 
leurs , tant par de longs passages de l'historien arménien Mikaël Asori , que par une 
vie de ce saint, écrite d'abord en syriaque, par Zakaria, Géorgien et son disciple, et 
traduite par Macar en langue géorgienne; puis par un autre ouvrage, écrit en syriaque, 
au milieu du Vie siècle, d'après Assémani. St. Pétré fut persécuté, comme adversaire 
du concile de Chalcédoine , et ne fut maintenu dans son siège que par l'influence de 
l'impératrice Pulchérie. Mais si l'existence et les principaux faits de ce personnage 
sont incontestables , les détails et la chronologie fournis par tes Annales abondent en 
contradictions. Car d'abord, Waraz-Bakar, mort en 393 , selon Wakhoucht, ne put 
remettre son fils, âgé de 12 ans, à Théodose-le-Jeune, de qui le règne commença en 
408, et pour que ce saint soit mort, âgé de 65 ans, au temps de Zénon, il faut qu'il 
soit né au plus lard en 409, qu'il ail été donné en otage en 421 , Zénon ayant com- 
mencé à régner en 474: de tout cela il résulte que Wakhoucht a fixé arbitrairement 
et sans bases solides les chiffres du règne de Waraz-Bakar, mais l'authenticité de la 
biographie de St. Pétré n'en est point ébranlée. 

Le* Annaies nous fournissent encore pour ce règne un bon synchronisme : elles 
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rapportent qu'an roi de Perse flt une invasion en Géorgie , où le commandant persan 
construisit Tiflis, pour servir de boulevard contre Mtzkhétha. Il est vrai que l'histoire 
arménienne mentionne , à cette époque , non précisément une expédition des Perses 
en Géorgie, mais une guerre contre le roi arménien Àrsace II, régnant 363 — 381, 
qui fut obligé de se retirer dans le Caucase , et qui s'était lié avec les Ibériens. Cette 
indication me parait suffire pour rendre vraisemblable l'entrée des Perses en Ibé- 
rie et les autres faits relatés par l'Annaliste. Ici l'abrégé arménien renferme une grave 
addition, qu'il faut sans doute prendre non à la rigueur, mais dans le sens le plus 
large. Il dit que cette guerre eut lieu sous le roi Khosrov II , fils de Trdat- le- Brave. 
Il ne peut ici être question de Khosro-le-Petit, fils et successeur du roi Trdat, de qui 
j'ai tant parlé plus haut; ce prince n'était pas contemporain de notre Waraz-Bakar. 
Il s'agit, au contraire, de Khosro III, descendant de ce même Trdat, et qui régna 
dans les années 388 — 392. Toutefois , même avec cette correction , le traducteur a 
fait là un commentaire hasardé, puisque l'histoire arménienne mentionne l'expédition 
dont il est question sous le prédécesseur de Khosro III, que j'ai nommé précédem- 
ment: l'honneur de l'exactitude est donc pour l'Annalise géorgien. 

Un événement très important, qui s'accomplit sous le règne de Waraz-Bakar, 
nous donne une dernière preuve de l'exactitude des Annales , en ce qui concerne les 
noms des souverains , mais non de celle des calculs de Wakhoucht. En l'année 408 
ou 410 S. Mesrob, après avoir fixé l'alphabet arménien, voulut rendre le même ser- 
vice à l'Ibérie. Il trouva dans celte contrée le roi Bacour, l'évéque Mosé et l'inter- 
prète Dchagha ou Dchaghel , qui l'aidèrent à inventer des lettres appropriées aux 
sons de la langue géorgienne 

On sait déjà , par un passage de la vie du roi Pbarnawaz , que ce prince avait 
développé dans ses états l'usage de la langue géorgienne et fixé l'écriture nationale. 
Quoi que puisse dire la critique , je regarde ce trait comme aussi authentique que 
tout ce qui est avancé par les auteurs arméniens à l'égard de leur propre alphabet. 
On sait également que les Géorgiens ont deux corps d'écriture: l'un, dont les formes 
arrondies et quelques lettres ont la plus grande analogie avec les caractères zends et 
pehlevis , et l'autre , une ressemblance de style non moins frappante avec les let- 
tres arméniennes. Si l'on en croit la tradition , fort vraisemblable , c'est le premier 
qui fut imaginé par le roi Pharnawaz. Quant au second , les Géorgiens n'en parlent 
pas, mais les détails fournis par Corioun et par Moïse de Khoren ne laissent que peu 
de doute sur la vérité du fait. Toutefois Lazar de Pharbe, qui parle si longuement du 
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Iravail de saint Mesrob, ne dit rien qui concerne la Géorgie. Hais, dira-t-on, si le» 
Géorgiens écrivaient avant la venue de Mesrob, peut -on prouver qu'il y ait eu cher 
eux des livres? Je réponds, que sous les rois Azorc et Armazel, vers la fin du 1er 
siècle de notre ère, les Géorgiens s'engagèrent à battre monnaie à l'effigie, ou, comme 
s'exprime l'abréviateur arménien , « avec la figure et le nom , » du roi Artachan *. ils 
avaient donc alors des lettres à leur usage. D'ailleurs , dans la vie du roi Mirian est 
mentionné un Livre de Nemrud, que le prince lisait, et qui est rappelé sous le règne 
de Wakhtang-Gourgaslan ; en outre Abiatbar et Sidonia , ci-dessus mentionnés , ont 
écrit au IVe s. , une histoire , qui est parvenue jusqu'à nous , de la Conversion de la 
Géorgie. 

Quoi qu'il en soit, Mesrob créa le nouvel alphabet sous le roi Bacour. Or, dans 
les années fixées par S.-Martin et par Tchamitch , il n'y avait pas en Géorgie de roi 
portant ce nom, Waraz-Bakar étant mort en 393, ce qui laisse un intervalle d'au- 
moins quinze années. Ce que j'ai dit précédemment des époques de S. Pétré prouve 
incontestablement, que le règne de Waraz-Bakar est mal déterminé par Wakhoucht, 
et que, malgré l'embarras où l'on se trouve pour le déterminer autrement, d'après 
une base certaine , il faut admettre qu'il dura au moins jusqu'en 408 de notre ère. 

Le roi Arlchil 1er, qui régna 410—434, est mentionné par Moïse de Khoren; 
cet auteur raconte que , de son temps , S. Mesrob alla dans le canton de Gardman, 
partie du Qarabagh moderne, travailler à extirper les restes de l'idolâtrie, et par-là 
atteste l'exactitude de notre Annaliste. On ne sait en quelle anttée Mesrob fit ce 
voyage, mais comme il ne mourut qu'en 450, on a toute la latitude nécessaire. 

Avec le règne d'Artchil, qui épousa une fille de l'empereur Jovien, commence 
une longue période historique , toute traitée par un nouvel auteur qui , après avoir 
rappelé en peu de mots , par forme de transition , les faits antérieurs à celte époque, 
aborde l'histoire de Faïeul et du père du roi Wakhtang-Gourgaslan, puis celle de ce 
monarque. Je ne rappellerai point ici les résultats, si abondants , du règne de Wakh- 
tang, parce que je les ai concentrés dans le Comple-Bendu de la 15e distribution des 
prix Démidof, pour 1846, p. 265 et suiv. Synchronisâtes avec l'histoire grecque, té- 
moignage des monnaies*), mention développée de ce règne chez Lazar de Pharbe, 

*) A l'occasion de* monnaies géorgienne* au type «awanide, portant l'un de cet quatre groupe*. 
*VR, bÇTb, bÇHTCBCbb, iPQ>, je me crois obligé de faire ici certaines réserve*. Comme ce* 
groupes se trouvent tous sur lavera des monnaies, et que deux d'entre eux, notamment le Se et le 
3e, ne peuvent se lire autrement que Stéphanot , nom porté par deux rois , l'un Bagratide , l'autre 
Khosroïde, on est, ce semble, très fondé i conclure que le* 1er et 4e renferment aussi, sous une 
BUI. i, la Gi. Introd f 
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écrivain arménien contemporain , rien ne manque ici pour démontrer la véracité de 
l'Annaliste. 

Sous le règne de Bacour II, ûls de Dalchi, 514^—528, l'histoire byzantine men- 
tionne un certain Gourgénès, roi d'Ibérie, qui s'enfuit à Constantinople avec son 
épouse et son fils Péranius : c'était en 523. Gourgénès avait vu ses états envahis par 
les Perses , marchant contre la Lazique , où Justin 1er avait conféré les insignes de 
la royauté à un certain Tzathès. Comme les Annales ne disent rien ni de ce roi ibé- 
rien, ni de ce royaume de Lazique, qui commence à occuper une place importante 
dans l'histoire, il faut se rendre compte de cette singularité. 

J'ai déjà dit que les historiens étrangers mentionnent, jusqu'à l'époque où nous, 
sommes arrivés , six rois ibériens inconnus aux annalistes de ce pays , sans compter 
Kartzam, dont parle Moïse de Khoren. Voici maintenant Gourgénès, un roi passé 
sous silence par les historiens, un grand royaume existant dans une contrée que les 
Géorgiens revendiquent, dont pourtant ils ne disent pas un mot. Gourgénès , s'il était 
roi d'Ibérie, ne put l'être du pays auquel nous donnons ordinairement ce nom, à 
moins que Bacour II n'eût deux appellations et la Géorgie deux maîtres : chose* éga- 
lement impossibles, invraisemblables. L'Ibérie dont parlent les Byzantins doit donc 
être quelque chose comme cette partie du royaume située au S. du Kour, ou plutôt 
de la Ktzia, la province de Gougark, cette possession indécise des divers peuples voi- 
sins et rivaux, qui se l'arrachaient et en jouissaient tour-à-tour, qui avait servi de dot 
à la tille du roi Mfrian , et plus tard d'apanage à Mirdat, fils du roi Arlchil , quand il 
épousa la tille d'un gouverneur perse. Du moins nous savons, à n'en pas douter, 
qu'à la fin du Xe siècle, les Byzantins, enregistrant le don de flbérie fait à l'empereur 
Basile H, parlent des contrées situées aux sources de l'Araxe et dans la Haute- Ar- 
ménie, qui n'étaient certainement pas l'ibérie propre. Quant à la Lazique, cette con- 
forme abrégée le nom do dynastes quelconques . ayant régné en Géorgie. D'autre part , si le nom 
d'un Ormizdas est écrit en plein, en lettrea pehlevies, aux detu côté* de l'effigie royale représentée 
car l'avers de plusieurs de ces monnaies, et que les numismates croient être Onnizdas IV, ayant 
régné en 579—591 ; si ce nom et ce règne coïncident à -peu -prés avec le premier des Stèphanos. 
ils sont en arrière d'un siècle avec Wakhtang-Gourgaslan et en avance de cent-vingt-sept ans sur \>y>u- 
aneber, les deux monarques par le nom desquels pourraient s'expliquer les groupes géorgiens dont 
il s'agit. Que faire donc? attendre, pour la solution définitive de ces questions, quelque nouveau 
progrès de l'histoire géorgienne et de la numismatique sassanide. IL Bartbolomaei. qui le premier a 
soulevé des doutes sur l'interprétation des groupes géorgiens mentionnés et sur 1 attribution de* 
monnaies qui les portent , a bien voulu me fournir A ce sujet de nombreux matériaux , qui seront 
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trée dont l'histoire est si mal connue et si pleine de faux renseignements géographi- 
ques, on sait par les Annales que le Clardjeth et tout l'espace entre les monts Arsian 
et la mer Noire avaient été occupés par les Grecs, sous le roi Waraz-Bakar ; que les 
fils issus du second mariage du roi Gourgaslan y eurent leur apanage, et que leurs 
descendants s'y trouvèrent sous la dépendance des Grecs : ces renseignements suffi- 
sent pour guider le lecteur. 

Le règne de Pharsman VI, 542 — 557 , est signalé par deux événements intéres- 
sant l'histoire ecclésiastique de la Géorgie , et qui nous donnent d'excellents svnchro- 
nismes. En effet Pharsman, désireux de mettre sur un bon pied, dans ses états, et la 
religion et le culte, fit venir de Syrie plusieurs saints prêtres et religieux; la colonie 
se composait de 12 moines et d'un diacre, sous la conduite de loané, de Mésopota- 
mie: en tout 14 personnes. Cependant chez les historiens cet événement est toujours 
indiqué par les mots: la venue des 12 ou des 13 saints pères. Le trait chronologique 
le plus brillant de la légende de ces saints personnages , c'est qu'en quittant leur pa- 
trie ils reçurent la bénédiction de S. Siméon-Stylite Thaumastoritès , qui, plus tard, 
envoya sa bénédiction et son bâton à l'un d'eux, S. Abibo, marchant au supplice ; qu'ils 
arrivèrent en Ibérie sous le règne de Pharsman, le siège patriarcal étant occupé alors 
par Ewlawios, puis par Macar. Un Géorgien instruit, M. Platon Iosélian, a cru trou- 
ver là une contradiction et un anachronisme, parce qu'un S. Siméon-Stylite mourut en 
461 ou 462, et conséquemment place le fait dont nous parlons environ un siècle plus 
tôt. Mais indépendamment de ce que 12 évèques vinrent en effet, de Syrie, sous le 
régne de Gourgaslan , aux environs de l'an 477 , le titre de Thaumastoritès joint au 
nom du saint Slylite, fait voir qu'il s'agit d'un saint homonyme du premier, mais posté- 
rieur de 60 ans, et qui est connu dans l'histoire ecclésiastique comme ayant accompli 
sa carrière de pénitence entre les années 521—596 : ainsi l'indication de l'Annaliste 
est parfaitement exacte. Je ne dirai pas la même chose de celle-ci: l'un des saints 
en question fit , diUon , le pèlerinage de Jérusalem , au temps d'Ilia , patriarche de la 
ville sainte; or le seul patriarche du nom d'Elie, qui ait siégé à Jérusalem, s'y trou- 
vait en 494 — 513 et mourut en 518. Si toutes les autres circonstances chronologi- 
ques du fait n'étaient d'accord, si déjà nous n'avions vu dans les Annales une erreur 
flagrante, relative au patriarcat de Juvénal, au temps de Ste. Nino, je me rendrais à 
cet argument; mais j'aime mieux croire ici à une fause indication, à une interpolation 
postérieure. 

Sans insister sur toutes les conséquences qu'eut pour la Géorgie la venue de ces 
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personnages , je relèverai deux détails qui me semblent curieux. Le premier est que 
S. Chio, l'un des religieux syriens, reçut du roi Pharsman un livre d'Evangiles, riche- 
ment orné par le roi Wakhtang-Gourgaslan. Il faudrait d'abord déterminer en quelle 
langue était un livre si précieux au monarque , qui sans doute en faisait usage ; vrai- 
semblablement il était en géorgien; car il n'y a rien d'absurde à penser que 120 ans 
après la prédication de Stc. Nino, il se trouvât en Géorgie des livres de religion écrits 
dans la langue nationale. En effet l'Annaliste nous apprend que le roi Artchil, ci-des- 
sus mentionné, ayant marié son fils Mirdat à une Perse, celui-ci fit venir des hom- 
mes savants « qui traduisirent et commentèrent pour elle le livre de l'Evangile de 
N. S. J.-C. » Dans le même temps il y avait en Géorgie un évêque , nommé Mobidan, 
Perse de nation , faisant montre d'orthodoxie , mais intérieurement sectateur du ma- 
gisme, qui écrivait en secret des livres impies. Or, de ces deux faits, l'un, au moins, 
implique également l'emploi de la langue géorgienne, a savoir les écrits de Mobidan, 
qui s'adressaient surtout k la masse de la nation, et qui répandaient «parmi le bas 
peuple , » la connaissance du culte du feu. 

L'autre circonstance, c'est que, lors du martyre de S. Abibo, probablement 
avant l'an 570, un marzban ou gouverneur perse résidait dans le Haut -Pays, i. e. 
daas le Karlbli au N. du Kour; indication qui concorde très bien avec ce que l'on 
sait d'ailleurs de l'extension de la puissance persane en lbérie à l'époque des guerres 
dont la Lazique fut le théâtre. 

Jusqu'au règne de Pharsman VI , la Géorgie avait reçu de Grèce ses catholicos, 
Syriens pour la plupart, nommés et sacrés par le patriarche ,d'Antioche; depuis ce 
prince, au contraire, disent l'Annaliste et l'abréviateur arménien, les catholicos furent 
des Géorgiens de grande famille. Pour faire mieux comprendre de quoi il s'agit , je 
dois résumer la question. 

On se rappelle la tradition , constante en Géorgie , que les premiers prêtres qui 
y vinrent, furent envoyés par Constantin et appartenaient au diocèse d'Antioche, et 
que le patriarche Eustathe , lui - même , y vint en personne. Depuis lors , le pre- 
mier dignitaire du clergé géorgien cul le litre d'évéque, el jusqu'à Gourgaslan, 10 
personnages revêtus de ce titre figurent dans l'histoire, d'où Wakhoucht et Mékhithar 
d'Aïrivank ont extrait leurs listes. 11 est vrai que ces renseignements, recueillis dans 
les Annales et confirmés par la tradition, ne sont pas universellement admis; car 
Fauste de Byzance assure que Grigoris, petit -fils de S. Grégoire-I'llluminateur, fut 
catholicos d'Albanie , de Géorgie et des Hazkouth ou Massagétes. Bien qu'il soit le 
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seul à s'exprimer de la sorte, Galanos, et d'après lui Assémani, l'ont répété. Mais le 
P. Tchamitcb, en parlant de ce fait, exprime un doute, que je partage d'autant mieux, 
qu'en 340, époque à laquelle se rapporte l'assertion de l'historien arménien, la Géor- 
gie avait son évéque , et que la chrétienté ibérienne était alors trop insignifiante pour 
demander un catholicos. Peut-être, au reste, faut-il entendre ici, par le nom d'Ibérie, 
cette province ambiguë dont j'ai parlé tout-à-l'heure: ce qui me parait historique- 
ment facile à soutenir et très probable. 

Quoi qu'il en soit, Wakhtang, de retour de son expédition dans l'Inde, demanda 
à l'empereur Léon et au patriarche de ConsUntinople la permission de fonder en 
Géorgie un catholicat. Sa prière fut renvoyée au patriarche d'Antioche, alors Pierre- 
le- Foulon, qui envoya au monarque un de ses clercs, Pétré, le premier catholicos 
géorgien nommé dans les Annales. Pétré eut plusieurs successeurs, qui reçurent d'An- 
tioche leur mission ou seulement l'investiture. Comme un pareil état de choses n'était 
pas convenable et pouvait devenir la source de nombreuses difficultés, Justinien, en 
l'année 549, fit rendre un décret ecclésiastique qui autorisait les Géorgiens à avoir un 
catholicos de leur nation. Toutefois la Géorgie, quoique dépendant du diocèse Thraci- 
que, qui fut assigné au patriarche de ConsUntinople, par le concile de Chalcedoine, 
resta et était encore, à la fin du XVIlIe siècle, suffragante du patriarcat d'Antioche. 
Des traces nombreuses de ces arrangements hiérarchiques se retrouvent et dans les 
canons des conciles , et dans les ouvrages géorgiens , comme la vie de S. Giorgi du 
mont Athos , mort en 1067 , le Voyage du métropolite Timothée Gabachwili , exécuté 
en 1756, et les chartes déjà publiées. 

S'il fallait en croire deux passages des Annales , qui se trouvent dans mon ma- 
nuscrit, mais qui manquent aux autres de moi connus, ce ne serait pas Justinien 1er 
qui aurait affranchi le catholicat ibérien. D'après le premier, en effet, cet événement 
aurait eu lieu sous Tbéoph ylacte , patriarche d'Antioche; or ce personnage siégea en 
744 — 751. D'après le second, au Vie concile, tenu à Constantinople en 606, l'indé- 
pendance du catholicos géorgien fut reconnue par un canon formel ; or le Vie concile 
écuménique fut tenu en 680, sous Constantin-Pogonat : ce sont donc deux interpola- 
tions , faites postérieurement , par une main inexpérimentée. 

Ces événements, qui supposent un grand mouvement religieux en Ibérie, vers le 
milieu du Vie siècle, eurent pour résultat la fondation de 12 nouveaux évêchés et la 
diiïusion plus rapide du christianisme dans la véritable Géorgie, tandis que la même in- 
fluence se faisait sentir au N. de la mer Noire, dans l'Aphkhazie, où Justinien érigeait 
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la magnifique église de Pitsounda et fondait, par l'entremise de l'eunuque Eustathe, 
une chrétienté nouvelle. Ces bonnes dispositions de l'empereur paraissent avoir eu 
pour cause le secours que lui prêta Pharsman , dans une expédition contre les mon- 
tagnards du Caucase , dont les Byzantins ne disent rien , mais qui n'en est pas moins 
vraisemblable. 

Sous le règne de Bacour III , 557 — 570 de J.-C. , l'Annaliste commet un très 
grave anachronisme , en racontant à cette époque le martyre de Se. Chouchanic , qui 
eut lieu réellement vers l'an 458 , comme en font foi l'historien contemporain Lazar 
de Pharbe et les martvrologes arméniens. Comme j'ai eu déjà plusieurs fois l'occa- 
sion de relever cette erreur, dont Wakhouchl ne s'est pas aperçu , je n'en reparlerai 
pas ici. 

Les Géorgiens , comme on le sait , affichent , non toutefois en termes exprès , la 
prétention que leurs dynasties forment, durant 2103 ans, une succession non inter- 
rompue de personnes royales, dont les descendants, aujourd'hui existants, auraient 
encore dans leurs veines une goutte du sang de Karthlos. L'n pareil phénomène, si 
toutefois il était susceptible de démonstration, serait un fait unique dans l'histoire. Le 
rejeter , sans preuves du contraire , serait peu rationnel ; mais le respect pour d'an- 
ciennes traditions et pour les monuments littéraires où l'un des peuples les plus vieux 
du monde les a déposées n'empêche pas de douter. Le passage des Karlhlosides aux 
Nébrothides est donc marqué par l'union de Mirwan 1er avec la fille de Saourmag; 
Archac 1er, premier roi arsacide géorgien, épousa de même la fille nébrothide de 
Mirwan 1er; Aderc, Karthloside et descendant de Pharnawaz par les femmes, épousa 
une Arsacide ; Abéchoura , fille d'Aspbagour , le dernier des Arsacides , apporta ses 
droits à Mirian, le premier roi khosroïde géorgien; enfin Gouram, Bagratide, mêla 
son sang à celui de Gourgaslan, et c'est par lui que la dynastie s'est perpétuée jusqu'à 
nos jours. 11 n'y a en Europe aucune famille qui puisse se vanter, pièces en main, 
d'une pareille antiquité. 

Si même on refuse d'y croire, en ce qui concerne les quatre premières dynas- 
ties , je ne fais aucun doute que les indications fournies par les auteurs arméniens sur 
les origines et sur les développements de la famille bagratide ne soient aussi certains, 
aussi authentiques qu'aucun fait historique connu. Les premières notions à ce sujet, 
contenues dans l'ouvrage de Moïse de Khoren , sont nettes et précises et nous con- 
duisent jusqa'au milieu du Ve siècle. Après lui, Jean-Catholicos, Ghévond, Asolic, 
Vardan et tous les écrivains postérieurs, forment une série de témoignages dont la vé- 
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racilé ne peut être contestée, en ce qri concerne l' Arménie. Tous ces aoteors, la plu- 
part contemporains ou voisins des faits qu'Us racontent, nous représentent les Bagra- 
tides comme ayant été chargés spécialement , dès leur admission au service des rois 
d'Arménie, de l'administration des provinces occidentales de la monarchie, comme 
résidant dans la province de Sper ou aux environs, y élevant des villes, y laissant 
leur dépouille mortelle; enfin, au Xe siècle, Ani, situé dans la même région, devient 
la capitale de leur nouveau royaume. Au lieu de ces récits, vraisemblables, consé- 
quents , démontrés par toutes les preuves que peuvent exiger les hommes les plus 
difficiles en fait de critique, que trouvons -nous dans les Annales géorgiennes? une 
simple tradition, qui fait venir de Palestine sept frères , fils d'un Juif et Khosrotdes 
par leur mère, remontant par une série d'aïeux jusqu'au prophète David. Dès le pre- 
mier coup-d'oeil , on est frappé de l'invraisemblance de cette tradition ; tout d'abord 
un s'étonne que l'Annaliste ne donne pas les noms des sept frères , mais seulement 
de quatre : les autres ne se trouvent que dans l'ouvrage de Wakhoucht. On se de- 
mande ensuite comment Salomon , le père de cette nombreuse famille , avait pu , en 
Palestine, épouser une fille de Gourgaslan et transmettre à sa descendance le sang 
royal de Géorgie. Ce n'est pas tout: les sept fils de Salomon viennent s'établir dans 
la province d'Ecletz , auprès d'une certaine reine Rakael , qui les convertit au chris- 
tianisme, qui leur fait contracter des alliances avec la famille royale d'Arménie et en- 
voie deux d'entre eux s'établir dans l'Albanie. Disons -le, tout cela est incohérent. 
On ne sait positivement quel est ce pays d'Ecletz, cette reine Hakael. 

A ces assertions gratuites nous ayons à opposer la masse considérable des témoi- 
gnages arméniens, qui se succèdent de siècle en siècle, et la force probante d'une 
foule d'inductions qui nous ramènent invinciblement vers la Haute- Arménie, comme 
centre de diffusion de la lamille Bagralide, en général. En ce qui concerne la branche 
géorgienne , en particulier , Ghévond et Vardan ne cessent de répéter que la souche 
commune des deux dynasties fut , au VlUe siècle , un certain prince Achot , père de 
Sembat, son successeur en Arménie, et de Vasac, dont le fils, Aternerseb, fut roi des 
Géorgiens. Pour être consciencieux, je dois dire que ce dernier point, autrement ex- 
posé par l'Annaliste , reste douteux , sans toutefois que l'origine juive des Bagratides 
soit contestable. 

Quant à l'époque où les Bagratides paraissent pour la première fois en Géorgie, 
voici l'état de la question. Suivant les Annales Gouram. fils de Salomon, aurait épousé 
une fille issue du second mariage de Gourgaslan. Or ce second mariage n'ayant eu 
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lieu, au plus tôt, qu'en 473, celui de Gouram n'aurait pu s'accomplir avant l'an 490. 
Ces dates seules suffisent pour saper le récit géorgien; car Gouram régna, suivant le 
calcul de Wakhoocht, en 575—600. Pour sortir de cette difficulté, trop réelle, Wa- 
khoucht , sans autre autorité que la sienne et celle du bon sens , ajoute deux généra- 
tions a la série connue des Bagratides géorgiens. Suivant lui , notre Gouram épousa 
en effet la fille de Gourgaslan , de laquelle il eut un fils , nommé Bagrat , comme l'un 
de ses oncles, qui fut père d'un second Gouram; c'est celui-ci, réellement Khosroïde 
par son aïeule , qui devint roi en 575. Pour être arbitraires , ces combinaisons n'en 
sont pas moins ingénieuses et surtout logiques. 

S'il y a des contradictions dans la partie des Annales que je viens d'analyser, il 
doit pourtant s'y trouver un fonds de vérité, dont le côté obscur tient à l'éloignement 
des temps. Lorsqu'en 952 l'empereur Constantin Porphyrogénète écrivait son livre 
de l'Administration de l'empire, il prit soin d'enregistrer les traditions généalogiques 
des couropalates ibériens, qui faisaient remonter leur origine à 400 ou 500 ans de 
son époque, i. e. au milieu du IVe ou du Ve siècle de l'ère chrétienne. Sans doute le 
royal auteur ne nous apprend que très peu de chose sur les premiers développe- 
ments des Bagratides. Toutefois il modiGe le dire des Annales, en rattachant ces prin- 
ces au prophète -roi par un enfant issu de son commerce avec la femme d'Urie, au 
lieu que, d'après l'Annaliste, leur descendance est directe. En tout cas, si nous nous 
rangeons au chiffre indiqué, de quatre siècles avant l'an 952, nous arrivons à 452 ou 
vers le commencement du Vie siècle , qui est précisément l'époque de l'entrée en 
scène des Bagratides géorgiens. 

Je regrette de dire que l'abréviateur arménien laisse une grande lacune entre 
Pharsman VI et Gouram, qui n'est pas même nommé. On aurait pu, du moins, avec 
les détails qu'il aurait conservés, fixer l'antiquité de certaines indications des Annales, 
qui semblent porter le cachet d'un remaniement postérieur. En effet l'historien , non 
content d'avoir reculé de plus d'un siècle, par un anachronisme incontestable, l'épo- 
que du martyre de Sle. Chouchanic, fonde sur cet anachronisme même l'interruption, 
durant 45 ans, de la dynastie khosroïde. Il dit que Bacour III, par le châtiment qu'il 
infligea à Wasken, l'époux et le bourreau de la sainte, s'attira le ressentiment du roi 
de Perse , qui réussit à détacher de lui ses grands vassaux , et ceux - ci , a leur tour, 
profitèrent des embarras de la Perse sous Khosro - Parwiz , pour se débarras- 
ser de leur roi et en demander un autre à l'empereur grec. L'empereur jeta les 
yeux sur Gouram , alors gouverneur et maître du Tao, et vassal de la Grèce , et lui 
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Introduction. xux 

donna l'investiture , en l'an 575 : ce Tut là le premier avènement des Bagratides 
géorgiens. 

Ayant déjà exposé ailleurs l'histoire critique de cette dynastie, jusqu'à la pre- 
mière année du Xle siècle '), je ne me répéterai point ici, mais je continuerai à glaner 
les faits propres à donner une idée nette et des Annales et des supputations de 
Wakhoucht. 

Les règnes de Gouram et de Stépbanos, son Gis, sont marqués par des synchro- 
nismes très exacts, à savoir les révolutions intérieures de la Perse sous Khosro-Par- 
wiz et Bahram-Tchoubin , ainsi que la cession complète de la Géorgie à l'empereur 
Maurice; mais l'Annaliste a entièrement passé sous silence la séparation religieuse 
des Géorgiens et des Arméniens, à l'occasion des doctrines fondamentales du concile 
de Chalcédnine. Je me tairai également sur ce sujet si intéressant, que l'évèque ar- . 
ménien Oukhtbanés, d'après des matériaux contemporains, et quelques autres, ont 
traité avec beaucoup de détails *). La séparation en question eut lieu en 596. De- 
puis lors, durant plus d'un siècle, le litre de roi se perdit en Géorgie, soit par 
crainte des Perses, soit par respect pour la suzeraineté des Grecs; le patriarcat 
n'avoir pas tardé à s'y éteindre momentanément : je dirai plus bas 
la cause de mon hésitation. 

D'autre part Héraclius entra en Géorgie et s'empara de Tiflis, aux environs de 
l'an 620. Mais Stéphanos 1er, alors seigneur du pays sous la vassalité des Grecs et 
des Perses, étant mort dans une bataille contre l'empereur, celui-ci rendit l'autorité 
à la dynastie khosroïde, dans la personne d'Adarnasé 1er, un descendant de Ba- 
cour 111. Ces faits, omis par l'histoire byzantine, se trouvent rapportés par Dosilhée, 
dans sa grande Histoire des patriarches de Jérusalem , et en partie par un historien 
arménien du Xe siècle , Mosé Caghancatovatsi , ainsi que par Kiracos , apparemment 
son copiste, et par d'autres. Toutefois Tliéophane et Anastas* 1 parlent d'un roi d'ibé- 
rie, sans doute quelque d>naste des contrées limitrophes de la Perse, nommé Barsa- 
moesès, qui périt en combattant contre les Grecs, sur les rives du Zab, en 627. 

Le règne d'Adarnasé 1er (620 — 639), ce prince de la façon d'Héraclius. est con- 
staté par un précieux synchronisme, tiré de l'Histoire des Aghovans par Mosé 
Caghancatovatsi. En efTet Adarnasé se rencontra à la frontière de ses états avec 
Djouancher, prince des Aghovans, à qui il fournit des secours contre les Perses après 

') V. Addition* et értoirrisgemenls i l'Hictnire de Géorgie : Add. IX. 
') V. Addition» «I ëclairri M «tn. nl* à IHwtoire de Worjjie: Add. V. 
Hitl.it la Ci. M/imI. D 
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la prise de Ctésiphon et la fuite d'izdedjerd. Mais comme Ctésiphon ne fut occupé par 
les musulmans qu'en 6i5, il restera là, à éclaircir, une difficulté chronologique. Sous 
Stéphanos 11, fils et successeur du précédent, en 639 — 663, on ne trouve rien de re- 
marquable, que le retour de l'empereur grec, après ses campagnes de Perse, l'insti- 
tution, par ce prince, d'un nouveau catholicos en Ibérie, institution dont j'aurai bien- 
tôt occasion de reparler , et qui n'est mentionnée que par des auteurs non géorgiens, 
enfin plusieurs monnaie au type sassanide, offrant l'image de la croix, et qui pa- 
raissent devoir être attribuées à Stéphanos II , dont elles portent le nom en carac- 
tères géorgiens ecclésiastiques. 

Mais sous les fils et successeurs de ce prince, Mihr et Arichil II, 663 — 668 — 
718, les Annales renferment d'étranges contradictions, qui ont fait commettre à Wa- 
khouchl un anachronisme considérable. Voici de quoi il s'agit. 

L'Annaliste raconte que les rois Mihr et Artchil étant sur le trône, «il vint dans 
la Géorgie un émir musulman , nommé Mourwan-le-Sourd , fils de la soeur de Maho- 
met, envoyé par l'émir-el-mouménin Echira, de Bagdad, fils d'Abdal-Mélik, descen- 
dant d'Ahmalh, ou plutôt d'Ommah.» Suivant YVakhoucht, cela aurait eu lieu en 667; 
durant celte invasion furent martyrisés les saints David et Constantin , honorés par 
l'église géorgienne. Or, sur celle citation, sur ces dates, sur ces faits de l'histoire ec- 
clésiastique , il faudrait un long commentaire, pour en montrer les imperfections, 
mais je me contenterai de quelques remarques. 

Le célèbre Mourwan , que son arrogant despotisme a lait qualifier de Sourd par 
les Géorgiens, n'était point neveu de Mahomet, qui n'eut pas de soeur. Son père était 
Mohammed, frère du khalife Abd-el-Mélik; pour lui, le khalife Hicham l'envoya, vers 
l'an 731 , faire la guerre dans le Caucase, en place de son propre frère Masslamah, 
de qui les armes n'y étaient pas heureuses. Aux succès qui couronnèrent ses expédi- 
tions, aux ravages qu'il exerça, il n'est pas possible de méconnaître le personnage 
qui fut plus tard le Me khalife omnuade. Or (oui. » les expéditions de Mourwan ont 
été critiquées et sont connues, par l< s historiens arabes et arméniens, comme ayant 
eu lieu dans les années 731 — 7iJ9. 11 est remarquable que l'abrévialeur arménien 
omet le nom de ce farouche dévastateur, non cependant sans enregistrer ses funeste» 
exploits. 

Ouant aux saints martyrisés par ses ordres, les manuscrits ne s'accordent pa> 
*ur la date: dans un exemplaire, je trouve l'an H223 du monde, 777 depuis le cruci- 
Tunent; dans trois autres, l'an (i i-49 — 7;{<>, sous Léon-I'lsamien ; le r-uholicos Ai«l m 



Digitized by Google 



Iktboductioi». 



1.1 



fixe la venue de Mourwan et le marlyre des deux saints sous l'empereur Héraclius. 
Sans chercher à concilier, dans ces divers systèmes, les ères mondaine et chrétienne, 
je m'en tiens à l'indication du manuscrit appartenant au Musée asiatique et d'un vieil 
exemplaire 1res dégradé, que j'ai pu consulter, et adopte l'an 730 depuis le crucifl- 
ment, sous Léon-l'Isaurien. La légère différence entre ce chiffre et celui assigné plus 
haut aux campagnes de Mourwan , me semble sans importance à côté d'un synchro- 
nisme dont les autres détails appuyent l'authenticité. Four atténuer l'incohérence du 
récit de l'Annaliste, des calculs de Wakhoucht et de la Biographie des deux saints, 
on peut admettre que les auteurs géorgiens ont confondu ces expéditions de Mourwan 
avec celtes de son neveu et prédécesseur Mossiim: celles-ci remplissent, en effet, 
l'intervalle entre les années 716 — 730, et quoique Ton ne sache pas positivement que 
ce général soit entré en Géorgie, il n'y a là rien d'improbable, puisqu'il guerroya 
longtemps dans le Caucase , et que tous les auteurs géorgiens s'accordent pour attri- 
buer à Mourwan une jointe sur Coustantinople , qui fut certainement exécutée par 
Mossiim en 718, précisément à l'époque assignée par Wakhoucht à la mort du roi 
Artchil. 

Le computiste géorgien ayant commis , en ce qui regarde la venue de Mourwan, 
un anachronisme de 66 à 67 ans, si l'on rapproche les dates des règnes de Mihr el 
Artchil, U devra y avoir ou lacune dans les temps antérieurs, ou excédant pour ce 
qui va suivre. Quant au premier point , je n'ose combler arbitrairement un tel vide ; 
j'ai l'espoir de pouvoir diminuer le surplus. Pour cela, en effet, il 'suffirait de faire 
prévaloir une variante fournie par l'abrévialeur arménien , et qui fait venir en Géor- 
gie le général musulman Djidjnasoum ou Dchidchoum - Asim , non pas cinquante ans. 
mais douze ans seulement après Mourwan-le-Sourd ; de sorte que la mort du roi Ar- 
tchil, ordonnée par ce général, aurait »-u lieu presque dans la limite chronologique 
exigée par les autres circonstances. 

Dans celte hypothèse, le règne de Mihr, au lieu d'avoir duré cinq années seule- 
ment, se serait prolongé jusqu'en 715; Mossiim aurait fait alors une invasion en 
Géorgie , martyrisé les saints David et Constantin el occasioné la mort du roi Mihr ; 
douze ans plus lard, vers l'an 727, Dchidchoum- Asim, personnage inconnu d'ailleurs, 
aurait fait mettre à mort le roi Artchil, et enfin Mourwan-le-Sourd serait venu en 
(iéorgie à l'époque, certaine d'antre part, de ses expéditions dans le Caucase. Avec 
cette correction arbitraire , mais logique , on fait disparaître en parlie le doute que 
suggère l' Annaliste en présentant Artchil enfant lors des campagnes de l'empereur 
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Héraclius, mort sous Léon-lisaurieo, 628—718; on se délivre de l'inqualifiable con- 
séquence d'un autre texte, qui fiie la mort du roi Artchil à l'an 781 , lui attribuant 
ainsi, par le fait, 133 ans de vie. 

A l'époque de l'histoire géorgienne où nous sommes parvenus se rattache un 
fait très important, l'interruption apparente du catholicat en Géorgie. Tbabor, catho- 
licos lors de la venue de Mourwan , de Mosslim , selon moi , mourut on ne sait en 
quelle année, et n'eut pas de successeur connu; son nom clot la liste de ceui qui 
étaient venus à la connaissance de Wakhouchl et de Mékhithar d'Aïrivank, et le pre- 
mier ne continue la sienne qu'à partir du Xlle siècle. La question est donc de savoir 
s'il y eut réellement vacance du siège ou seulement insuffisance de matériaux , pour 
un espace d'environ 340 ans. Commençons par établir que la liste de Wakhouchl ne 
renferme pas tous les noms de calholicos plus ou moins certainement connus. 

A. Noms omis par l'historien géorgien : 

1 ) Arséni, auteur d'une vie de S. Ioané Zédazadénel, et ( qui vécut 400 ans après 
ce saint, donc vers 946: son portrait se voit au couvent géorgien de la Croix, à 
Jérusalem. 

2) S. Clémenlos , qui fil construire une chapelle non loin de la grotte du même 
saint, bien longtemps après. 

3) Samoel, nommé dans le titre de la Vie de S. Abo, par ordre duquel celte Vie 
fut écrite, vers l'an 790. 

4) Samoel, mentionné dans mon manuscrit des Annales, sous Sléphanos II, au 
milieu du Vile siècle. 

5) Courion , mentionné par les auteurs arméniens seulement , à l'époque de la 
.séparation religieuse des deux nations, en 590. 

6) Basili, en 1135. 

7) Gabriel, nommé dans les lellres du calholicos arménien Abraham, en 491. 

8) Enon, calholicos sous Sléphanos 11, d'après un passage du seul Mit. T. 

9) Suimon, mort sous le roi ttagral 111, donc avant l'an 1014, et remplacé par 
Melkisadec; Okropir, Giorgi du Tao, sous BagratlV , 1028 — 1072; Gabriel de Sa- 
phara, sous Bagrat IV el Giorgi 111, mort sous David-le-Réparateur, qui le remplaça 
par Ioané , avant la fin du Xle siècle. Ces cinq noms ne se trouvent que dans un an- 
cien Mit. des Annales, tombé entre mes mains après la mort du tsarévitch Théimouraz. 

B. Voici maintenant ce qui force à douter que dans l'intervalle de quatre siè- 
cles, signalé plus haut, le catholicat se soit éteint en Géorgie : 
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1) Le patriarche Cyrille, de Constantinople , affirmait en 1756 au métropolite 
Timuthée Gabachwili, qu'Héraclius institua le métropolite de Pholi calholicos d'Apb- 
khazeth , celui de la Géorgie centrale restant en fonctions ; en outre , le patriarche 
Dosithée, de Jérusalem , assure que le catholicos de la Basse-Ibérie , supérieur â ce- 
lui de la Haute, date de l'an 720, sous Léon-l'Isaurien , tandis que celui de la Haute 
ne remonte qu'à l'an 1045: les auteurs de l'Histoire de la hiérarchie géorgienne (en 
russe) fixent également l'institution du catholicat géorgien à l'époque de l'empereur 
Constantin-Monomaque , vers l'année que je viens d'indiquer. 

Quoique ces indications se rapportent plutôt à l'Aphkbazetb qu'à la Géorgie 
proprement dite, elles n'en ont pas moins de force, puisque Wakhouchl se tait égale- 
ment à l'égard de ces deux contrées. Voici maintenant quelques renseignements four- 
nis par les Annales mêmes. 

2) Une phrase de mon Mit. , qui manque dans tous les autres , dit formellement 
que Bagrat, premier du nom, établit un catholicos d'Aphkhazie en l'an 219 depuis 
l'apparition de Mahomet (commençant samedi 16 janvier 834 de J -C), et Wakhouchl, 
dans le récit du règne de Léon 1er, en Aphkhazie, semble avoir eu connaissance de 
quelque chose de semblable , quand il dit : « Delà il faut conclure que le catholicos 
d'Aphkhazeth devint indépendant, du consentement des Grecs. 

.3) L'Annaliste rapporte que quand Démétré, roi d'Aphkhazeth, se rendit maître 
de la personne de son frère Thewdos, qui lui causait de l'ombrage, «ce prince ne lui 
fut livré qu'après que le catholicos, les chefs du clergé et tous les seigneurs eurent fait 
les serments les plus solennels, » pour garantir sa sûreté. Or le fait dont il s'agit s'ac- 
complit vers l'an 979 de J.-C. 

. 4) Lorsque le roi Bagrat III voulut faire la dédicace de la belle église de Koutha- 
this, construite par ses soins, « il convoqua les souverains du voisinage, les catholicos, 

les archevêques ; » or on sait par une inscription authentique, trouvée sur le mur 

de cette église, que le pavé en fut achevé en 223 — 1003 de J.-C, et supposé même 
que le mot « les catholicos, » ne s'applique pas uniquement à un eu plusieurs dignitai- 
res portant ce titre dans la Géorgie , on ne peut néanmoins se refuser à croire qu'il 
n'en indique au moins un dans ce pays. 

5) Enfin, parmi les noms de catholicos non mentionnés dans les listes géorgien- 
nes, que j'ai rassemblés plus haut, il s'en trouve deux, Arséni et l'un des deux Sa- 
moel, qui tombent précisément dans la lacune signalée, et probablement Clémentos y 
rentrera aussi. 
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De tout cela il ré>ulte qi e les An aies n'ont [joint été rédigé* avec t« m le soin 
désirable, mais que pour celui qui le* lit avec attention et critique, elles ne manquent 
pas d'excellentes indications. 

Au reste, l'espèce d'abaissement de la réorgie au VJle siècle est parfaitement 
rendu intelligible par les circonstances, héraclius avait, de sa propre autorité, substi- 
tué nne dynastie à une autre , qui devait elle-même son avènement à l'un de ses pré- 
décesseurs: en outre, durant les troubles qui accompagnèrent l'installation de Khosro- 
Parwiz sur le trône de Perse, les grands feudataires géorgiens s'étaient fait assurer 
par l'empereur l'hérédité de leurs fiefs, système qui se continua sous le règne suivant. 
Maurice, de son côté, obtint de la Perse la cession de la suzeraineté de la Géorgie 
centrale. Toute la lazique était sous la main des Grecs, è l'exception de quelques 
portions, où s'étaient retirés les Bagralldes, descendants de Stéphanos 1. Enfin, lors 
de l'invasion des musulmans, les rois s'étaient retiré* dans la Mingrélie, gouvernée 
par un commandant d'institution grecque, qui obtint aussi l'hérédité. Comme si ce 
n'était pas assez de ce morcellement , le roi Artchil, lorsque la mort de son frère le 
laissa seul monarque, avait fait une nouvelle distribution de ses domaines, qui servi- 
rent de dot à ses six nièces, et n'eut plus pour lui que l'Iméreth central. Que restait- 
il donc du royaume de fharuawaz et de Gourgaslan? A peine un pouce de terre, 
pour asseoir un trône : à-peine une église, où un t atholico* pût faire le service divin. 
L'Aphkhazie seule, tranquille sous la protection des Grecs, offrait un asvle sûr à la 
royauté et à la religion. 

Le règne de loané et de Djouaucher , les derniers souverains khosroïdes géor- 
giens, 718 — 786, est signalé par les invasions des h bazars, dont le souvenir s'est 
parfaitement conservé chez les auteurs arméniens, notamment chez Gbévond et M osé 
Caghancatovatsi, et d'ailleurs, dans ces derniers temps , on a retrouvé une monnaie 
d'argent au type sassanide avec les lettres initiales du nom de Djouancher, à laquelle 
toutefois il sera prudent d'appliquer la politique expectante , réclamée dans la note, 

p. XLI. 

Désormais les matériaux critiques et les moyens de contrôle seront si abondants, 
que jusqu'à l'année l-itiD, où doivent s'arrêter ces esquisses, nous serons plus em- 
barrassés de choisir entre les objets dignes de l'attention du lecteur, que de les 
recueillir. 

\js second avènement des Bagralldes en < réorgie, en l'an 786, dans la personne 
d'Achot 1er, est remarquable à plusieurs égards. 
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1°. Duraot plus de 200 ans les titres de roi et de mthawar, indiquant, l'un l'in- 
dépendance complète de la nation géorgienne , l'autre sa soumission a des étrangers, 
i. e. aux Persans ou aux Grecs , furent remplacés par célui de couropalate ou comte 
du palais impérial. Quoique cet honneur ait été conféré successivement , en Géorgie, 
aux chefs de la famille , à ceux qui y perpétuaient l'hérédité de l'autorité suprême, 
cependant il n'est pas rare de le voir attribué également à plusieurs princes bagrali- 
des, appartenant à la même génération, comme le prouvent les Tables généalogiques: 
ainsi, à ce qu'il parait, il n'impliquait point prééminence, supériorité. Durant le même 
intervalle, le titre de magistros, maître des offices du palais impérial ; celui de patrice, 
dont l'infériorité relative au précédent est contestable; celui d'antipatrice ou plutôt 
anthypate, enfin ceux de nobilissime et de sévaslos reviennent continuellement du- 
rant ce période : d'où l'on peut conclure la dépendance plus ou moins complète de la 
nouvelle dynastie à l'égard du sceptre grec. Les histoires byzantine et géorgienne 
s'accordent pour ne laisser à cet égard aucune espèce de doute. Achot premier hit 
donc nommé couropalate, si l'on s'en rapporte à l'époque qui lui est assignée, par 
l'empereur Constantin V. 

2\ La généalogie d'Achot offre quelque difficulté. L'Annaliste, à la fin du règne 
dp Djouancher, nous fait connaître son père, Adarnasé; ses frères, Stéphané et Phi- 
iippos; son aïeul, Waraz-Bacour l'antipatrice , et jusqu'à son trisaïeul Gouaram-Cou- 
ropalale, fils du mthawar Sléphanos 1er, qui vivaient dans leur apanage du Clardjeth, 
depuis la restauration des Khosroïdes par Héraclius. Mais je dois dire que c'est tout 
ce que nous savons de ces personnages , et que l'histoire ne mentionne aucun de 
leurs actes. 

D'autre part, les écrivains arméniens indiquent différemment la descendance 
d'Achot. a Dans ce temps-là, dit Vardan, le commandaut des musulmans donna la 
Géorgie à Achot, fils d'Aternerseh , fils de Vasac, fils d'Achot, prince d'Arménie, le- 
quel alla dans cette contrée et la subjugua . et l'empereur le nomma couropalate. » 
Ou connaît historiquement les détails de la vie du bisaïeul donné à notre Achot par 
l'historien arménien; on sait qu'après avoir durant 28 ans gouverné l'Arménie, il 
mourut en 771 ; mais de Vasac et d'Aternerseh le même auteur ne raconte nen en 
détail, de sorte qu'entre ces deux traditions, s'il n'y avait pas d'autres faits, on ne 
voit aucun motif de prendre partie pour l'une ou jiour l'autre. 

3 J . Suivant l'Annaliste, Achot aurait eu le cotiropalalat , non, comme je le sup- 
posais plus haut, de l'empereur Constantin Y. qui régna 7K0— 797 , mais à une épo- 
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que bien antérieure, c'est-à-dire, lors même que Masslamab vint en Grèce et «en 
sortit vaincu;» ces paroles font allusion à la levée du siège de Constantinople, par le 
général musulman ici nommé; or cet événement eut lieu en 718, sous Léon-I'lsau- 
rien. Je demande si un homme qui fut honoré du couropalatat en 718 put devenir roi 
en 786 et ne mourir que 39 ans après : c'est une incohérence. 

i . Achot, dit le même historien, après avoir été décoré du couropalatat, devint 
puissant , tandis que les Sarrasins s'affaiblissaient. Cela seul démontre que l'élévation 
d'Achot eut lieu vers la fin du Ville ou au commencement du IXe siècle, époque où 
le khalife Haroun eut réellement des guerres difficiles à soutenir, soit contre les 
Grecs, soit au N. de ses états, contre les nations vivant au S. O. de la mer Caspienne: 
il est probable que c'est lui qui , suivant le dire des historiens arméniens, donna défi- 
nitivement la Géorgie à Achot fils d'Aternerseh, qui, de cette manière, se trouva sou- 
tenu et par les Grecs et par les musulmans. Yardan nous fournit encore sur ce règne 
un précieux synchronisme: «Achot, dit -il, voyant la ville de Dovin occupée par un 
général musulman en révolte contre le khalife, réclama l'assistance de l'empereur 
Léon. Mais ce prince, distrait par la conjuration de Michel contre lui, ne put lui por- 
ter secours. » Or la conspiration de Michel -le- Bègue, qui Coula le Irûne el la vie à 
Léon V, l'Arménien , eut lieu en 820. 

6°. Entre Stéphanos 1er et Achot 1er Wakb- ncht compte quatre générations, 
dans l'espace de 167 ans, 619 — 786, tandis que l'auteur arménien n'en donne que 
deux entre Achot, la souche des deux branches bagratides, d'Arménie et de Géorgie, 
qui mourut en 771, très avancé en âge, et notre Achot 1er: en sorte que celui-ci était 
l'arrière-petit-lils de l'autre. Je trouve ces calculs bien plus raisonnables. 

7°. Sous le règne d'Achot s'accomplit un fait dont l'histoire ne fait pas mention, 
mais qui est de la plus grande importance pour la chronologie. Depuis le commence- 
ment des Annales jusqu'à l'époque où nous sommes parvenus, on n'a vn qu'un très 
petit nombre de dates, soit de l'ère mondaine, soit de l'ère chrétienne, la plupart peu 
exactes; désormais mus trouverons des indications plus précises, connues sous le 
nom de « Koroniconi géorgien. » 

On sait que le cycle pascal de 532 ans , ou période Victorienne , fut inventé en 
457 de J.-C. par Victor, Victorin ou Victorius, natif d'Aquitaine, niais que, comme il 
présentait quelques imperfections, qui furent démontrées au siècle suivant, par Vic- 
tor de Capoue, l'église de Home renonça à en faire usage. En 526 un moine scylhe 
qui se trouvait à Rome, Denys, dit le Petit à cai^e de sa taille, repril le travail de 
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son devancier et, comme cela était logique, fixa rétroactivement le commencement 
de ses cycles à la première année de J.-C. : c'est ce qu'on appela «période dionv- 
sienne. » Ce nouveau comput se répandit peu-à-peu dans les pays chrétiens. Les Grecs 
l'adoptèrent en 563 , au dire du P. Khatchalour Sourmalian , dans son Traité du Ca- 
lendrier, en arménien, Venise, 1818, p. 80, comme base de leurs calculs pour la cé- 
lébration de la Pâque. Les Russes, qui comptent aujourd'hui 450 du cycle pascal, ont 
dû commencer en 1408, ce qui suppose un autre cycle, partant de l'an 876. 

Quant aux Arméniens, ils avaient senti bien avant les Géorgiens le besoin de ré- 
former leur calendrier, et, en l'an 552 de J.-C, le cycle pascal s'introduisit dans leur 
comput ecclésiastique , grâce aux efforts de leur catholicos Movsès IL Toutefois , au 
lieu de recommencer un autre cycle en 108-4, la majorité des écrivains de celte na- 
tion a continué jusqu'à nos jours celte série d'années , connue sous le nom d'ère ar- 
ménienne, qui maintenant est arrivée à l'année 1307; mais dans les manuscrits un 
retrouve parfois, sous le nom de «petit comput,» la trace du véritable comput pascal. 

L'inconvénient de commencer le cycle à une année ou à l'autre , indifférem- 
ment, est nul, pourvu que l'on observe exactement les phases accompagnant chacune 
des 532 années formant une révolution complète. Mais les Géorgiens sont tombés 
dans un autre extrême. Donnant au c»mput pascal un effet rétroactif, ils ont divisé 
en périodes égales toutes les années écoulées jusqu'en 780, même avant la naissance 
de J.-C, ce qui les a forcés d'ajouter 96 ans à 5508, date mondaine grecque de ce 
grand événement, qu'ils placent, conséquemment, en 5604'). Si, en effet, on addi- 
tionne 780 et 5508, et qu'on divise le total par 522, il reste 436, nombre auquel il 
manque juste 96 ans pour parfaire 12 cycles depuis la création. En comptant comme 
les Grecs, faute de ce supplément, ils eussent élé forcés d'admettre un premier cycle 
de 436 années. Pourquoi les Géorgiens n'ont-ils pas adopté plus tôt ce calcul, pourquoi 
l'ont-ils adopté à la Cn du Ville s., préférablement à une autre des 248 années écou- 
lées depuis 532, c'est ce que je ne me flatte pas d'expliquer; mais je suppose que 
ces deux faits ne sont pas sans liaison avec l'état politique de leur pays. Cette faible 
nation, sans culture très développée , supporta au Vie s. de longues guerres dans la 
Lazique et les continuelles invasions des Perses; au Vile, celles d'Héraclius et bientôt 
des premiers conquérants musulmans ; au Ville, les terribles expéditions des Arabes, 
qui ne lui permirent de songer qu'à se défendre et à vivre. Mais en 786 la dynastie 

l ) Je ne ronnsi* qu'un très petit nombre de dates mondaines de ce svstouie. soit sur les églises, 
soit dans les Mits. peorgiens. 

Ui$t.<UtaGi. Mrvd. A 
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Bagratide s'assied fermement sur le trône , la dynastie Aphkhaze se fonde , le pays 
commence à respirer : voilà, je crois, l'origine de ce commencement d'organisation de 
l'année civile dans la Géorgie. Le cycle pascal fut donc introduit alors par le clergé 
syrien, et, dans un manuscrit de Mizkhélha, de l'année 12:13, il est nommé « cycle sy- 
riaque. » Dans les livres modernes on le désigne sous les titres de « kyclosi , ^e»«J»°, 
mzis-moklzéwi, Î^U-iIpv^jjo , révolution solaire, tgo»sVos6o ^.»<4<^Çoj<^Co t koroniconi de 
500 ans:» les Arméniens nomment aussi le cycle pascal, en nombre rond imt-rhr. 
« la cinqcentaine. » 

Quoi qu'il en soit, avant l'année 826 il n'existe nulle part, que je sache, une 
seule date pascale , ni dans les chroniques ni dans les plus anciens livres ecclésiasti- 
ques géorgiens, ni sur les monuments, et Wakhoucht, qui en a fait usage au X Ville s., 
les a obtenues par un calcul rétroactif. Au contraire, on pourrait en citer un bon 
nombre de ce 13e cycle. L'Annaliste donc place la mort d'Achot en 6334 du monde 
i6e année du cycle pascal, le 29 du mois de janvier: c'est la leçon de mon Mit. 
Malheureusement l'abréviateur arménien n'a pas conservé la date, mais on trouve 
dans deux autres anciens manuscrits l'an 6830 du monde ETE , qu'il faut lire MT» 
6430, suivant le système géorgien, et qui répond exactement à l'année indiquée du 
cycle et à celle de l'ère chrétienne. 

Pour ne point donner trop de développement à ces notices , je ne m'étendrai 
point sur les invasions des musulmans en Géorgie, comme en Arménie, au temps 
d'Achot 1er et de son successeur Bagrat 1er. Je dirai toutefois que non -seulement 
les synchronismes fournis par les Annales sont exacts, en ce qui concerne les expédi- 
tions de Khalil, flls d'Iézid et de Bougha, mais encore, plus d'un émir musulman, non 
connu jusqu'à ce jour, le sera au moyen de la Chronique de Géorgie. 

Les princes Bagratides , qui furent les chefs de la famille depuis David 1er , en 
876, jusqu'à Bagrat-le-Sot, mort en 994, méritent à-peine le nom de rois. Leurs do- 
maines élaient bornés à quelqms portions du Tao, tandis que le Cakheth, gouverné 
par ses éristhaws et korévêques, Tiflis et la Géorgie centrale, soumise aux Béni-Dja- 
far et autres émirs musulmans, l'Aphkhazeth constitué en province indépendante, ne 
reconnaissaient leur autorité que suivant les circonstances. Eux-mêmes, parés du cou- 
ropalatat, n'étaient que des vassaux de l'empire grec, vassaux à -peine considérés. 
Tout ce que l'histoire géorgienne nous apprend à cet égard , durant un intervalle de 
118 ans, se compose de six pages, dont la plus grande partie a été omise par l'abré- 
viateur arménien; elle enregistre les empiétements successifs des gouverneurs d'Aph- 
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khazie sur la Géorgie centrale et la mort tant du couropalate , chef de la famille, que 
des autres princes des branches collatérales. Par bonheur les historiens arméniens 
Vardan et Asolic abondent en détails , qui comblent les lacunes et prouvent la véra- 
cité de l'Annaliste; par bonheur encore, Constantin -Porph y rogénè te nous a conservé 
quelques fragments très circonstanciés des événements intérieurs de la branche ba- 
gratide dont Artanoudj était la résidence; enfin l'histoire de S. Ewthym et celle de la 
fondation du couvent Ibérien du mont Athos, vers l'an 976, nous servent de points de 
repère; mais avant traité ailleurs ce sujet avec toute la critique et le soin dont j'étais 
capable, je ne me répéterai pas ici. 

Sous Bagrat-le-Sot , le dernier de ces rois de paille dont je viens de parler, il 
s'opéra en Géorgie un grand changement dynastique. A force de pénétrer dans le 
karthli et dans le Caketh , soit comme auxiliaires, soit comme conquérants, les gou- 
verneurs d'Aphkhazeth, qui déjà s'attribuaient le titre de rois depuis longtemps, s'ha- 
bituaient à regarder les Géorgiens comme leurs sujets, et d'autre part, a force de 
contracter des alliances matrimoniales réciproques avec les Bagratides, résidant plutôt 
que régnant dans le Tao et dans le Clardjeth, ils finirent par se croire Bagratides eux- 
mêmes. Aussi, en l'annéé 980, fatigués de la faiblesse de leur souverain actuel, son- 
gèrent-ils à s'en donner un autre, et jetèrent-ils les yeux sur Bagrat, fils d'une prin- 
cesse aphkhaze, mariée à l'héritier présomptif de la couronne de Karthli. Ils .soumirent 
leur projet à David-Couropalate , un neveu de Bagrat-le-Sot , qui était alors un puis- 
sant dynaste. Tout le sud de la Meskhie , le Basian et le pays jusqu'aux sources de 
l'Euphrate , lui obéissaient , il y commandait en souverain , avait ses troupes à lui et 
jouissait certainement d'une plus grande considération que le roi son oncle. Comme il 
avait adopté déjà le jeune Bagrat et voulait en faire l'héritier de ses domaines, il ap- 
prouva le voeu des Géorgiens , sans que son oncle y mit, à ce qu'il parait, aucune op- 
position, en sorte que le jeune Bagrat fut reconnu roi de Karthli. Cinq ans après, la 
mort du roi d'Aphkhazie permit à Bagrat de s'emparer également de cette contrée, enfin 
la mort de Bagrat-le-Sot, en 994, suivie de celle de son père Gourgen, en 1008, et 
de l'extinction des derniers rejetons de la race bagratide, le laissa seul maître du 
royaume uni aphkhazo-karthle. 

L'événement le plus considérable du règne de ce prince , celui qui sert de crité- 
. ruim pour les Annales, c'est celui que mentionne l'histoire byzantine, «l'ibérie donnée 
à l'empire.» En effet David -Couropalate, de qui je viens de parler, avait laissé, en 
mourant, ses étals à l'empereur Basile II: ce n'était que justice. Car une partie de ses 
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domaines lui avait été donnée en simple jouissance viagère , et les princes de sa fa- 
mille, qui avaient tourmenté sa vieillesse et finirent par l'empoisonner, ne méritaient 
guère qu'il les reconnût pour héritiers du reste. Lebeau a faussement placé celte do- 
nation en 989, du moins ne fut-elle consommée qu'en 1001, après la mort de David, 
que toutes nos autorités placent à cette époque. L'Annaliste a omis de mentionner 
les guerres dont la donation de David fut le signal, du temps de Bagrat III, et les dé- 
tails ne s'en trouvent que chez l'historien arménien Asolic , contemporain des faits. 
Sous le règne suivant, celui de Giorgi 1er, la guerre se ralluma avec une nouvelle 
intensité et des succès divers , et se termina par la défaite du roi géorgien , le 1 1 sep- 
tembre 1022, qui fut suivie d'une transaction. Comme les Annales, l'histoire byzan- 
tine et celle écrite par un autre contemporain, Rhistacès de Lastivard, sont parfaite- 
ment d'accord sur les faits , sur l'ordre chronologique dans lequel Us s'accomplirent 
et sur la plupart des circonstances, je n'insisterai point. 

Je ne puis toutefois omettre que l'avènement de la dynastie aphkhazo-bagratide 
est l'ère d'un vaste développement de la puissance politique , de l'instruction et du 
goût des arts en Géorgie. Bagrat III étendit ses conquêtes jusqu'à Gandza et à Dovin, 
et put dès -lors prendre dans le protocole de ses actes le titre de roi de Chirwan, de 
Ran , de Movacan et d'Arménie ; il acheva , sinon de conquérir , du moins de sou- 
mettre à son influence le Cakheth , et sans les vastes domaiues des Orbélians , il était 
le maître absolu de toute la bande de territoire située au bas du versant méridional 
du Caucase , de l'Aphkhazie à la mer Caspienne. 

C'est sous Bagrat III que le couvent Ibérien du mont Atbos vit fleurir les sa- 
vants interprèles des livres saints et des plus belles productions de la théologie 
grecque, versions dont prieurs copies, faites quelques années plus tard, ornent notre 
Musée asiatique; sous lui que fut commencée la fondation du couvent de la Croix , à 
Jérusalem ; sous lui que furent bâties les belles églises de Bédia , aujourd'hui ruinée, 
de Koulhalhi», dont il existe encore des restes magnifiques. Cette dernière est remar- 
quable par ses curieuses inscriptions, lisibles encore après huit siècles et demi , dont 
une, la plus ancienne en chiffres indo-arabes, fixe l'achèvement du monument à l'an 
1003 de notre ère. Tout ce qui nous reste de celte époque, manuscrits et édifices, 
porte le cachet d'un goût élevé, sinon pur, d'une grande élégance et de la solidité. 

Dans le règne de Bagrat IV, 1028—1072, je ne choisirai que quelques traits, 
qui suffiront pour montrer que les Annales géorgiennes méritent désormais plus de 
confiance. Suivant ces dernières, dès le commencement de ce règne, la mère du roi 
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Barrât alla à C. P. pour chercher une épouse à son fils et lui obtenir quelques fa- 
veurs impériales : tout ce qu'elle demandait lui hit accordé. L'histoire byzantine ra- 
conte, en effet, qu'en 1032 la reine, sans qu'il soit mention, toutefois, d'un voyage, 
renouvela l'alliance de l'Âphkhazie avec l'empire, et qu'une ambassade, venue de sa 
part, obtint pour le monarque géorgien la princesse Hélène, fille d'un frère de Ro- 
main-Argyre. Un peu plus tard, les deux histoires mentionnent la cession faite à l'em- 
pire, par la veuve du précédent roi, de la ville d'Anacophia. Ce fait, qui n'est pas de 
nature à être révoqué en doute, ne laisse pas que de causer un certain embarras. 
Car, d'un côté, l'Annaliste ne mentionne pas l'époque du mariage de Giorgi avec Ma- 
riant, princesse qui u'est connue que par une inscription arménienne et par la suite 
des textes géorgiens et arméniens, et de l'autre, à l'époque où Aida faisait cette do- 
nation, la reine Mariam, mère de Bagrat IV, vivait encore; c'est donc en vain que 
l'on voudrait échapper à celte difficulté, soit en disant qu'Aida, d'après les Géorgiens 
mêmes, était la uconde femme du roi Giorgi 1er, soit surtout que les Annales, en par- 
lant de cette cession, disent qu'elle fut faite par Démélré, fils de Giorgi et de sa se- 
conde femme , mais non par cette femme même , ce qui permet de penser qu'elle 
était morte alors. L'essentiel serait de savoir ce que l'auteur géorgien entend par les 
mots ^«svj G"*™, qui, d'après l'usage constant, ne peuvent pas signifier une concubine, 
mais une seconde épouse en litre. 

Je passe sur quelques petits faits, comme une expédition des Grecs contre l'Aph- 
khazie, en 1035, et la tentative que fit Ani pour se livrer à Bagrat, dix ans après, 
pour éviter de tomber entre les mains des Grecs, faits sur lesquelles l'histoire byzan- 
tine et les Annales sont d'accord ; sur un autre point , ce sont les Byzantins qui nous 
donnent des éclaircissements. En effet, à part l'insolence d'un puissant vassal, tel que 
nous est représenté ce Liparit Orbélian, possesseur de la moitié de la Géorgie, on 
aurait de la peine à s'expliquer l'aniraosité qui régnait entre ce seigneur et Bagrat IV, 
si Cédrénus ne nous apprenait que le roi avait précédemment séduit l'épouse de son 
vassal , et que celui-ci , par représailles , avait déshonoré la mère du roi. On conçoit 
que l'historien géorgien ait voulu cacher un tel motif. Ê'Annaliste n'est pas moins ex- 
act en racontant la grande bataille livrée, en 1048, aux Turks, par les Grecs et les 
Géorgiens réunis, dans la plaine d'Ordro; suivant lui, comme suivant les Byzantins, 
Liparit, général des Géorgiens, fut fait prisonnier. La captivité de Liparit est un fait 
tellement démontré, par les textes de Cédrénus, d'Ibn-al-Alhyr, d'Abou-'l-Faradj et 
par les Annales géorgiennes, que la seule autorité d'Etienne Orbélian ne suffit pas 
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pour prouver ici le contraire. Ce dernier auteur est tout simplement coupable 
d'avoir laissé subsister, dans ses extraits, sans la remarquer, une forte lacune. En ef- 
fet il rapproche deux invasions accomplies, l'une en 1048, l'autre en 1064, par la 
seule transition «peu après;» or, l'histoire géorgienne a la main, on voit qu'en effet 
dix - huit ans après la bataille à laquelle Lipant assistait dans le Basian , il mourut à 
CP. Diverses raisons me font croire qu'il combattait alors de nouveau dans les rangs 
des Grecs, et qu'il y trouva la mort dans l'invasion qui fit tomber Ani aux mains des 
Seldjoukidcs. 

Bagrat fit en 1048, suivant les Byzantins, d'après mon calcul, en 1050, un voyage 
à C. P., sans doute pour changer les dispositions trop favorables de l'empereur a l'é- 
gard de Liparit. Si les Byzantins ne parlent pas de ce voyage, du moins ils n'oublient 
pas le double mariage de la fille du roi avec Michel Ducas, fils de l'empereur Con- 
stantin X, et de l'une de ses nièces avec Isaac Comnène. 

Enfin l'Annaliste remarque que Bagrat et Alp-Arslan moururent la même an- 
née, en 1072; ce qui est exact. 

Au long et remarquable règne de Bagrat IV succéda celui de Giorgi II , qui du- 
rant seize années n'offre que des scènes de dévastation de la part des Turks seldjou- 
kidcs, et presque aucun fait saillant. Mais avec David II commence pour la Géorgie 
une ère de rénovation ; ce monarque sut profiter du mouvement rétrograde imprimé 
pour un moment à la race seldjoukide , pour ressaisir l'indépendance et faire de bel- 
les conquêtes. La mort de Mélik-Chah en 1092 tombe presque exactement «dans la 
quatrième année de David, » comme le dit l'Annaliste; car ce prince arriva au trdne 
en 1089. Un peu plus tard, les Francs prennent Jérusalem, et la Géorgie va respirer. 
L'histoire de David II est bien plus intéressante et mieux rédigée que celles des rois 
précédents , on y trouve aussi un plus grand nombre d'indications chronologiques. 
Mais d'autre part , jusqu'au moment où ce prince se rendit maître de Tiflis , ses ex- 
ploits, obscurs, bornés à l'intérieur de son pays, eurent sans doute de grands résul- 
tats pour la couronne et la nation : P. E. l'assujétissement complet du Cakheth et de 
ses dépendances à la couronne de Géorgie, en 1 103, la fondation de Gori, l'expulsion 
des Turks nomades des belles vallées de la Ktzia et de la Débéda : la -dessus il faut 
eu croire purement et simplement a l'Annaliste. Mais le mariage des deux filles de 
David, l'une a Alexis Comnène, en 1116, l'autre à un Chirwancbah, est ou confirmé 
par le témoignage des Byzantins , ou rendu vraisemblable par les indications analo- 
gues d'écrivains orientaux. Le règne de ce prince est remarquable à divers égards : 
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P. E. c'est lui qui donna l'exemple de recourir aux guerriers des pays du N. du Cau- 
case, dont il Gt venir jusqu'à 40000 en Géorgie et leur assigna des terres pour leur 
demeure ; il réunit deux conciles pour procéder à l'épuration de la discipline et do 
culte , il commença à envoyer annuellement en Grèce des jeunes gens destinés à y 
puiser le goût de l'instruction et des sciences . . il fonda le monastère de Gélath . . . 
En l'année 1120 ou 21 il remporta une victoire signalée sur llghasi, Ortokide, sei- 
gneur d'Alep, victoire attestée, outre l'Annaliste géorgien, par Matthieu d'Edesse et 
par Gautier le chancelier, auteur de Bella Antiochena. Il est vrai que cet écrivain, 
parlant du pays où llghuzi voulait porter ses armées, le nomme Euelia, mais ce mot, 

précédé d un signe de doute , doit certainement se lire heria Enfin il arracha 

Tiflis aux Arabes en 1 122, date qui se retrouve chez tous les historiens, tant géor- 
giens qu'étrangers. La prise d'Ani par le roi David eut lieu deux ans plus tard , et , à 
ce qu'il parait, après une brillante campagne de ce prince dans le Cbirwan. 

Chacun sait qu'une tradition nationale, admise en Géorgie, attribue au roi David 
l'enlèvement de portes de fer à Derbend, d'où il les aurait fait transporter en Géorgie. 
Voici ce qui peut y avoir donné lieu : En juin 1123 David, accouru dans le Chirwan sur 
les traces du sultan seldjoukide, s'empara deGoulistan, résidence des Chirwanchahs, et 
au mois de mars 1 124, vainquit auprès de Chabran le commandant de Derbend. Si le 
prince eût été à Derbend même , il est bien probable que l'histoire , celte fois plus 
exacte et plus détaillée que de coutume, n'aurait pas omis la mention d'un tel 
événement. - 

Par bonheur les prétendues portes de Derbend ou du moins l'une d'entre elles 
existe encore, au lieu même où repose la cendre de David. L'inscription arabe qu'elle 
porte a été copiée, déchiffrée, commentée savamment. Elle est de l'an 455 H. — 1 063, 
et fut faite par ordre d'un de ces Béni-Chédad, maîtres de l'Adcrbidjan. Les auteurs 
arméniens et musulmans nous apprennent en outre qu'en 1138 un tremblement ayant 
renversé la ville de Gandja , le roi Dimitri 1er, fils et successeur de David, profita de 
ce moment pour venir piller la ville et «en emporta les portes dans son pays. » En- 
fin d'une inscription géorgienne, qui se voit à Gélath, il résulte que cet événement, 
rare dans l'histoire, eut lieu en la 1 3e année du roi Dimitri : ainsi le fait et ses détails 
sont désormais acquis a la science. 

Je n'ai pas cru devoir m'étendre beaucoup sur le mémorable règne de David, 
parce que les dates nombreuses semées dans l'histoire de ce prince sont presque titil- 
les incontestables. 
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Mais pour me résumer, je dirai: âgé de 16 ans, en 1089, David fut appelé au 
Irône par son père et mourut, âgé de 53 ans, en l'année pascale 325 (lis. 345), après 
34 ans de règne. Malgré l'apparente précision de ces indications, on y voit plus d'une 
contradiction, plus d'une obscurité, ou pour mieux dire, rien ne va ensemble, ni l'âge 
avec le règne , ni la durée du règne avec la date de la mort. 

En parlant de ce qui est certain par nos manuscrits, David, âgé de 16 ans et 
couronné par son père en 1089 — 309, était dans sa 52e année, lorsqu'il mourut, 
après 36 ans de règne. — Pourtant l'Annaliste lui attribue 53 ans de vie et 34 ans 
de règne : s'il n'y a pas ici d'erreur de copiste , il faut croire que David fut associé, 
durant 3 ans, à son père, et que son règne ne commence, à proprement parler, qu'en 
1092. Quant à l'année pascale de la mort de David, indiquée dans la Chronique, je 
ne fais aucune difficulté de la corriger , quoiqu'elle se trouve dans deux manuscrits, 
parce que l'erreur est évidente; en effet, après la prise d'Ani, mentionnée en 344— 
1 124, il serait absurde de trouver la mort du roi en 325 — 1105. Les indications de 
l'Annaliste étant si claires et si précises, on ne sait par quelle raison Wakhoucht a 
été conduit à les changer d'une manière; très considérable. Suivant ses calculs, le roi 
David mourut en 1 130, âgé de 57 ans, dont il régna 41. Non-seulement aucun manu- 
scrit à moi connu n'autorise de pareilles modifications , mais des preuves positives, 
tirées des historiens arméniens et de l'enchaînement même des faits , montrent que 
ces calculs sont t»<ut-à-fait gratuits et dérangent la chronologie postérieure. En effet, 
Matthieu d'Edesse, historien fort exact, raconte la prise d'Ani par David en 1 124, la 
mort de ce prince en 1 126, et la cession d'Ani à un fils d'Aboulséwar, en cette même 
année, sous le roi Démélré. 

La prépondérance obtenue par les Géorgiens dans le XHe s. est facile à com- 
prendre : les croisés, en marchant sur Jérusalem , à travers les contrées de l'Asie oc- 
cupées par les diverses branches des Turks seldjoukides, en se rendant maître de 
Nicée, d'Edesse, d'Antioche et surtout de Jérusalem, avaient porté la désorganisation 
et la terreur au sein des peuplades musulmanes et relevé le nom chrétien. Les sul- 
tans seldjoukides , après avoir couvert de leur ombre le khalifat de Bagdad , se trou- 
vaient eux-mêmes effacés par la puissance naissante des atabeks de l'Aderbidjan ; il 
n'y avait plus dans toute l'Asie occidentale de grande puissance musulmane en état 
de donner le ton aux autres: il ne s'y trouvait que des Hvnasles plus ou moins ambi- 
tieux, mais sans ascendant réel et reconnu. Naturellement, les Géorgiens profitèrent, 
comme ils l'ont toujours fait, de ce relâchement de leurs fers, ils coururent aux ar- 
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mes: delà les grands et glorieux règnes de David et de ses successeurs, durant un siècle, 
gloire qui ne fut ternie que par l'arrivée des Mongols. 

Le règne de Démétré 1er continue à tous égards celui de son père David ; il fut 
long et glorieux ; mais il lui a manqué un historien, un panégyriste. J'ai trouvé cepen- 
dant quelques bonnes indications chez les Arméniens. D'après Wakhoucht, Démétré 
aurait régné 25 ans, 1130—1154, 5, et serait mort en 1 156, après avoir abdiqué la 
pourpre pour le froc; Vardan, au contraire, dit qu'il mourut en 1156, après 32 ans 
de règne, ou après 33, suivant Etienne Orbélian. 

Les règnes de Giorgi 111, de Thamar, de Giorgi IV et de sa soeur Rousoudan, ont 
été merveilleusement critiqués par M. S. -Martin; en réunissant les matériaux divers 
fournis principalement par les auteurs arabes , ce savant a beaucoup avancé la solu- 
tion des questions de chronologie qui se rapportent à leur époque. 

L'avénemcnt du roi Giorgi III au trône est clairement indiqué par l'Annaliste ; 
car le roi David III mourut en 1155, quelque temps avant son père Démétré 1er, 
qu'il avait forcé à se faire moine. Quelle que soit la durée que l'on attribue au règne 
de David 111, soit six mois, avec l'Annaliste géorgien, soit deux ans, avec Et. Orbélian, 
la«différence ne sera toujours pas très considérable. 

On remarquera que l'Annaliste , ainsi que Wakhoucht , passent sous silence le 
fait d'usurpation de la couronne, attribué à Giorgi UI par Et. Orbélian. L'usurpation 
ressort-^lle évidemment du fait que Giorgi devint roi après la mort de son frère atné, 
aux dépens de son jeune neveu Dimitri ou Demna ? C'est ce qu'il s'agit de prouver, 
d'examiner. Les exemples de frères succédant à leur frère, même ayant des enfants, 
ne sont pas rares dans l'histoire de Géorgie , mais à vrai dire ces faits sont toujours 
arrivés sous l'empire de quelque circonstance particulière. S'il faut en croire El. Or- 
bélian, cette fois -ci, ce serait le résultat d'un parjure. Nous en verrons les suites 
plus tard. 

L'Annaliste emploie deux expressions que ses devanciers ne connaissaient pas, et 
qui ont une certaine valeur historique. A plusieurs reprises, il parle des a sept royau- 
mes» obéissant à Giorgi : est-ce une hyperbole orientale ou l'expression d'un fait réel? 
je penche pour la dernière solution. En effet, indépendamment des explications mys- 
térieuses du nombre 7 , aussi bien connues des Géorgiens que des autres Asiatiques, 
et dont l'historien de Thamar a fait le thème d'une longue amplification en l'honneur 
de cette princesse, indépendamment de cela, la couronne de Géorgie se prévalait réel- 
lement de son ascendant sur sept pays décorés du titre de royaumes : le Karthli, l'Aph- 
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khazie , le Cakheth , le Uéreth , le Somkhelh , le Ran et le Chirwan. La preuve de 
cette prétention se trouve dans les plus anciennes chartes géorgiennes connues, où 
ces litres sont fastueusemenl énumérés. Sous Giorgi encore l'auteur commence à se 
servir plus fréquemment de ces expressions : Imier, Amier, qui indiquent une sépara* 
tion devenue alors plus tranchée entre les deux principales portions du royaume 
géorgien , la partie au-delà et la partie en-deçà des monts Likh , qui en faisaient la li- 
mite. Le nom d'Amier, donné au Karthli, indique seul sa prépondérance à l'égard de l'au- 
tre; il prouve queTiflis était la ville dominante, la capitale de toute celte jeune royauté. 
Toutefois, dans les énumérations, l'Imier est habituellement nommé avant l' Amier. 

La prise d'Ani en 1161 , de Dovin en 1163, la reprise d'Ani en 1174, le roi 
ayant été obligé de la livrer aux musulmans en t!65, les combats de Giorgi contre 
les chahi-armen d'Akhlath et contre l'atabek lldigouz, combats suivis de succès di- 
vers : tous ces faits mentionnés chez lbn-Al-Alhyr , chez Vardan et Samuel d'Ani , et 
autres, aussi bien que chez notre Annaliste, servent de preuve de sa véracité. Mais je 
ne dirai point la même chose en ce qui concerne la lutte du roi contre Demna, fds de 
son frère aîné David III. Par la série des faits, nous voyons Giorgi triompher des Or- 
bélians, dans la 21e année de son règne, i. e. en 1177, et les exterminer par divers 
supplices; nous le voyons s'emparer de son neveu Demna, l'aveugler et le mutiler, 
pour qu'il n'eût pas d'héritiers , de son mariage avec une princesse Orbélian , en un 
mot, n'épargner aucun des membres de cette famille. Ces faits ne sont que trop 
prouvés, par le témoignage positif d'Et. Orbélian, témoignage empreint peut-être de 
partialité et d'exagération, mais vrai pour l'ensemble: l'Annaliste, au contraire, dit que 
le roi « pardonna à ses ennemis ou les punit avec clémence. » L'année suivante , soit 
1 178, Giorgi associa sa Glle Thamar au trône; en plaçant cet événement 1 171, on ne 
sait quelle base Wakhouchl a donnée à ses calculs. 

Après cela l'histoire géorghnne ne raconte plus rien du roi Giorgi; mais Vardan 
le met encore en scène, en 1180, ponr exterminer les voleurs et les brigands dans 
ses étals, et raconte sa mort en 1184. Cette date est assurée par le témoignage con- 
forme d'Etienne Orbélian et par une inscription du couvent de Sanahin, et me parait 
ne pouvoir être révoquée en doute. Cependant l'Annaliste place la mort de Giorgi en 
l'année pascale 394, équivalant à 1 174 de l'ère chrétienne; la faute doit-elle être im- 
putée à l'historien ou au copiste , c'est ce que je n'ose décider. 

L'avénement de Thamar doit naturellement coïncider et coïncide réellement avec 
la mort de son père: cette reine, suivant les témoignages positifs que je viens de rap- 
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porter, monta donc sur le trône en 1 184, tandis que suivant l'Annaliste, le fait eut 
lieu en 1174. 

Cependant la rubrique initiale du régne de Thamar est ainsi conçue : a Thamar, 
fille de Giorgi , monte sur le trône , par la volonté de Dieu , en l'an 6086 du monde, 
1 156 de J.-C. ; elle fut le 63e souverain.» Le défaut de concordance de ces deux ère» 
entre elles et avec l'indication de la mort de Giorgi III est si frappant qu'il ne reste 
qu'à faire comme Wakhoucbt, à rejeter le témoignage de la rubrique, dont l'autorité 
ou plutôt l'authenticité n'est point démontrée. 

Je ne veux point répéter ici ce que j'ai dit ailleurs de la chronologie du règne 
de Thamar, mais résumant ce qui s'y trouve d'essentiel, je rappellerai, qu'au dire de 
l'Annaliste Constantinople fut prise de son temps par lés croisés, en 1204; qu'elle fit 
une entreprise contre Cars en la 23e ou 24e année de soft règne , lequel Vardan dit 
avoir été de 23 ans, tandis que tous les auteurs le font durer 27 ans ; qu'une inscrip- 
tion arménienne, sur l'église de Marmarachen, nous la montre vivante en 1205, que 
des monnaies en son nom furent frappées en l'an 330 — 1210; enfin que l'Annaliste 
raconte la mort de cette princesse après celle de Zakaria, son généralissime, que 
Vardan place en 1212. Ainsi, de toute rigueur, Thamar ne put mourir avant ceUe 
dernière époque. Je crois avoir réussi à mettre hors de doute ces résultats. Wa- 
khoucht, ordinairement fort serré dans ses raisonnements, et très attentif observateur 
des moindres indications chronologiques données par les Annales, a évidemment 
perdu de vue deux circonstances: 1° l'avènement de Giorgi-Lacha 29 ans après celui de 
sa mère, puisqu'il lui fut associé dans sa 24e année, et que Thamar mourut 5 ans après : 
2 J la prise de C. P. sous le règne de Thamar: deux circonstances qui, même dans 
son système, devaient reculer la mort de cette reine en 1203 et en 1204. 

Le règne de Giorgi-Lacha n'offre rien de saillant jusqu'à la première invasion 
des Mongols , si ce n'est que le prince , par sa mauvaise conduite et ses débauches, 
affaiblit singulièrement les liens sociaux et le respect dû à l'autorité souveraine. Les 
seigneurs , le voyant incapable de revenir à de meilleurs sentiments , l'auraient com- 
plètement abandonné . si l'arrivée des étrangers n'eût réveillé leur patriotisme. Les 
Mongols donc fondirent sur la Géorgie méridionale et furent bravement accueillis 
par les Géorgiens, qui perdirent la bataille et un grand nombre des leurs: c'était en 
1220 ou 1221. De ce combat et d'un autre qui eut lieu un ou deux ans après, le sou- 
venir a été conservé par deux historiens arabes, Abeu-'l-Féda et Ibn-al-Athyr , ainsi 
que par Vardan , mais ce qui n'est pas moins intéressant , par plusieurs documente 
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authentiques, de la main de la reine Rousoudan et de son atabek Iwané, ainsi que 
par une lettre du pape Honorius III. En effet les Géorgiens s'étaient mis depuis quel- 
qnes années en relation avec les chrétiens occidentaux, et par- là avec le chef de la 
religion latine. 

Quoique l'on ne sache pas très positivement en quoi consistait l'établissement 
des Géorgiens à Jérusalem , on sait pourtant, par la vie des rois Mirian et YYakhtang I, 
que ce peuple y possédait un pied -à -terre quelconque, si toutefois on peut se ser- 
vir de ce mot; sous Bagrat IV, fut bâti le couvent de la Croix , dont l'existence pos- 
térieure est affirmée par plusieurs voyageurs et tout récemment par MM. Ditlel et 
Bérézin, qui l'ont visité; pour les temps anciens et voisins de la fondation, nous avons 
le témoignage d'un mémento de copiste, sur un Mit de notre Musée. 

Jérusalem ayant été occupé par les croisés une cinquantaine d'années après, 
ceux-ci durent y rencontrer les Géorgiens, au sujet desquels Sanut et Jacques de Vilri 
s'expriment presque dan» les mêmes termes d'admiration pour leur piété et leur cou- 
rage. Ces expressions ne paraîtront pas exagérées à ceux qui lisent attentivement le 
récit des victoires de David, de Dimitri, de Giorgi et de Thamar, sur les musulmans 
voisins de leurs domaines. Les principautés seldjoukides étaient désorganisées, dans le 
N. par les usurpations d'Ildigouz et de ses sucesseurs, et par les succès des Géorgiens; 
dans le sud , par les combats incessants des Arméniens de Cilicie et des princes chré- 
tiens installés à Edcsse, à Ântioche, etc. : les papes donc profilaient de tous les moyens 
pour susciter de nouveaux ennemis aux Turks. Ce fut dans ces circonstances que le 
légat qui se trouvait avec les croisés sous les murs de Damiette, en 1218 ou 19, ou 
vint en personne en Géorgie , ou se mil par quelque envoyé en rapports directs avec 
Giorgi-Lacha et son premier ministre Iwané. Le roi, apprenant que l'empereur d'Al- 
lemagne devait prendre la croix et était incessamment attendu, se proposait lui- 
même d'aller le rejoindre , à la tête de ses troupes , lorsqu'il en fut précisément em- 
pêché par l'arrivée des Mongols et par la mort qui le frappa, suivant mon calcul, le 
18 janvier 1223. 

Depuis Giorgi 11 , père de David-le-Réparateur , la coutume s'était introduite en 
Géorgie, que les rois, pour assurer à leurs fils l'héritage de la couronne, les en déco- 
rassent de leor vivant Mais cette barrière imposée à l'ambition des collatéraux n'a- 
vait pas empêché Giorgi III, père de Thamar, de déposséder son neveu Demna ; elle 
n'arrêta point non plus Rousoudan, soeur de Giorgi IV. Cette princesse, bien qu'elle 
se fût engagée à ne régner que sous le nom de son jeune neveu David, ne vit pas plus 
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tôt son frère renfermé dans la tombe , qu'elle songea à s'assurer la prérogative su- 
prême aux dépens de son pupille. Il est vrai que Giorgi s'était refusé à contracter un 
mariage légitime , et par sa conduite crapuleuse avait encore ajouté à la déconsidéra- 
tion de son héritier naturel; mais Rousoudan, comme femme, fut encore plus con- 
damnable que lui. L'impudeur de ses déporlements fut poussée à un tel excès de dé- 
gradation, même à n'en croire que l'Annaliste, sans accepter tout ce que raconte 
Abou-'l-Féda, que l'autorité royale dut, entre ses mains, tomber dans le dernier 
avilissement. Aussi, quand Djélal-ed Din parut en Géorgie, « trois ans après la mort» 
de Giorgi IV, et qu'il s'empara de Tiflis, en 1226, quand il y revint en 1229 et re- 
nouvela ses dévastations, trouva- 1- il une faible résistance. L'histoire de sa double 
invasion nous a été conservée dans les plus grands- détails par Nisawi , de qui les ré- 
cits longs et circonstanciés nous donnent les dates les plus précises. 

Les dates des principaux événements du règne de Rousoudan ou peuvent se dé- 
duire des indications données par l'Annaliste, ou, mieux encore, sont 6xées par plu- 
sieurs historiens arabes presque contemporains : P. E. le mariage de cette princesse 
avec Mogit-ed-din, Seldjoukide d'Icône (l'Annaliste dit moins exactement : avec le fils 
d'Orthoul), vers 1223; celui de sa fille avec Gaïalh-ed-Din Kaï-Khosrou II, en 1236; 
l'entrée d*s Mongols en Géorgie, précisément vers le même temps. 

Les personnes qui liront attentivement chez l'Annaliste le récit des conquêtes 
des Mongols y trouveront certainement un bon nombre de détails manquant chez les 
autres auteurs , et qui intéressent l'histoire générale ; mais la plupart des faits racon- 
tés ne concernent que l'histoire propre de la Géorgie , encore trop peu connue , mal- 
heuresement. 

D'ailleurs, l'Annaliste ne fournissant réellement aucune date, la critique est obli- 
gée de procéder par un examen minutieux des circonstances, de voir si chaque énoncé 
est pur d'anachronismes, et de chercher dans les historiens du voisinage des moyens 
de contrôle. Pour cette période la littérature arménienne offre les plus grandes res- 
sources : Vardan , Mikael Asori , Et. Orbélian , Kiracos de Gantzac ; au moyen des 
renseignements f. urnis par ces auteurs, je crois avoir réussi à fixer les dates de 
Rousoudan. 

Enfin la date de la mort de cette princesse n'est pas précisée par l'Annaliste; 
car je n'attribue aucune valeur à un chiffre qui se trouve en surcharge dans le Mit. 
Rnumiantzof, et dans le texte du mien: ce chiffre, l'an 451 du cycle pascal, 1231 de 
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J.-C. , est inadmissible, comme les précédents sous Giorgi et Thamar: il est sans 
doute le produit du faux calcul de quelque copiste postérieur. 

YVakhoucht, plus rationnellement, mais non avec toute l'exactitude désirable, 
arrive à l'année 1237; mais l'erreur de ce chiffre n'en est pas moins évidente. Car, 
indépendamment des autres indications, 1° le pape Grégoire IX écrivit en 1240, «à 
la reine Rousoudé et à son (ils David , roi des lbériens ; » 2° David , Gis de Rousou- 
dan , et son homonyme, fils de Giorgi - Lâcha , partirent pour la Mongolie en 1243 
et 44, Uousoudan vivant encore, et assistèrent à l'élection de Gaïouk, en 1246; 
V enfin, parmi les nombreuses monnaies de celte reine, celles en cuivre qui nous 
sont connues portent toutes la date 447—1227, et celles en argent 450—1230, indi- 
cation* qui ne peuvent pas beaucoup servir pour la chronologie ; mais celles de son 
successeur David portent la date 467 — 1247, et le nom de Gaïouk, par la protection 
duquel il monta sur le trône. 

11 s'accomplit sous ce règne un grand changement dans la constitution politique 
de la Géorgie. Depuis plus de cent ans ce royaume avait conservé l'unité fondée par 
David-le-Réparateur : TAphkhazie et ses dépendances , le Karthli et les trois grandes 
provinces du Cakheth formaient un seul tout, obéissant à un monarque unique et ab- 
solu. Malgré l'invasion des Mongols, l'unité se serait peut-être maintenue, si le défaut 
de conduite de la reine Kousoudan , si ses cruautés gratuites envers son neveu n'eus- 
sent mécontenté la nation et offert aux mécontents un prince vers qui porter leurs 
voeux et leurs efforts. Mal ou malheureusement servie par ses généraux , lors de la 
formidable invasion de Djélal - ed - Din , elle ne sut que se retirer devant le fléau, au 
lieu de le conjurer par une soumission opportune, ou de le combattre vigoureusement 
et de succomber avec gloire. Le départ définitif et la mort du kborazmcbah aurait 
rendu la paix à la Géorgie, si les Thathars n'y étaient entrés sur ses traces, quelques 
années après. Kousoudan, qui venait de faire couronner son (ils, âgé de six ans, afin 
de lui assurer sa succession, se réfugia encore dans les parties les plus reculées de ses 
états, soit à Kouthalhis, comme le dit l'Annaliste, soit à Ousaneth, suivant les auteurs 
arméniens ; les principaux seigneurs imitèrent leur exemple , et l'un d'entre eux , de 
qui les domaines étaient sur la route suivie par les Mongols, se voy ant sans autre res- 
source , fil sa paix particulière. Les bons traitements qu'il reçut en engagèrent d'au- 
tres à faire de même , du consenleineul de Kousoudan , qui bientôt envoya son fils 
aux noïns: c'était en 1243, après leur victoire sur le sullan d'Icône. David fui pres- 
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que aussitôt expédié à Batou, qui devait l'envoyer auprès de Mangou-Khan, du moins 
c'est ainsi que s'exprime l'Annaliste, à plusieurs reprises. 

Cependant les Géorgiens se voyant sans maître , car Housoudan continuait à se 
tenir a l'écart, et son fils était comme perdu dans la Tartarie, songèrent au neveu de 
Housoudan, au fils de Giorgi-Lacba , qui gémissait encore dans les prisons du sultan 
d'Icône. 

Je ne sais si j'aurai bien exactement débrouillé toute celte histoire et mis les 
événements dans leur véritable ordre chronologique. Je pars de ces faits: 1° que les 
deux David assistèrent en 1246 ou 7 à l'élection de Gaïouk. Abou - 'I - Faradj le dit, 
Kachid-ed-din en parie. 

2 J Au dire de l'Annaliste , ce ne fut qu'après le départ du premier David et la 
mort de Housoudan que les Géorgiens se décidèrent à faire reparaître le David , fils 
de Giorgi-Lacba. Or ces deux circonstances s'excluent l'une l'autre, puisque Gaïouk 
fut élu en 1246 ou 7, et que Rousoudan mourut en 1247. 

Quant à ce que dit l'Annaliste , que les princes géorgiens furent envoyés à Mao- 
gou, et que c'est de ce prince que date l'idée de séparer la Géorgie en deux royau- 
mes, c'est une inexactitude; car nous avons des monnaies de Narin-David, 1244 Tiflïs. 
et de l'autre David . ., 1247. 

C'est avec grande peine que l'on peut fixer les dates de l'avènement des deux 
David IV et V et celle de leur retour en Géorgie. Toutefois voici les données de l'au- 
teur géorgien. 

L'Annaliste, après avoir raconté l'arrivée de Houlagou en Perse ou plutôt au 
campement des Mongols , à Alatagh , ajoute que les deux David restaient encore au- 
près de Qoubilaï, successeur de Mangou, à Qaruqouroum, cl qu'ils ne furent envoyés 
delà que bien longtemps après. Or , précédemment , il avait dit qu'ils demeurèrent 
cinq ans en Tartarie. Comment faire concorder ces indications? 

A cet exposé , voilà ce que je réponds : Houlagou n'arriva dans ses domaines de 
Perse qu'en 1256 : c'est un fait démontré par l'histoire des Mongols , et qui n'admet 
pas de doute. Or , très certainement les deux David étaient en Géorgie avant l'année 
indiquée. Car Tcbamitcb raconte en 1249 une tentative de révolte contre les Mon- 
gols , organisée par les seigneurs de la Géorgie occidentale , à laquelle David , fils 
de Giorgi-Lacha, avait pris une part au moins passive, en ne la réprimant pas. L'ata- 
bek Awag Mkhargrdzélidzé , qui s'y était vainement opposé , réussit a sauver la vie 
des conjurés, mais ne put épargner la bastonnade au roi David. Awag, qui avait été 
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envoyé en Tartane avant Narin-David, c.-à-d. avant l'an 1244, en était donc déjà re- 
venu, et probablement les deux David vers la même époque. Mais suivant l'Annaliste, 
Awag ne revint, avant les princes sus- nommés, qu'aux environs de l'an 1256, i. e. 
après Houlagou, et par l'ordre de Qoubilaï: ce qui ne s'accorde pas avec le témoi- 
gnage des auteurs arméniens. Pour Wakhoucbl, de qui la chronologie durant les 
règnes de Giorgi 111, de Thamar, de Giorgi IV et de Rousoudan, est généralement 
en retard de 10 ans, il fixe ce retour à l'année 1244, contrairement à toutes les indi- 
cations chronologiques connues. 

Tous les auteurs qui, à-propos surtout de numismatique, se sont occupés de celte 
portion de l'histoire de Géorgie , affirment que les Thalhars avaient divisé la Géorgie 
en deux portions, dont l'une, l'orientale, fut gouvernée par le fils de Giorgi - Lâcha ; 
l'autre, l'occidentale, par le fils de Rousoudan. 11 serait bien aisé d'indiquer à quelle 
source est pris ce renseignement , au moins inexact : c'est dans les résumés russes ou 
autres de l'histoire géorgienne, qui ont été répétés par tous les écrivains postérieurs. 

Mais l'Annaliste ne dit rien de semblable. Aussitôt que le fils de Rousoudan eut 
été livré aux Mongols , ceux-ci « lui donnèrent toute la Géorgie et Samchwildé , et le 
nommèrent dès-lors Narin, ou le nouveau -venu.» C'était avant la bataille livrée au 
sultan d'Icône, en 1243 ; puis ils envoyèrent le prince auprès de fiatou, qui le garda 
deux ans , avant de le faire passer en Tartarie. Dès qu'il fut parti , les Mongols tirè- 
rent de la captivité où il gémissait le fils de Giorgi-Lacha, et sans le reconnaître pour 
roi, lVnvovèrent à son tour en Mongolie. Ici les auteurs arméniens Kiracos et Mala- 
kia ne s'accordent point avec l'auteur géorgien : ils disent qu'aussitôt après sa déli- 
vrance, le fils de Giorgi-Lacha fut sacré roi à Mtzkhétha et nommé Yahratnoui, à 
cause de l'assistance que lui avait prêté en cette rencontre un certain Vabram Gagel, 
qui l'avait tiré des mains du sultan. Ceci me paraît plus complet et d'autant plus vrai- 
semblable que l'Annaliste , immédiatement après ce que je viens de dire , ajoute que 
les deux David, Narin et Oulou, étaient en Tartarie lors de l'arrivée du sultan Gaï- 
atb-ed-Din (lis. Rokn-ed-Din); or ce surnom d'Oulou, qui parait là pour la pre- 
mière fois, a bien lieu de nous surprendre, et semble confirmer le dire des Arméniens. 
Jusque-là il n'est pas question de partage. Plus tard, lorsque Qoubilaï (sic) renvoie 
les deux David à Houlagou, il lui recommande «de les faire rois tous les deux,» et 
l'Annaliste ajoute qu'ils «s'assirent ensemble sur le trône de leurs pères, à Tiflis.» 
Ce n'est qu'un peu plus tard qu'il sera mention d'un partage exécuté de gré à gré 
entre les deux David. 
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L'étude des monnaies pourra encore nous fournir ici quelques bonnes indications. 

Une monnaie portant au centre le monogramme d'un roi David, entouré d'une 
légende persane où le grand qaân des Mongols est mentionné, mais sans être nommé, 
et frappée à Tiflis en 642 de l'Hégyre, 1244, 5, de J.-C. : cette monnaie, dis-je, mon- 
tre qu'en ladite année il y avait à Tiflis un roi géorgien ainsi nommé. On a du même 
type d'autres pièces, datées 645 — 1247, 8 et 650 — 1252 , 3. Evidemment ces 
frappes sont de David-Narin. 

Quant à celle <lv>^ 467 — 1247 , elle doit être de David , fils de Giorgi , car le 
type en est tout différent, comme les autres où son père est clairement indiqué. 

Les deux David, au dire de l'Annaliste, régnèrent quelque temps dans la meil- 
leure intelligence, résidant tous les deux à Tiflis. Mais après la prise d'Alamout, en 
1258, David-Narin, ennuyé des vexations qu'il fallait subir de la part des Mongols, 
s'esquiva de leur campement , d'où il passa dans l'Imérelb et se déclara roi indépen- 
dant, au-delà du mont Likb. C'est de celte fuite, assez exactement datée par Wa- 
khoucht sous l'année 1259, que commence réellement la division de la Géorgie. Je 
n'aurais peut-être pas rappelé cet événement, s'il ne donnait lieu, du moins d'après 
ma manière de voir, à faire une rectiflcation importante dans l'Histoire des Orbélians. 
Etienne de Siounie , qui en est l'auteur , raconte en effet , que David , un petit roi du 
pays de Sonk, s'étanl échappé, lui quatrième, du campement des Mongols, fut arrêté 
dans sa fuite par Thanghrécoul, un noble dépendant de Sembat Orbélian. Pour obte- 
nir la liberté de continuer sa roule , il offrit à Thanghrécoul une pierre du plus grand 
prix , en lui disant de la porter à Sembat : « Si je m'échappe d'ici et redeviens roi de 
mon pays , tu m'apporteras ceci et je te donnerai la contrée ou la ville que tu vou- 
dras ; mais si je ne sors point du pays de Sonk , ceci t'appartiendra. » Il partit donc, 
s'en -alla, et ayant pénétré dans le pays fort et resserré de Sonk, il n'en sortit plus 
jusqu'à sa mort.» Cette histoire m'a toujours paru inintelligible. Comment, en effet, 
David, roi de Sonk et cherchant à s'échapper des mains de ses oppresseurs mongols, 
peul-il dire: Si je ne sors pas de Sonk, cette pierre précieuse t'appartiendra? 

Evidemment, au moment où il parle, David n'est pas dans son pays et veut y 
rentrer; aussi, dans le cas où il réussira à y rentrer, il promet une récompense à qui 
l'aura laissé passer sans mettre obstacle à sa fuite. Et tout- à -coup il ajoute : « Si je 
ne sors pas du pays de Sonk, la pierre t'appartiendra.» Ainsi ce roi rentre dans le 
pays de Sonk, apparemment son royaume, et là il se cache dans un lieu fort pour n'en 
plus sortir, et la condition posée par lui s'accomplit: il y a là mille contradictions. 

But. <UlaGi. Mrod. j 
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Or l'Annaliste géorgien nous apprend , de son côté , que comme Houlagou était 
dans son campement d'été d'Alatagh, ayant près de lui David -Narin, qu'il n'aimait 
guère , celui-ci fut arrêté et conduit au campement d'hiver de Barda , d'où il réassit h 
s'échapper, déguisé, lui 3e. Comme il se dirigeait vers l'Aphkhazeth et traversait les 
terres de l'atabek Awag, U fut reconnu et arrêté par Sembat Orbélian, de qui U 
acheta la discrétion par le don d'une belle pierre , que sa mère Rousoudan lui avait 
fait emporter. Il poursuivit donc sa route, fut reçu avec allégresse par les Aphkhax, 
lès Souanes, les habitants du Radcha et de la Mingrélie, et reconnu sur-le-champ roi 
d'Aphkhazeth. 

Si je ne me trompe, Etienne Orbélian aura mal compris cette histoire; perdant 
de vue que lui-même , dans son ouvrage , raconte l'extinction de toutes les royautés 
de la Siounie, de Capan, d'Habaod et d'autres, lui, ou plutôt ses éditeurs ont 
mal -à -propos substitué aux mots •o&wy, les formes plus connues •A'-tyf. 

u/uu^y, et comme l'histoire géorgienne est encore peu popularisée, on s'est contenté 
de ces renseignements. 

Je n'insisterai pas sur les autres événements du règne de David V, fils de Giorgi- 
Lacha , parce qu'ils offrent peu de difficultés pour la chronologie , étant intimement 
liés à l'histoire des Mongols sous Houlagou et Abagha. D'ailleurs les historiens ara- 
bes et persans mentionnent la part que depuis cette époque les Géorgiens prirent à 
toutes les expéditions des Tartares. 

Suivant Wakhoucht, David V mourut en 1269, ayant régné 25 ans, ce qui fait 
remonter son avènement au trône à l'année 1244. Je crois en effet que ce prince doit 
avoir été tiré de sa prison et ses droits reconnus à l'époque indiquée, bien que sa nomi- 
nation réelle ail été un peu plus tardive. Sa mort fat suivie d'un interrègne de deux ou 
trois ans, durant lesquels Tarsaïdj Orbélian dut se donner les plus grandes peines pour 
faire reconnaître les droits de Dimitri Ile. Ce prince, en effet, devait être alors fort 
jeune, car d'après les calculs de Wakhoucht, il serait né en 1256; mais suivant les 
miens, le mariage du roi David avec Gontsa ayant eu lieu vers 1260, Dimitri aurait 
eu à-peine huit ans lors de la mort de son père. Si l'Annaliste ne nomme pas expres- 
sément Tarsaïdj parmi ceux qui s 'employèrent le plus activement pour la cause de ce 
prince, ce n'est pas une raison de nier sa coopération, que l'historien de la famille 
Orbéliane a seulement le tort de représenter comme exclusive. 

Par ordre d' Abagha, le jeune Dimitri entra, il est vrai, eu possession de tous 
les domaines de son père, mais ce n'était alors qu'un bien faible héritage. L Iméreih 
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et ses dépendances étaient démembrés de la Géorgie ; les provinces du sud formaient 
l'apanage, presque indépendant, des Orbélians et des Mkhargrdzélidzé , enfin les do- 
maines de Sargis Djaqel, dans le pays d'Âkbal-Tzikhé , étaient formellement exclis 
du domaine direct de Dimitri. C'est à ce Sargis que Wakhoucht fait commencer l'his- 
toire du Saathabago, ou pays d'Âkhal-Tzikhé , comme principauté indépendante. 

Le règne de Dimitri 11, le Dévoué ou le Décapité , répond à la fin de celui d'A- 
bagha, à celui de Taqoudar, et au commencement d'Arghoun.. Ce prince ou ses trou- 
pes prirent une part active aux campagnes d'Abagha, en Syrie, en 1277 et années sui- 
vantes, où les Géorgiens se distinguèrent par leur valeur et essuyèrent de grandes 
pertes. Sa mort est indiquée fort exactement, un samedi de la 3e semaine de Carême, 
12 mars 1289 ; car cette année Pàque tomba le 10 avril. Immédiatement après le ré- 
cit de la triste fin de Dimitri , mis à mort par ordre d'Arghoun , comme s'il eût été 
complice de quelque trame contre lui, l'Annaliste mentionne uue éclipse de soleil , et 
précisément dans la même année , le 23 mars , il y eut une éclipse de ce genre , cen- 
trale au S. de l'Asie: ainsi l'exactitude de l'historien est démontrée. 

Depuis la mort de Dimitri II, jusqu'en 1310, l'histoire de Géorgie est tellement 
parallèle * celle des Mongols que la chronologie n'en offre aucune difficulté. Durant 
les quatre règnes de Wakbtang II, de David YI, de Giorgi V et de VVakhtang III. elle 
présente seulement le curieux spectacle de trois frères rois en même temps, nommés 
par la même autorité. En effet, après la mort de Dimitri, Arghoun, sur la proposition 
d'un de ses conseillers, avait placé sur le trône de Kartbli un fils de David-Narin, qui 
ne régna que 3 ans. Après lui David VI , fils de Dimitri , étant rentré dans ses droits, 
mais ayant d'abord pris parti pour Thoukal et Baïdo, adversaires de Qazan, et en- 
suite refusé de se rendre à l'ourdo de ce dernier, son frère Giorgi V, un jeune enfant, 
fut nommé roi de Tiflis, et bientôt après , sans que l'on sache pourquoi , un autre de 
leurs frères, Wakhtang III lui fut substitué. Sur ces entrefaites Qazan mourut en 
1303, du chagrin d'avoir mal réussi dans une campagne contre les Mameluks, et 
Kharbanda, qui lui succéda, fit dans le Gilan une expédition, où le roi Wakhtang III 
périt ou mourut pour la foi, en 1307. Après quoi la couronne de Kartbli fut encore 
portée en même temps par David VI, roi sans autorité ni état, et par Giorgi -le -Pe- 
tit, son fils, enfin par un autre Giorgi, fils de Dimitri II, k qui les Géorgiens donnent 
le litre de Brillant. 

Le règne de ce prince coïncide avec l'époque de l'abaissement complet des Mon- 
gols de Perse , dont la période envahissante cesse avec l'avènement du jeune Abou- 
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saïd. Giorgi, comme l'avaient fait ses ancêtres à toutes les époques, proâta de la fai- 
blesse des oppresseurs de la Géorgie pour la reconstituer autant que possible. Il 
réussit à triompher des Tartares de l'Àderbidjan et du Qarabagb, qu'il soumit de nou- 
veau à son influence , reprit la haute main dans Umérelh et réduisit les descendants 
de i\arin-David à se contenter du titre d'érislhaw ; enfin le dadian , le Gouriel , le re- 
connurent comme leur maître, et il conféra le titre d'atabek aux fils et petit-fils de ce 
Béka qui, durant 23 ans, avait refusé de paraître en personne à la cour des rois de 
Géorgie. Son glorieux règne, entièrement occupé par les conquêtes dont j'ai parlé, se 
termine en 1346. 

Les règnes de Bagrat V, petit-fils de Giorgi-le-Brillant, et de Giorgi VII, répon- 
dent à celui de Timour , qui entra six fois en Géorgie. Bien que la chronologie n'en 
offre aucune difficulté, ce n'est pas sans un profit sensible que j'ai pu faire usage des 
riches matériaux contenus dans la vie de Timour par Chérif-ed-Din , dans celle écrite 
par l'historien arménien, contemporain et inédit, Thomas de Medzop et d'autres sour- 
ces tant européennes qu'orientales. 

Bagrat fut fait captif par Timour, en 1387, avec sa seconde femme, la reine 
Anna, de qui l'Annaliste ne fait point connaître l'origine. Mais une histoire de Trébi- 
sonde, publiée en 1832, nous apprend qu'elle était fille de l'empereur Manuel III, et 
qu'elle épousa le roi de Géorgie en 1367; or cette indication confirme l'exactitude 
de la date 1366 assignée par l'Annaliste à la mort de la première femme du roi Ba- 
grat. Ce prince resta entre les mains du conquérant jusque vers l'an 1393. Pendant 
sa captivité l'Imércth avait essayé de se soustraire au joug du Karthli et s'était même 
donné un catbolicos spécial , nommé Arséni. Si l'Annaliste ne le dit pas , du moins 
nous trouvons ce fait dans les Dates qui sont la base de la chronologie de Wakhoucht. 
Comme ce fait est important pour l'histoire religieuse de la Géorgie, je reprendrai 
les faits relatifs au catholicat au point même où j'ai laissé la question. 

J'ai dit qu'entre le milieu du Vile siècle et l'an 1103 il devait y avoir eu des ca- 
tbolicos en Géorgie , bien qu'on n'en ait pas la liste complète , et même très proba- 
blement en Aphkhazeth, quoique pas un seul nom ne nous soit connu. Maintenant ce 
second catholicat se perpétua-t-il jusqu'en 1390? Voici les éléments de la réponse à 
faire à cette question : 

1°. David- le -Réparateur tient en 1103 un concile où assistaient les catholicos, 
archevêques et évêques de son royaume. 
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2°. Thamar fut associée au trône, de l'assentiment des patriarches, des évéque* 
et des didébouls de l'Amier et de l imier. 

3°. Sous le roi Giorgi - Lâcha , vers l'an 1220, l'Annaliste parle du chagrin que 
ressentirent les catholicos de la mauvaise conduite de ce prince. 

4°. Un peu plus loin il est dit que «les grands du royaume, ceux de l'Amier et 
de l'Imier et les deux catholicos se réunirent, pour reconnaître la reine Rousoudan.» 

5°. Quand Djélal-ed-Din eut évacué Tiflis, Rousoudan fit sacrer son jeune fils 
David, par le catholicos d'Aphkhazeth. 

6°. Le roi Dimitri II, se disposant à aller au camp d'Arghoun, adressa ces pa- 
roles aux dignitaires du royaume, réunis près de lui: «Vous tous catholicos (au 

pluriel) évèques, ici présents, » et Wakhoucht, parlant du sacre de ce prince 

dit: «Le catholicos, les évêques, arméniens et géorgiens se réunirent.» 

7°. Lors du sacre de Wakhtang II, qui succéda à Dimitri-le-Dévoué, l'Annaliste 
ne parle que d'un catholicos, qui y ait pris part, mais Wakhoucht mentionne positi- 
vement « les catholicos et les évêques. » 

En réunissant ces textes, qui me manquaient lorsque je publiai mon Essai chrono- 
logique sur les catholicos d'Aphkhazeth, avec ceux qui y sont cités, on ne peut guère 
se refuser à conclure qu'avant l'an 1390 il dut y avoir en Aphkhazelh des personna- 
ges revêtus du titre de catholicos, bien que nous n'en ayons pas la liste. 

Je dois dire ici qu'à l'époque où nous sommes parvenus, le texte des Annales est 
loin de présenter un texte suivi et complet. L'excellent manuscrit du Musée Roumian- 
tzof se termine au milieu du règne de Wakhtang III ; le mien , qui a été copié sur 
l'exemplaire du Pr. Phalawandof , va jusqu'à l'avènement d'Abou-Saïd , ou plutôt de 
Giorgi -le -Brillant, mais ici môme une chronique anonyme jointe à ce manuscrit 
donne des détails tous nouveaux, extrêmement obscurs et contradictoires, sur le régne 
de David VII et de son frère Giorgi V, que je n'ai point osé insérer dans le texte, 
mais dont j'ai fait le sujet d'une Addition. Cependant, pour qu'il n'existât pas de la- 
cune dans l'histoire, j'ai emprunté en totalité à Wakhoucht le récit des règnes de 
Giorgi-le-Brillant et de son fils David VII. Quant à celui de Bagrat V, comme la ré- 
daction des Annales est plus complète , j'ai recommencé à les traduire , en emprun- 
tant seulement à l'abréviateur les dates et quelques détails. On trouvera peut-être 
bizarres ces emprunts faits à divers textes , pour en composer un tout plus commode 
à lire : je conviens qu'il y aurait là quelques inconvénients , si chaque emprunt n'était 
soigneusement indiqué ; car dans ce cas le lecteur serait trompé sur la nature et sur 
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les qualités du texte , objet de ses études. Or l'outrage que je publie a la prétention 
d'être, non-seulement la traduction d'un texte géorgien, mais aussi un corps d'histoire 
aussi complet que possible. Si donc les savants blâment la marche que j'ai suivie, libre 
à eui de restituer les textes et de les lire dans leur ordre naturel, sans égard au clas- 
sement, en apparence arbitraire, que j'en ai fait. 

Le long et glorieux règne d'Alexandre, le second réparateur de la Géorgie, occupe 
dans le XVe s. la même place que celui de Giorgi V dans le XlVe. Ce prince relève les 
ruines dont le pays s'était couvert au temps de Timoor, restaure les églises, rétablit 
de nouveau le lien de l'unité; mais le récit des Annales est horriblement* incomplet. 
Les 28 ou 30 ans de ce prince y occupent à-peine deux pages, dont le seul mérite est 
de continuer la chaîne de l'histoire au moyen d'une demi -douzaine de dates, la plu- 
part exactes. On peut seulement y ajouter quelques faits tirés de l'ouvrage de Tho- 
mas de Medzop, de l'Histoire de l'empire ottoman etc. 

Les points de l'histoire de ce roi les plus sujets à critique sont: 1° la détermination 
du nom de ses deux épouses, si réellement il a contracté deux mariages; 2° l'apprécia- 
tion de son caractère , présenté sous des couleurs contradictoires par les Annales et 
par Thomas de Medzop ; 3° le genre et la vraie date de sa mort; 4° le fait de la divi- 
sion de la Géorgie, qui lui est attribuée. 

Rien n'est plus confus que l'histoire des successeurs d'Alexandre durant une pé- 
riode de 27 ans, 1442— U69. L'Annaliste fournit une série de rois, Wakhoucbt en 
établit une autre ; c'est un chaos : pourtant les faits politiques intéressant la Géorgie 
restent les mêmes, sans altération, et au moyen des chartes connues on peut du 
moins rectiûer quelques dates. 

Je n'ajouterai rien à ces aperçus, parce que désormais l'histoire géorgienne offre 
assez de synchronismes avec celle de l'Asie , pour pouvoir être aisément critiquée ; 
mes notes jointes à la traduction et l'Addition XVI, Etudes sur les chartes, renfer- 
ment à ce sujet d'amples renseignements. 
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II- PARTIE. 

Essai sur l organisation tociak de la Géorgie , au moyen des chartes. 



Ce n'est point un tableau complet de l'organisation sociale de la Géorgie que 
j'entreprends de tracer; pour un tel travail les matériaux me manquent, et ne con- 
naissant guère le pays que par un nombre trop restreint de documents écrits, n'ayant 
pas, par un long séjour, acquis les connaissances pratiques que rien ne remplace, je 
n'ose aborder un si vaste sujet. Ce sera donc ici une simple esquisse, dont chaque 
trait pourra avoir ses preuves, plus ou moins abondantes suivant les circonstances 
plus ou moins favorables à mes recherches. Je m'appuierai, tant sur les chartes 
dont on trouve l'analyse , la traduction ou des extraits dans cet ouvrage , que sur 
1rs deux volumes NN. 507 et 508 du Comptoir synodal de Tiflis, renfermant des co- 
pies des chartes de Mtzkhétha, que j'ai eus à ma disposition, et sur les excellents ca- 
talogues que j'ai pu consulter à Tiflis. Je citerai parfois des chartes entières, m'arrête- 
rai beaucoup aux détails; s'il m'arrive de faire usage de pièces qui me paraissent 
douteuses, je le ferai sans préjuger rien sur le fonds, quand les renseignements me 
sembleront utiles. 



| 1er. Eut des personnes. — Thawads, aznaoura, nuakboara, TUahtt. esclave*, marchands. 

La hiérarchie sociale de la Géorgie comprenait: un roi, trois classes de thawads 
ou princes, trois classes d'aznaours ou nobles, les bourgeois des villes et quatre clas- 
ses de marchands, des msakhours, des vilains et des esclaves. Thawad vient réguliè- 
rement de thawi <m^a , téte , et équivaut au latin princeps , i. e. primum caput. Les 
thawads du premier rang ou didibouls o^fap? , i. e. grand» , glorieux, étaient, dan» 
le Karthli les chefs de six grandes familles aristocratiques, à savoir: l'éristhaw de 
l'Aragwi et celui du Ksan ; le chef des Âmilakhors, des Orbélians, des Tzitzichwili et 
des meïiks du Somkheth. Mais cette dénomination, dans un sens plus large, compre- 
nait tout les princes ayant de grands domaines ou ayant conquis une position hors 
ligne par leurs qualités personnelles , soit dans le Karthli , soit dans les autres pays 
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géorgiens. Il en était de même, généralement parlant, du litre de mlhawar, chef, bien 
que depuis la division de la Géorgie, au XVe siècle, on ne reconnaisse plus de mlha- 
wars proprement dits que le dadian , le Gouriel , l'atabek , tes Charwachidzé d'Aph- 
khazie et le principal seigneur du Souanetb. Quant aux éristhaws, i.e. chefs du peuple, 
outre les deux déjà nommés , dans le Karthli , on connaît ceux du Hadcha et de Bar 
en Iméreth et certains grands vassaux du prince Gouriel. Mais j'oublie que les litres 
de mthawar et d'éristhaw sont plutôt administratifs que nobiliaires, et désignent les 
feudataires de l'ordre le plus élevé. 

Aznaour , provenant de l'arménien race , qui forme -fif»*. noble , «u^Wu^î. 
distingué, «.^Wu.pu.j. celui qui fait des choses nobles, est le mot par lequel on désigne 
tout ce qui n'est pas d'extraction ou de condition servile. Toutefois certains aznaours 
sont dans la dépendance féodale des thawads , comme le prouve la lisle faisant suite 
au traité de 1783, et les chartes nous apprennent qu'ils peuvent passer de l'un à 
l'autre par droit de cession. Les mokalaké ou bourgeois ne se trouvent qu'à Tiflis et 
sont tous, à ce que je crois, d'origine arménienne comme cette ville elle-même, qui a 
été fondée à leur intention. Les commerçants de Gori , autre ville arménienne , for- 
ment une corporation analogue. Pourtant je ne voudrais pas soutenir que tous les 
marchands soient aussi exclusivement Arméniens, mais je sais que la majorité de ceux 
qui se livrent au négoce en grand, appartient à celte nation, et, dans la Géorgie occi- 
dentale , aux Juifs , et que fort peu de Géorgiens de race se livrent au trafic dans 
les villes. 

Les msakhours , ou serviteurs , forment un chaînon intermédiaire entre la no- 
blesse et la roture. C'étaient , à ce que je crois, des paysans honorés de la confiance 
du maître ou d'un haut fonctionnaire, qui les arrachait aux travaux de la glèbe pour 
les employer à son service, comme gens de guerre ou pour des fonctions civiles. Il 
s'en trouvait un bon nombre au palais et dans l'administration, et leur position devait 
avoir quelque chose de tout particulier, puisque le «chef des msakhours,» îbV^o» 
^O0^°» était le 3c des grands dignitaires de l'état; Géogr. de la Gé. p. 19. Le msa- 
khour était donc entièrement différent du mona <Ufc , esclave , et du qma g3> vassal, 
serf. En passant des travaux manuels au service du roi ou de l'état , ces gens acqué- 
raient la position que le service public, en Russie, donne à tous les employés. Diffé- 
rents actes prouvent que les moouraws, ou chefs de grands districts, avaient le droit 
de s'attacher un msakhour, sans plus; v. dans l'Elude sur les chartes une pièce, de 
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l'année 464 — 1776; toutefois le moouraw du canton de Sagaredjo, dans le Cakheth, 
pouvait en avoir jusqu'à cinq ; N. 405 des actes de Mtzkhétha. 

Quelques passages du Code d'Aghbougha, Vie partie des lois géorgiennes, nous 
font mieux connaître cette classe intéressante, au XVe s. Au $ 8 il est dit que le sang 
d'un simple msakhour se paie 1000 théthri ou blancs; le sang du môme, s'il sert son 
maître en qualité de fils d'aznaour, 12000 théthri; § 10. Si le msakhour était revêtu 
de la cotte de mailles , ce qui est un emploi « absolument équivalant au titre d'az- 
naour, » le même prix : si, quoique obligé de servir son patron, il n'était pas employé 
sur le pied d'aznaour, 6000 théthri; tandis que le sang d'un vilain n'est estimé là, 
$ 12, qu'à 400 pièces, et à 1000 seulement s'il était honoré de l'estime particulière 
de son patron. Dans le Code du prince -royal Wakhlang, le sang du msakhour est 
porté à 24 loumans. Or , en prenant les choses sur le pied où elles sont aujourd'hui, 
24 toumans font 240 r. a. ou 960 fr., le double du prix fixé pour un vilain. Au XVe s. 
mille théthri ou chaours ') font 50 r. a. ou 200 fr. : deux estimations qui offrent uue 
très grande différence. Les 12000 théthri sont donc, sur ce même pied , 500 r. a. ou 
2400 francs. 

Le mot «fils d'aznaour» comporte en géorgien, par rapport aux aznaours, la 
même différence qu'en russe le terme «fils de boïar,» relativement aux boïars en ti- 
tre. Le chef d'une famille noble géorgienne portait le titre de noble, d'aznaour, il re- 
présentait la noblesse de la famille : son fils n'était que fils d'aznaour. Il en était de 
même pour les thawads. Mais on a vu, par l'extrait du Code d'Aghbougha, qu'un 
msakhour, sans être noble, pouvait servir sur le pied d'aznaour et de fils d'aznaour, 
précisément comme les fils de boïar « gens de guerre , peuvent aussi exercer un em- 
ploi civil,» suivant la définition du Dict. de l'Acad. russe, éd. 1847. 

Les vilains, {t«K, HKty, rue, rustaud), étaient attachés à la glèbe, la- 
bouraient la terre et fournissaient à leur maître et à l'état certains services, corvées, 
impôts et redevances. On les distinguait en royaux, bfeiW*, appartenant au fisc, et en 
particuliers. Ceux de Mlzkhétha étaient a^mol serfs de Mtzkhétha; je crois que 
le terme «fils de Mtzkhétha,» s'entendait plutôt des thawads et aznaours dépendant 

•) Je dou iti prévenir que la valeur ancienne du ihélhri • blanc. aspre,. en Géorgie, n est point 
connue, mais que je la nippon, une fois pour toutes, comme égale au chauur moderne. 5 k. a. ou 20 
centime*. C'est par la comparaison des pris anciennement fiié* pour certains objets et de ceui qui 
leur «ont attribués aujourdliui, que j'en suis venu à celte tupptuilion, nécessaire pi»ur que Ion 
puis»- parler de manière a être compris. 

Util, «te la fit. Inlrml. i 
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de l'église, ou comprenait en masse la totalité des gens soumis directement à l'admi- 
nistration ecclésiastique. Ceux qui avaient du bien se nommaient 'J^-jtjoiCo ; ceux qui 
n'en avaient pas, ie> 0 s6<«».: N. 40-4 Ml.; Code, Vile P-ie % 100. Les vilains pouvaient 
être donnés, vendus, engagés; K. 91 Mt. , en 1662, un serf est vendu au cntbolicos. 
N. 27, en 1672, Mazita, du Radcha, avec son Gis, s'était donné à Giorgi Makhwiladzé, 
puis il lui avait volé un cheval et s'était enfui chez le catholicos Domenti II, qui pava 
le cheval et l'homme et garda le pavsan, du consentement de Giorgi. N. 87. en 1665, 
un paysan s'élant sauvé auprès du catholicos, qui le rendit, s'enfuit de nouveau, et le 
catholicos le garda, en en donnant un prix satisfaisant Cf. N. 113. 

N. 197, en 1671 , D. B. vend les neveux d'Iwanas-Chwili, par besoin d'argent. 
N. 161, en 1612, David, fils de Phéchang Phalawandichwili, vend, à Garsoua lazanth 
un serf, venu d'Imérelh. N. 28, en 1672, le prêtre I. M. fait don d'un serf au catho- 
licos. N. 1 47, lésé Tcholaqacliwili offre un serf au catholicos Zakaria, qui siégeait en 
1624—1631, quoique l'histoire ne le mentionne pas, mais dont plusieurs chartes font 
connaître l'existence; v. 1er Rapp. p. 37. N. 320, en 1689, I. B. vend huit paysans 
pour un poignard d'or; l'acte est écrit par l'abbé Arséni. K. 62, l'émir Dolmaza en- 
gage un serf à Thamaza Amilakhor, jusqu'au payement d'une dette de 10 thoumans. 

On a aussi des exemples de personnes libres qui se déclarent de leur gré escla- 
ves de tel ou tel seigneur; v. Etudes sur les chartes, en 1778. 

Au reste, dans cet écrit, les donations de paysans avec toutes leurs familles et 
propriétés , sont tellement fréquentes , qu'il est inutile d'insister sur ce sujet. Voyons 
maintenant comment on les affranchissait. Sous l'année 1733, j'ai cité une charte 
d'affranchissement, en voici encore une autre. N. 439, en 441 — 1753, Il mai. «Moi 
Kaï-Khosro B. je te donne cet écrit, à toi A., faisant foi que tu avais été affranchi 
par mon père et avals de lui une lettre d'affranchissement. Je t'ai poursuivi , puis de 
nouveau relâché, en te donnant cet écrit, au moyen duquel tu ne me dois que salut et 
amitié , rien de plus. » Suivent les témoins et les signatures , qui manquent à ma co- 
pie. N. 371, un certain Béjan donne la liberté à son, serf Papia, moyennant deux pai- 
res de boeufs, un cheval bien harnaché, une marmite de 4 marlchils, 2 r. 40 k. a., un 
martchil en espèces ou 60 k. a. , et le laisse servir Mtzkhétha. 

Quelquefois la liberté n'est donnée que pour l'époque après la mort du maître, 
comme dans l'acte de l'année 1733. 

Outre les affranchissements dépendant de la volonté de chacun, la captivité chez 
les Lesguis était, par elle-même, une cause majeure de liberté pour celui qui . après 
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l'avoir endurée , réussissait à s'échapper. On en peut voir des exemples en 1793, N. 
424 Mt. , et en 1788, dans une décision judiciaire que j'ai rapportée à cette date. 
Toutefois, dans le dernier cas, le juge donna, à ce qu'il semble, une entorse à la jus- 
tice, en prescrivant que les fils, qui n'étaient pas nés avant la captivité du père, res- 
tassent serfs 

La défense de vendre des esclaves , des captifs , était rigoureuse et souvent re- 
nouvelée par les chefs du clergé; v. l'Introduction de la IVe P-ie. du Code. Le mot 
033,1 signifie «un captif, un prisonnier de guerre;» c'est donc un homme privé de sa 
liberté par la force des armes , soit dans une guerre au-dehors, soit dans une de ces 
incursions si fréquentes entre seigneurs en Géorgie, et qu'autorisaient les moeurs 
du pays. Enfin l'histoire ne nous apprend que trop que les propriétaires géorgiens 
ne se faisaient pas faute de vendre leurs propres vassaux, de quelque condition qu'ils 
fussent, et que c'était, notamment en Iméreth, en Mingrélie et dans le Gouria, une 
source de revenu pour des maîtres mm moins inintelligents que dépravés. V. Hist. 
mod. 1. 1, p. 269, 291 , 292. 

Souvent encore les rois de Géorgie se trouvèrent obligés de livrer soit au chah, 
soit au sultan, un certain nombre de jeunes gens des deux sexes, destinés ou au ser- 
vice militaire ou à celui du sérail. Telles sont les diverses formes de captivité expri- 
mées par le mot #333. Toutefois la défense de vendre des captifs me parait s'appli- 
quer plus particulièrement à la vente des chrétiens aux musulmans. C'est contre cet 
abus que s'élèvent les canons des assemblées ecclésiastiques. Le $ 2 du Code du ca- 
tholicos prononce l'excommunication contre ceux qui s'en rendent coupables , et la 
pendaison dans le cas où le captif n'aura pu être racheté. La défense était souvent 
renouvelée, comme le prouvent les chartes N. 1 14, 115 et 144 de Mlzkhélha. Par la 
première, vers la fin du XVlIe s., un prince Phalawandichwili s'engage, envers le ca- 
tholicos Nicolaoz Amilakhorichwili à ne plus vendre d'esclaves; par la seconde, un 
prince Àwalichwili prend le même engagement, et par la troisième l'amir-edjib Kou- 
sab et Zaal promettent au calholicos Domenti 11, de racheter ceux qu'ils ont vendus 
à Akhal-Tzikhé et à ne pas diviser les familles. Enfin au N. 186, en 1690, Waraza 
Barathachwili et sou fils Giorgi , excommuniés et ayant encouru la disgrâce du roi 
pour avoir vendu un esclave , font cadeau de plusieurs paysans à l'église , entre les 
mains du catholicos loané. De même, au N. 422, en 1721, R. et K. Djawakhichwiii 
offrent un paysan au calholicos Domenti 111, parce que leur père, ayant vendu des 
esclaves qu'il ne put racheter, et n'ayant pu également payer l'amende canonique im- 
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posée par le catholicos, ils n'ont pas d'autre moyen d'expiation que de faire une telle 
offrande. Hist. mod. de la Gé. t. I, p. 105, on voit que le roi Wakhlang VI n'en- 
voyait au chah des esclaves que quand celui-ci l'exigeait, encore étaient-ce des hom- 
mes achetés , et non des Géorgiens. 

Toutefois les § 128, 170, 222 du Dastoulamal, cités plus bas, montrent que les 
rois de Géorgie faisaient régulièrement présent d'esclaves au roi de Perse, et l'histoire 
elle-même enregistre parfois de tels présents; v. la Chronique de Pap. Orbélian, p. 
75, où un pareil envoi est mentionné, en 1742. 

Aux diverses classes de la population déjà mentionnées , il faut adjoindre encore 
les marchands de trois degrés ou guildes, les mokalaké ou bourgeois de Tiflis et ceux 
de Gori. Les trois classes de marchands sont mentionnées dans le Code du prince- 
royal Wakhlang, § 30 sqq., et assimilés pour le prix du sang aux aznaours de seconde 
et de troisième classe, et aux msakhours; les mokalaké Sont sur le pied des mar- 
chands de première guilde , comme on s'exprime en russe , et conséquemment égaux 
aux nobles de seconde classe et au simple moine; leur nom seul prouve qu'ils n'exis- 
taient que dans la ville par excellence , Tillis , Kalaki. Quant a « ceux de Gori , » 
jy^jgtKo , ce sont évidemment des bourgeois de cette ville , nommés avec les précé- 
dents dans un ordre du roi Suimon 1er, N. H5, où il est dit que «les vassaux de 
Mtzkhétha, mokalaké et ceux de Gori, ne paient de douane qu'à l'église; en 271 — 
1583, 7 décembre. » Dans un ordre joint à celui-ci il est dit que les vassaux de 
Mtzkhétha ne paient point l'impôt de Tiflis, J»^ 0 '' krf^o, et que d'ailleurs, le sei- 
gneur catholicos étant occupé à rebâtir Swéti-Tzkhowéli, il faut les laisser tran- 
quilles. 

§ 2. Du roi. 

La Géorgie fut, depuis le milieu du XVe s., divisée en trois royaumes, dont cha- 
que souverain se donnait le titre de roi des rois , et à sa femme celui de reine des 
reines. Outre cela , chacun de ces monarques se prétendait , au moins pour la forme, 
roi de toute la Géorgie, et conservait les attributs rappelant les victoires de ses ancê- 
tres sur les chirwanchahs et sur lechahanchah d'Arménie; le nord, l'E. etl'O. étaient 
toujours censés faire partie de leurs domaines. Ceux de ces princes qui, comme Ros- 
tom, Chah-Nawaz 1er, Eréclé 1er et autres, avaient réussi à conquérir à main armée 
ou le Cakheth ou l lméreth, ne manquaient pas de s'attribuer la possession des deux 
trônes et couronnes , de Likhth-lmier et de Likhlh-Amier, i. e. des pays en-deçà et 
en-delà des monts Likh. ou encore du Karthli et du Cakheth: c'est ce que j'ai fait voir 
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dans une éiiuméralion chronologique d'un bon nombre de protocoles des chartes, dans 
monlVe Happ. p. 39sqq. Quant à l'héritier de la couronne, il est toujours désigné, dans 
les chartes les plus anciennes, sous le nom de «notre fils aîné; » dans les plus récen- 
tes, sous ceux de « batoni-chwili » ou «oupblis-tsouli,» signifiant «61s du maître, 
prince-royal ;» enfin , depuis 1783 , on trouve encore le litre de «Ijfy^rfj « héritier , » 
conformément à l'usage russe et allemand , qui désigne l'héritier présomptif de la 
couronne par les mots de HacJt^uoKb et Kronprinz. Les autres fils, quand il y en a, 
sont mentionnés dans l'ordre de primogéniture, à l'exclusion constante des filles. 

De tout ce qui précède on peut conclure qu'en Géorgie , comme dans tous les 
pays de l'Europe jusqu'au XIXe s., le féodalisme florissait depuis les temps les plus 
reculés, non, il est vrai, par le droit de la guerre, de la conquête, de la force brutale, 
mais comme dérivation de l'état patriarcal, primitif, de la constitution de la famille 
naturelle , de l'aggrégation sociale , puis de la variété et de l'inégalité des facultés et 
de l'intelligence. Pour ne point être chicané plus tard sur les mots, j'entends par féo- 
dalisme un état social où toute la terre occupée par une certaine race est censée ap- 
partenir à une famille , acceptée de toutes les autres comme la première , et qui en 
gouverne directement une portion. Les autres parties du sol, par concession formelle 
ou de l'aveu de la famille dominante et du consentement tacite de la nation entière, 
forment à leur tour l'apanage de grandes familles naturelles qui , d'un côté , se ratta- 
chent au supérieur par une subordination convenue, de l'autre, délèguent leurs droits 
à des inférieurs, sous réserve d'hommage et de dépendance, et, par eux, de degrés en 
degrés, l'autorité descend et va embrasser la masse du peuple. Celle-ci comprend les 
rentiers parvenus, affranchis du servage, les commerçants, les artisans et agriculteurs 
et tous les hommes de main. En quelques mots, une famille souveraine , de grandes 
familles vassales, les rathawars et éristhaws héréditaires, puis les vassaux de ceux-ci, 
thawads et aznaours, et le peuple proprement dit : voilà l'idée complète du féodalisme 
géorgien , tel que nous le représentent les anciennes chroniques et les chartes , ainsi 
que Strabon, vivant dans les premières années de 1ère chrétienne. 

Sur le sacre du roi, v. N. 286 , p. 53 , 55 du Mil. sans N a . du Mus. as. , et Chron. 
de Papouna Orbélian en 1744 p. 145 sqq. 

$ 3. Revenus du roi , monnaie*. 

Ainsi que je l'ai dit, ce n'est point un traité complet que j'espère dérouler ici, 
mais un aperçu ; je vais donc m'attacher à la partie de mon sujet qui m'offre le plus 
de matériaux. Beaucoup de points accessoires assortiront d'eux-mêmes. 
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Toute propriété donne des revenus au possesseur ; tout état social, quelque primi- 
tif qu'il soit, exige des dépenses, tant générales ou particulières, que propres au temps 
de paix ou nécessitées par la défense du pays contre les aggressions du dehors : delà 
les impôts dûs au souverain , au prince ou à ses délégués , comme vassaux , comme 
propriétaires immédiats. 

Dans les pays enrichis par le commerce extérieur, par une industrie développée, 
par un échange continuel de produits au-dedans, ce qui suppose des communications 
faciles, sur une large échelle, l'impôt se solde naturellement en monnaie, moyen com- 
mode et agréable pour tous, parce que de celle manière les comptes sont simples, et 
le revenu public assuré par l'inflexibilité des chiffres. Dans des conditions différentes, 
le travail personnel et les prestations en ualure remplacent le numéraire, d'après une 
estimation de nature plus élastique, moins avantageuse pour les intéressés. 

Que les Géorgiens connussent la monnaie avant le commencement de notre ère, 
on peut le conclure de certains passages de la vie du roi Pharnawaz , où il est parlé, 
soit de khostag , mot évidemment employé pour signifier des métaux précieux , devant 
servir à la solde des troupes, soit, là même, d'or façonné, frappé, jjaç»^», Hist. de Gé. 
p. 137. Le mot °$fê> «a été frappé, » se trouve aussi au Xllle s., sur de nombreuses 
monnaies d'argent de la reine Rousoudan : Compte-rendu du concours Démidof, pour 
1846, p. 298. 

Les rois Azorc et Armazel, au commencement du lie s. de notre ère, s'engagè- 
rent à inscrire sur leurs monnaies le nom d'Artachès, roi d'Arménie; Gourgaslan, au 
milieu du Ve, les Sléphanos au Vile, Djouancher à la fin du Ville s., frappaienl les 
leurs, dont nous avons plusieurs échantillons, d'après le type des rois sassanides et 
des Ispehbeds: voilà ce que nous savons par l'histoire et par les monuments; Re- 
vue de numism. p. 255 sqq. 

D'après quelques pièces de Barrât 1 V, de David et de Giorgi incertains, conservées 
dans les collections, on sait encore qu'au Xle siècle il existait des monnaies de frappe 
géorgienne; pour les règnes suivants, jusqu'à la fin du Xllle s., on ne manque pas de 
monuments ; à partir delà , lacune complète de quatre siècles , sauf toutefois quelques 
monnaies mongoles, turques et persanes, frappées à Tiflis. Pourtant un historien 
arabe nous apprend que le roi Giorgi VII fit frapper plusieurs milliers de pièces d'or, 
pour les offrir à Timour; Addit. et éclairciss. p. :197. Enfin, des règnes de Bakar, de 
Tbéimouraz II, d'Eréclé H et de Giorgi XII , au X Ville s., les monument* monétai- 
res abondent dans les collections. Une pièce d'or, la seule connue, encore est-elle de 
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la fin du dernier siècle, se trouve à noire Musée. La Géorgie eut donc de tout temps, 
excepté peut-être du XIV au XVUle s., sa monnaie particulière. ') 

Comment s'appelait cette monnaie , on ne le sait qu'en partie. Sous Pharnawaz, 
elle se nommait khoslag , bétail , et proprement mouton , s'il faut s'en tenir à la 
traduction arménienne des Annales , faite au plus tard à la fin du XUIe s. D'après 
les définitions combinées du Bouquet de mots, par Soulkhan-Saba , V0*6° khostag 
signifie proprement «une femelle de bétail, une brebis propre à être fécondée {verbis 
V^ô^ô 0 * ^o^a. ^M^Sa); explication confirmée par une charte du roi Rostom, de l'an 
1045 , N. 111 Mt. , où le mot kg&^G^o est employé concurremment avec »w»l»-«g ( ^" 
« quadrupède , » de façon à signifier le menu et le gros bétail. En persan , suivant ce 
que me communique M. Dorn , ie mot «û-Li khostek signifie « ce que l'on désire , ce 
que l'on possède.» Dans le grand dictionnaire arménien, Venise 1836, on lit, il est 
vrai, que le mot fen-~»i, signifie «jeune enfant , fils, héritier,» et cette citation des 
canons : « Si quelque habitant des couvents commet un scandale , qu'on le chasse du 
lieu, et qu'on prenne son khostac pour l'église.» Il me semble qu'ici le sens de (Us ne 
va pas convenablement. Je dirai la même chose du sens donné dans le même diction- 
naire au mot ^«»««4 Y u, r «petit -fils,» à propos duquel les savants auteurs citent ce 
passage d'Etienne Orbélian : « Personne ne peut enlever ceci à l'église , ni mon frère, 
ni mon fils, ni aucun de mes khostacdar ,*> suivant eux, «de mes petits -fils.» Je n'ai 
malheureusement pas retrouvé le passage cité ici , dans l'ouvrage inédit d'Et. Orbé- 
lian , mais je suis convaincu que le mot dont je cherche la signification est ici l'équi- 
valent d'un autre, qui se rencontre dans beaucoup de passages analogues, du même 
auteur : « Quiconque après moi, soit des miens, soit des étrangers, soit des princes ou 

des employés (fefcu&mg L U.W»^,), mettra obstacle à cette donation ;» v. 

p. 148, éd. de S. -Martin; ou encore ; au chap. 71 , inédit, à la suite de donations 
faites au couvent de Noravank : « Personne, ni des supérieurs ni des employés ni quel- 
que prince que ce soit, n'a de droits sur ce village d'Arpha.» En un mot, là où se lit 
/LomMK^au/i dans le passage contesté , on retrouve dans les passages analogues le mot 
ia r.iujt-»fi, que j'en crois l'équivalent; car jwiw»i^ est formé, suivant l'usage persan, 
de (ummmu^ richesse , et vr celui qui a soin de , qui est chargé de. Le khostacdar se- 
rait donc, suivant moi, un intendant, un surveillant des biens. Enfin, dans un passage 
de la vie de Timour, par Thomas de Medzop, on lit, en parlant des ravages exercés 
par les troupes d'Iskender: «Les Thathars ravagèrent si bien ie pays de Khalchbé- 
') Je prie le lecteur attentif de ae référer ici A h note t. p. XLI. 
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rounik , qu'ils n')' laissèrent ni blé ni khoslac , » suivant moi , ni bétail. Or en géorgien 
V r ô i û° * ' a double signification , de bétail et de richesse monnayée \ du moins il est 
encore employé dans ce sens dans les montagnes au N. du Cakhetb ; V^^t^çjo signifie 
aussi tout à -la-fois «richesse et boeuf;» JL mâl en mongol et en persan a aussi ie 
double sens. La bonne foi me fait pourtant un devoir de dire que, suivant une remar- 
que de M. Dulaurier, c'est (u»-~^, herbe, qui doit se lire dans le Mit. de Paris. N. 
XCIV, où est la vie de Timour, et c est en effet ce mot que les Mékhitarisles ont ad- 
mis dans leur grand dictionnaire; mais je regarde cette indication comme une simple 
variante. 

Les autres noms anciens des monnaies géorgiennes sont les suivants : sous le roi 
Azorc, drama, l'équivalent de dirhem , provenant de drakma , mais ayant une autre 
valeur. C'est toujours une monnaie d'argent , d'un certain poids. Les doucats et les 
polonais du Xle s. . Addit. à l'Hist. de Gé. p. 233, tirent leur nom de Constantin Duras 
et deNicéphore Botaniate; ces noms se retrouvent dans la pièce qui passe pour être le 
Testament de David -le -Réparateur et dans une charte de donation au couvent de 
Chio-Mghwimé, par un certain Songhoul; 3aKaBK. b-bcth. 1845, s. ueo+*. p. 130. 
Cette donation était de 110 dragmes d'or, de 400 doucats et de pièces d'argenterie, 
d'une valeur de 50 dragmes : en tout 300 botinats. De ceci il résulte évidemment que le 
potonat ou botinat devait être une pièce d'or, quoique plus bas, dans un acte du Xlle s. 
il soit parlé de botinats d'argent. L'une et l'autre indication peuvent être vraies, puisque 
doucat et botinat sont simplement des noms provenant de ceux de deux empereurs. 
Malheureusement il nous manque la valeur du ducat , pour pouvoir apprécier le tout 
en dragmes et le comparer aux valeurs modernes. Il est remarquable que le botinat 
est encore mentionné dans une inscription du couvent de Saphara , lie Happ. p. 129, 
que je crois être du XI Ve s., mais qui certainement n'est pas beaucoup plus ancienne 

Au Xlle s. on avait encore le kilmanaour ou kirmanéoul, dont le nom provient de 
Manuel Comnène '); à la fin du XHIe et au XlVe, le (Jazanour , monnaie de Oazan- 
Khan, et le Giorgaoul, de Giorgi-le-Brillaut. On verra encore, dans des litres que je 
citerai plus bas , le nom du Ihétri ou blanc . mais il sera souvent douteux si , avant le 
XlVe siècle, c'est un nom de monnaie particulière, ou l'attribut général des mon- 
naies d'argent. 

') 11 nesl pas encore démontré évidemment si ce oom provient d un Comnène de Conslantinople 
ou de Trébizonde. Ceci lient à une question non résolue de numismatique, où les plu» fortes auto- 
rités se rangent maintenant pour la seconde des villes indiquées. 
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Enfin, pour l'époque où l'on ne connaît pas de types monétaires purement géor- 
giens, les Mongols, les Persans et même les Turks, frappèrent monnaie à Tiflis. 

Sur le droit régalien de battre monnaie il n'existe à ma connaissance que peu 
de textes géorgiens, encore ne se trouvent-ils que dans les parties du Code qui sont 
d'origine étrangère : p. e. dans la Ile P-ie., qui est un Enchiridion perdu, de Léon-le- 
Sage, fin du IXe s., il est dit, % 377: «Tout homme, excepté le roi, qui fera battre 
des espèces de pblours ou des phouls, de bon ou de mauvais aloi, aura les deux mains 
coupées; on en coupera une à quiconque, sachant que cette monnaie est frauduleu- 
sement frappée, la recevra ou l'emploiera.» Un passage de la Ille partie, traduite 
d'une compilation arménienne du Xlle s., § 390, statue aussi la peine de la main 
coupée pour la fabrication clandestine de monnaie. Là même, § 403, le législateur 
déclare que les rois feront frapper monnaie par l'entremise de magistrats ad hoc et, 
% 404 , que si un commandant ou prince s'arroge ce droit , et l'argent frappé , et le 
lieu où la chose s'est faite, seront confisqués par le souverain. 

Quant à la quantité d'argent en circulation en Géorgie, voici quelques circon- 
stances à considérer : 

T. les sommes fixées pour le prix du sang des Thoulas-Dzé, en 811 : des Aw- 
chandas-Dzé , sous David-le-Réparateur ; des Cotiïdzé , en 1 432 : des Jouroulidzé et 
des Ralis-Chwili, en I4C0; 

2°. tes impôts levés à diverses époques , connues positivement; 

3°. les sommes déterminées pour le prix du sang , sous Giorgi - le - Brillant , au 
XI Ve s., sous Agbbougha, au XVe, et sous Wakhtang VI, au X Ville s. 

De ce qui précède il résulte évidemment qu'à toutes les époques on frappa de 
la monnaie en Géorgie , et qu'elle dut y jouer le même rôle que dans notre Europe 
et dans le reste de l'Asie. Mais l'argent pouvait -il abonder chez un peuple sans in- 
dustrie, sans commerce extérieur, sans voies faciles de communication , comme celui 
dont je parle: c'est à quoi je crois pouvoir répondre négativement, car rien ne fait 
pressentir le contraire. L'or et les métaux précieux s'y trouvèrent , il est vrai , en 
quantités considérables, à certaines époques de prospérité et de gloire, comme le 
prouvent les riches images des couvents, restes d'une ancienne splendeur; mais d'a- 
bord c'était le luxe du clergé et des grands, non de la niasse, et ensuite la même 
cause qui les avait fait affluer, la guerre, les fit à plusieurs reprises disparaître. Quant 
à la richesse minérale du pays , l'examen consciencieux qui en a été fait , a ce point 
de vue, depuis cinquante ans, a prouvé qu'elle était réellement insignifiante pour une 

BUt. de la Ci. hUrvd. I 
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nation de quelque importance. L'or se trouve disséminé en paillettes et en rares pé- 
pites sur les rives du Kour , en Qarabagh , dans le Rion et dans la Tzkbénis - Tsqal : 
l'argent est plus abondant à Akhtala , à Alwerd et dans quelques cantons de l'Oseth. 
mais pourtant le trésor public n'en a point encore retiré un profit notable. V. Kaa- 
m» 1850, N. 39 sqq., une longue série d'articles fort intéressants sur la richesse mé- 
tallurgique de la Transcaucasie. 

Autre question : les impôts au profit du souverain étaient-ils payés en numéraire; 
je le crois , du moins pour une faible portion. Mais d'après ce qui se passe encore 
dans la Mingrélie, dans l'Aphkhazie et autres petites principautés ayant, à ce qu'il 
semble, conservé plus de restes de l'organisation ancienne, on peut juger que les ser- 
vitudes et prestations en nature constituaient la majeure partie des revenus de l'étal, 
c'est-à-dire du chef féodal, à tous les degrés de la hiérarchie. 

On voit bien, il est vrai, dans les diverses parties du Code géorgien, soit dans la 
plus moderne, qui porte le nom du prince-royal Wakhtang, soit dans celles du cathin 
licos, d'Aghbougha et du roi Giorgi, qui sont plus anciennes, que les amendes à payer 
pour délits contre les persoones et propriétés sont évaluées en sommes considérables; 
on a aussi des chartes très anciennes , où le prix du sang est estimé de la même ma- 
nière ; toutefois , que conclure delà ? Dans un pays de droit personnel , où la ven- 
geance du sang était fréquente, tout le numéraire en circulation aurait à -peine pu 
solder annuellement les amendes encourues de ce chef, ainsi qu'on pourra le déduire 
des détails où je vais entrer. 

g 4. Prit du «an*. 
Voici, pour commencer, la charte de sang des Thoulas-Dzé. 

«C. Avec l'assistance de Dieu, nous roi des Aphkhaz, des Karthles. des Raniens. 
des Arméniens, chahanebah et chirwanchah, possesseur autocrate de tout le N. , de 
l'E. à l'O., roi des rois Bagrat, fils d'Achot couropalate, avons ordonné : 

« Iwané et Mikhaïl Thoulas-Dzé, leurs fils et les membres de leur famille, loyaux 
serviteurs et servants de la majesté du trône et de la couronne de leur maître , étant 
venus devant nous, dans le temps où Démétré Thoulas-Dzé rencontra') k la chasse 
l'aznaour Dchiladzé, ils se présentèrent à nous et nous demandèrent humblement de 
leur donner la récompense de leurs loyaux services. 

') Il «agit d'une rencontre hottile. dane aUaqae. 
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«Avant fait une enquête, nous connûmes la position de leur maison, toute com- 
posée de gens titrés '), de quoi ils avaient sigel ou acte authentique. Par le présent si- 
gel nous renouvelons le précédent, et fixons le prix de leur sang de cette sorte et 
manière. 

« Celui qui, par l'artifice du démon, fera périr un homme de la race des Thoulas- 
Dzé, paiera 120,000 anciens blancs kirménaouls, et 12,000 de sanakhehiro ou paie- 
ment préalable; '. 

«Celui qui forcera leur église et profanera leur sépulture, 15,000 blancs; 

« Celui qui séduira ou enlèvera leur femme, la moitié du sang; 

«Qui les accusera injustement ou les calomniera auprès du roi, le tiers du sang; 

«Qui imputera à un innocent un acte de sorcellerie, la moitié du sang; 

« Qui renverra leur fille , la moitié du sang ; 

«Qui frappera leur femme ou leur fils jusqu'à fracture, la moitié du sang; 
« Qui endommagera un des six membres , le tiers du sang ; 
«Qui vous attaquera et mettra le feu chez vous, 40,000 blancs; 
«Qui endommagera votre haras, 15,000 blancs; 

« Qui battra une de vos servantes ou femme à votre service personnel , un pale- 
frenier, jusqu'à fracture, vous paiera 20,000 blancs; 

«Qui vous imprimera une marque, daghi, vous paiera 20,000 blancs; 

« Qui fera couler le sang d'une blessure, paiera le sagerché, i. e. le prix propor- 
tionnel suivant la blessure ; 

« Qui vous fera quelque affront, vous paiera tout ce que définit ce sigel ; en outre 
les rois des rois vous feront payer un sang entier , avec 2000 blancs de sanakhehiro. 
Tout ce qui est écrit ici sera payé. 

« Confirmez cet ordre et décret de notre part , vous catholicos de Karthli , vous 
catholicos d'Aphkbazeth , Kouthathel; Génathel, à Gélatb; Atsqouérel, dans le Sam- 
tzkhé ; Mokwel , à Mokwi en Odich ; Bédiel , à Bédia ; Tzaichel , Drandel ; Tzagérel, 
dans le Souaoeth; chefs de la religion, exécuteurs des lois, dans le Souanelh; évé- 
ques. abbés, prêtres, diacres, confirmez-le. 

« Vous aussi , soutiens du trône et de la couronne et royauté affermies de Dieu, 
éristhaws des érislhaws ; dadian, chefs des adjudants ; atabek, amir-spasaiar, éristbaw 
des Souanes, Gouriel, confirmez-le. 

') Wl^mGn, UA>gnm, laSa^nm, princier, honorable, clawe intermédiaire, dans la Géorgie occiden- 
tale . entre la famille royale et le* tbawada. 
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a Vous, gens de noire palais, amir-edjib, éristhaw , matlre de la cour, amilakhor, 
commandant de citadelle, chef des trésoriers, hôtellier, chef des armuriers, des 
fauconniers, confirmez-le. 

«Vous nazir, trésorier, sommelier, garde-vin, musiciens, fauconniers, cuisiniers 
et vous tous autres, mdiwans, secrétaires, économes de notre cour, que nul n'ose s'y 
opposer, mais seulement y prêter main forte. 

« Par contre, Dieu bénira ceux qui confirment ceci ; ceux qui s'y opposent cour- 
roucent Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit et tous ses saints, spirituels et corporels, 
mentionnés annuellement dans le Synaxaire. 

«Ecrit en 841 de J.-C.» 

J'ai les plus grands doutes sur l'authenticité de cet acte , dont il m'a été donné 
une copie, sans que j'aie vu l'original , ni que je sache où il se trouve. Voici mes rai- 
sons pour et contre. 

1°. La date et le nom du roi concordent bien ensemble; car Bagrat 1er, fils 
d'Achot. régna réellement en 826—876. Mais outre que je doute de la conservation 
d'un acte si ancien , le plus ancien connu en Géorgie , je ne m'explique pas pourquoi, 
contrairement à l'usage, l'année du cycle pascal n'est pas indiquée. 

2°. Bagrat 1er n'eut pas, que l'on sache, une puissance suffisante pour justifier 
les litres qu'il se donne; cf. Hist. de Gé. p. 265, sqq. D'ailleurs il n'y avait alors ni 
chahanchah ni chirwancbah, et conséquemment Bagrat, par des victoires sur ces 
princes, n'aurait pu avoir aucun droit de s'arroger leur litre. 

3°. In Antoni Thouias-Dzé était réellement évêque de Manglis en 1047, ce qui 
prouve du moins l'antiquité de la famille; Xle Happ. p. 28. 

4 3 . La monnaie kirmanéoul est reconnue jusqu'à présent comme tirant son nom 
de Manuel Comnène, régnant 1143 — 1180, s'il s'agit d'un empereur byzantin, au 
XIHe ou au XlVe s. s'il est question, comme beaucoup le croient, d'un souverain de 
Trébizonde: ce nom-là du moins, est un anachronisme. 

5°. Un passage de l'Histoire , p. 265, laisse supposer que Bagrat 1er établit en 
effet un calholicos d'Aphkhazctb, en l'an 219 de l'Hégyre, 834 de J.-C , mais l'au- 
thenticité de ce passage n'est pas démontrée , et la date géorgienne corrigée . 88 du 
cycle pascal , qui devrait répondre à celle de l'Hégyre , répond réellement à l'an 868 
de notre ère, encore sous le règne de Bagrat 1er. 

6°. L'église de Dranda, celle de Gélalh, subsistaient-elles déjà au IXe s.? rien 
ne le prouve d ailleurs. Quant aux dignités d'atabek, d'amir-spasalar, de kiliphthar ou 
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sommélier, de ménagharaé ou sonneur de trompette, ainsi que le mot daghi, marque, 
ce sont ou des choses qui n'existaient pas encore, ou tout au moins des mots d'origine 
musulmane, qui forment anachronisme. J'en dirai autant des litres de dadian et de 
Gouriel. 

En somme, cette charte est habilement arrangée pour le fonds et pour plusieurs 
formules, mais elle pèche par la chronologie. La suivant' a été copiée dans les archives 
du tribunal de Koulhats, par M. Dimitri Méghwineth-Khoutzésof, et parait authenti- 
que pour le fonds, mais elle est de deux époques, et la forme n'en est pas irréprocha- 
ble ; aussi n'en donnerai-jc qu'une analyse, toujours à titre de simple renseignement. 

Le roi David-le-Héparateur avait fait une chute grave, du haut des constructions 
qu'il faisait exécuter k Gélath, el n avait été guéri des suites de cet accident que grâce 
à des bains de lait de biche fourni par un Âwchandadzé: celui-ci fut nommé gardien 
des forets royales, el le roi renouvela en sa faveur une charte du prix du saug donnée 
à sa famille par Léon, roi d'Aphkhazeth , à la fin du Ville s., et par Bagrat III, 
au Xle. 

« Quiconque , par un effet du courroux céleste et des suggestions du démon , se 
rendra coupable du meurlre d'une personne de votre famille ou le fera commettre 
par un autre, le paiera 200,000 bolinaours d'argenl ancien, à titre de sanakhcbiré, 
paiement préalable, et comme cbésamqrélo (réconciliation) 400,000 pour prix com- 
plet du sang; 

«Qui enlèvera ou') la femme d'un membre de votre famille, paiera la 

moitié de ce prix du sang; 

« Pour une incursion dans le lieu où vous vous tn uvez dans l'intimité avec votre 
famille, le môme prix; 

«Qui, dans vos pâturage», champs labourés, vignes comprises dans l'étendue de 
vos limites, enlèvera, sous quelque prétexte que ce soit, un animal appartenant à votre 
maison, soit cheval, boeuf ou autre béte, paiera le quart du sang; 

«Qui blessera un membre de votre famille, paiera suivant les règles anciennes, 
ayant aujourd'hui force de loi.» 

Postérieurement le prix du sang des Awchandadzé est fixé à 200,000 tzkhou- 
mours d'argent (bolinaours?), auxquels sont ajoutés: 12 paysans, 12 mulets blancs, 
12 faucons blancs, 12 chiens courants, 12 émcrillons blancs, des tiges de bottes en 
satin . . . , sans doute comme paiement préalable. 

') Lacune, où *e trouvait *an« doute quelque mut trop exprès* f. 
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La charte du sang des Aphakidzé, que je vais donner, a élé copiée sur un origi- 
nal en parchemin, se trouvant dans le Gouria, d'après ce que m'a dit celui qui me l'a 
communiquée, Géorgien de haute naissance. En tète on voit un portrait de roi, colorié. 

«Au nom de Dieu, Père, Fils et S.-Esprit. Le roi issu de Salomon et de Bagrat, 
affermi de Dieu, maître et autocrate de tout trône et empire, de l'orient à l'occident, 
du Likhth-lmer et du Likblb-Amier; 

«De par Bagrat, par la volonté de Dieu, maître des Karthles, des Kaniens, des 
Alains, chanché et chanvanchidzé ; 

«Les vassaux de l'Archange, de Phasa-Edjen, à savoir Caland Aphakidzé et ses 
fils Athanasé et Philippé sont venus en notre présence, gens très loyaux et avant servi 
notre trône avec dévouement; venus en notre présence, ils nous ont humblement 
supplié, et, accueillant leur humble prière, nous leur avons octroyé ce sigel de sang, 
et nous avons fixé leur sang à 350,000 blancs anciens. C'est un crime de tuer un in- 
nocent et de répandre le sang , mais celui qui , par la suggestion et la malice du dé- 
mon, tuera un homme de votre race, paiera 350,000 blancs anciens, sans rémission, 
avec paiement préalable de 12,000 blancs anciens. 

« Qui vous attaquera dans votre maison, paiera la moitié du sang ; 

« Qui enlèvera votre femme, vous accusera de sorcellerie, si vous prouvez votre 
innocence ; qui profanera votre sépulture, paiera la moitié; 

« Qui fera une offense a un fils de voire maison, paiera la moitié du sang; 

« Qui attentera à votre haras, vous enlèvera un garçon propre à la guerre, paiera 
le tiers du sang ; 

«Qui vous fera une marque au visage, paiera 3000 blancs; 

«Qui insultera une femme à votre service personnel, «>u un écuver, paiera 3000 
blancs ; 

«Jouissez de cela, vous fils de notre trône et tous ceux de votre sang. 

«Maintenant, vous saints catholicos d'Aphkhazeth et de Karthli, reines et az- 
naours, vizirs de notre cour, hôtelliers, trésoriers, armuriers, musiciens, connétable, 
écuyers, fauconniers, garde -vin, veneurs de lièvres, mésainé? pages de notre per- 
sonne , envoyés de notre cour , vous tous confirmez ceci. 

« Par la volonté de Dieu, jouissez de cela, vous fils de notre trône, Caland Apha- 
kidzé, tous les fils et agnats de votre maison; Dieu vous fasse prospérer! Amen, 
kvrié éléison ! En 1008.» 

Ici encore la date et le nom du roi concordent bien ensemble, Bagrat III 
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pouvait à la rigueur s'attribuer les titres contenus dans le protocole de l'acte, et 
quant à la rédaction je ue vois rien qui puisse en faire suspecter l'authenticité. Seule- 
ment la mention de deux calholicos , chose que l'histoire a passée sous silence , me 
semble digne d'attention. 

I n roi d lméreth, le 14 mai U32, fixa le prix du sang des Cotridzé à 120,000 
kirmana uls anciens, et le sanakhehiré ou paiement préalable à 2000. En guise de 
sanakhehiré, il fut donné un cheval ablaq '), avec une selle bien ciselée, et le sabre avec 
lequel l'éristh.iw Tzitza Dcharoulidzé avait tué Abésalom Cotridzé. Pour parfaire le 
prix du sang, le meurtrier dut abandonner le village de Dchouris-Thaw , huit familles 
de paysans avec leurs propriétés, la rivière et l'église de Ghounda, une cuirasse 
de mailles, des bottines de fer, une marmite à cuire un boeuf, un dchirghatho? un 
livre des Quatre- Evangiles, deux mulets, cinq chevaux, dix boeufs, trois tapis à haute 
laine , deux peaux de rindjaph et autres présents , au moyen desquels l'affaire fut ter- 
minée, l'armi les fonctionnaires mentionnés à la fin de l acté, se trouvent les calholi- 
cos de Karthli et d'Aphkhazetb ; au commencement il est dit que le sang des Cotridzé 
avait été précédemment fixé à la somme ci -dessus par Wahktang-Gourgasal et par 
David couropalate. Je ne sais si cet acte , qui se trouve au Musée asiat. , Mit. Gé. N. 
29 in-fo. N. 28* , est authentique. Celui que je vais transcrire, au contraire, porte 
tous les caractères désirables de vérité. C'est une copie , que je tiens de M. Platon 
losélian : 

« Au nom de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, nous souverain autocrate et maître 
reconnu des deux trônes et royaumes, de Likhth-lmer et de Likhlh-Amer, des Aph- 
khaz, des Karthles, des Kaniens, des Cakhes, de;. Arméniens, chahanchah et char- 
wanchah , de tout l'orient et de l'occident , roi des rois Giorgi ; noire épouse la reine 
des reines iNestan-Daredjan el notre fils Alexandré, nous t'avons d nné cet acte et 
signe de faveur, authentique et invariable, sur la demande de l'érislhaw Chalwa et du 
Largwel , à vous leur domestique , élevé , nourri el honoré par eux , à vous le prêtre 
Giorgi, à vos frères Awgaroz et Rat, à votre fils Dimitri, à Chio, fils de votre frère, 
à vos fils et à la postérité de votre famille ; 

« Dans le temps où vous vîntes en notre présence et nous suppliâtes de vous ho- 
norer de cet acte authentique de notre faveur; accueillant votre humble demande, 
nous fîmes une enquête et reconnûmes que les anciens rois vous avaient donné 
Tzkhra - Dzma , que les gens de votre maison v avaient droit de chasse , el qu'ils 

'} En Inrk i^l larhele de noir cl de blanc. 
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étaient fils des possesseurs du monastère et de la forteresse. Maintenant , animés de 
la môme bonté, nous renouvelons l'ordre des rois relativement au prix de votre sang, 
et le liions à 160,000 blanc», de sorte que celui qui osera tuer une personne de votre 
famille vous conjurera instamment et vous priera d'accepter 160,000 kilmanaours. 

«Qui «se attaquer ou maltraiter voire femme, vous paiera 45,000 kilmanaours; 

« Qui attaquera votre résidence et en emportera du butin, vous donnera la même 
somme, sans diminution ; 

« Qui tirera l'épée sur vous et vous blessera , 45,000 kilmanaours ; 

«Qui vous lancera une flèche, 40,000 kilmanaours: 

«Qui attentera à vos haras ou bestiaux, 12,000; 

«Oui vous crèvera un oeil, 60,000; 

« Qui vous endommagera la main ou le pied, 40,000 ; 

« Qui vous fe™ une plaie apparente, 20,000; 

«Qui mettra le feu à votre maison paiera, d'après la décision des arbitres, le 
sang de vos filles et femmes qui s'y trouveront ; 

«Qui mettra le feu au -dehors et incendiera le pailler ou le magazin, le moulin 
ou la maison des vignes, ou les haies, vous paiera 20,000 kilmanaours; 

« Qui frappera d'un bâton ou de tout autre instrument de bois sec, 1 0,000 ; 

«Qui frappera votre femme, en paiera autant. 

« Qui vous fera quelque affront, menace ou autre tort quelconque, les arbitres et 
taxateurs, évèques, vizirs de la porte royale, juges, marchands de la ville, tous pas- 
sants, pénitents, gens craignant Dieu ou mauvaises létes '), mamasakhlis des contrées 
et autres gens de cette espèce, arbitreront l'affaire d'après cette décision et acte 
d'appréciation du sang, que vous recevez de notre bonté. 

« Que personne n'altère ou n'empêche d'exécuter ce sigel , relatif au sang , que 
nous vous accordons; ce que nous avons décidé sera invariable, cet acte étant perpé- 
tuel , et non-seulement pour vous le prêlre Giorgi Jouroulis-Chwili ; vos frères Awga- 
roz et Hat, votre fils et Chio, fils de votre frère, tous vos fils et descendants de voire 
famille jouiront de cet acte que nous vous octroyons, qui élait ancien, que nous 
avons maintenant renouvelé, après information, et que nous vous avons gracieusement 
accordé. Ce sigel de sang, authentique, invariable, cet ordre émané de nous, que per- 

' SnCC^gnC* fQlr,, ïnlolt» c > Vjtjw.1 - jj£î6« <} > Q E n . Ce» expr«**« on * «ngnlière* me naraù- 
cent aignifier «ne, tordre du roi étant abcoln. chacun a le devoir et le droit de le faire exécuter. 
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sonne n'ose l'annuler, ni changer les décisions qui y sont contenues: vous jouirez de 
cet ordre, contenant l'appréciation du sang, vous le prêtre Giorgi Jouroulis - Chwili, 
vos frères Awgaroz et Rat, votre fils et tous les descendants de votre maison et fa- 
mille, sans que personne ose changer cet acte d'appréciation, que nous vous avons 
accordé. 

« Vous tous catholicos de Karlhli , bénLs du Christ , éristhaws et éristhaws des 
éristhaws, thawads de Karlhli, émirs de la ville, émirs des émirs, dians ') et métamghé 
(douaniers), vous tous fonctionnaires de la ville, thawads du Mthiouleth, bers des val- 
lées, honorés et chargés d'emplois par nous; que nul d'entre vous n'annulle ce sigel 
d'appréciation du sang, fixé par nous, et ne fasse autre chose que d'y prêter main 
forte et assistance. 

«Cet ordre et sigel, émané de nous, a été écrit dans la 12e indiction de notre 
règne, en l'an U8, par le secrétaire de notre porte et porte -croix Gabriel Dchora- 
chwili, le 12 juin. » 

Signature enchevêtrée: «Giorgi, roi de Géorgie, je confirme ceci de ma main. » 

A la suite de cette charte , qui est sur parchemin , d'une archine et demie sur 
une demi-archine , et existe à Tiflis entre les mains du général-lieutenant G. Eristof, 
on lit encore : 

«Après cela nous, couronné de Dieu, roi des rois fiagrat, par la volonté de 
Dieu , nous avons conquis la royauté des deux trônes , de Likhth-Imer et de Likhlh- 
Amer; ayant vu le sigel de sang, émané de la faveur de notre oncle Giorgi, et animés 
de la même bonté pour loi, nous l'avons confirmé pour vous le prieur Giorgi Jouroul, 
pour vos fils et frères; votre affaire et votre sang seront appréciés, ainsi qu'il con- 
vient , d'après ce sigel de sang et décision. Nous t'avons donné et confirmé ce signe, 
de 160,000 kirmanéouls blancs. Pour celui qui ne saurait pas la valeur du kirmané- 
oul blanc, il vaut le . . . daug. ') 

« Cet ordre et signe, émané de nous, a été écrit en la 7e indiction de notre règne, 
en l'année 170, par le grand pécheur . . . . :u 

Apostille. « Nous Mathé , archevêque de Samlhawis . nous confirmons ceci, 
») Je lu diwont. i. e. secrétaires, gens de justice, 

*i Je crois qu'il manque ici un nom de nombre, p«-ul-<*trc à cause de lalliltération que produit 
le mot précédent; j»^3i6>^<în «,<«l>> «nE^nlu <W)» iM ; car on sait, et par le Code du prince -royal 
Wakhtang. $ 16, et par la charte des Katis - Chwili, que je vais citer, que le kirmanéoul vaut deux 
chaours <m dnngs. 

Hiil. dt ta Gi. fodW. m 
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comme l'ont confirmé les rois et cathnlicos de Karthli. » En tète tic l'acte est un por- 
trait de roi, assis les jambes croisées, couronné et barbu, remettant un rouleau, l'acte 
lui-même, à un homme coiffé de la calotte grecque, agenouillé au bas du trône. A la 
fin, quatre lignes de caractères enchevêtrés renferment une signature royale et une 
formule , au nom de plusieurs personnes , terminée par le mot g^ôé^a*"" « nous con- 
firmons;» au pluriel. Sur ceci je remarque: 

l J . Dans la première partie de l'acte, la date 148 — 1460, 12e indiction du 
règne, et le nom du roi Giurgi, Ville du nom, concordent assez bien ensemble. Tou- 
tefois je dois faire observer que, suivant le calcul de Wakhoucht, Giorgi monta sur le 
trône en 1415, mais que nous avons plusieurs chartes de lui, datées: 135 — 1447, 
1ère indiction; 136— 1448, 3e indiclion ^lis. 2e) ; 137— 1449, 26 décembre, Sein- 
diction; 148—1460, 12e indiction. Les variantes résultant de ces dates proviennent 
sans doute de négligence ou de la différence existant , dans le rapport des années 
pascales à celles de l'ère chrétienne , suivant que l'on fait commencer l'année géor- 
gienne le 1er janvier ou le 1er septembre. Ainsi il peut se faire que les actes des an- 
nées 136 et 148, où le quantième du mois n'est pas indiqué, soient de l'un des mois 
septembre — décembre , auquel cas la première et troisième indiclion de Giorgi au- 
raient commencé le 1er septembre, et les chiffres seraient exacts. Là -dessus nous 
manquons de renseignements positifs pour le Karthli. 

2\ Pour l'acte du roi Bagrat, qui nomme le roi Giorgi «mon oncle,» l'an 170 
répondrait à 1482, époque où régnait dans le Karthli le roi Coslariliné III. Quel peut 
donc être ce roi Bagrat, neveu du roi Giorgi, qui fait d.ms le Karthli acte de souve- 
raineté, après l'avoir conquis? D'après l'histoire, Bagrat II, d'abord érislhaw d'imé- 
reth, puis sacré roi en 1462, s'empara du Karthli à deux reprises: d'abord en 1466, 
pour peu de temps, puis en 1471 — 1476. Il mourut en 1478, suivant 1 histoire. Il de- 
vait donc compter sa 7e indiction dans l'Imérelh en 1469, dans le Karthli environ 
l'an 1478. 

Que reste-t-il donc à faire de la date 170—1482? évidemment, la rejeter; car 
le prince David Matchabel , qui a copié l'acte en question sur l'original même , avec 
le plus grand soin, dit que de la date ^ 170, la dernière lettre se distingue à-peine; 
qu'on voit a ou 3 , ce qui fait supposer rf* a . <4a 3 165 ou 166, répondant à 1477 ou 
1478, chiffre qui pourrait être exact. Enfin Giorgi Vlll était fils d'une tante de Ba- 
grat II, et de plus il avait épousé une certaine Nestan-Daredjan, que l'Annaliste dit 
avoir été « fille d'un roi d'Iméreth :» il pouvait donc être l'oncle de Bagrat II, qua- 
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lité qui lui csl donnée par Wakhoucht, Hist. d'Iméreth, p. 269. Peut-être aussi, et 
l'on en a des exemples , le titre d'oncle est-il de pure courtoisie. 

Quant au nom de l'écrivain de l'acte , ainsi tracé dans la copie ^^o^dt 9s Aa\n 
ojUoo>i, la forme de la phrase exige ici un titre d'emploi et un nom propre. M. Platon 
a lu «Ioané, calholicos de Karthli;» je ne cache pas que les mots s'y prêtent 
mais l'histoire, pour l'époque dont il' s'agit, donne un tout autre nom de calholicos que 
celui de Ioané, lu ici par M. Pl. Iosélian ; v. Hist. mod. de la Gé. 1. 1, p. 16 ; les char- 
tes nomment aussi en 1464 et 1465 un autn; personnage; IVe Rapp. p. 6. Je crois 
lire la signature enchevêtrée : « Nous , par la protection du Christ divin, calholicos du 
Karthli Alarcoz, nous affirmons ceci canoniquement. » 

11 existe, à la même date 148 — Hb'O, un sigel très authentique, donné par le roi 
Giorgi à l'abbé Giorgi, à son frère Chalwa, éristhaw Kwéniphiiéwel et Largwel, à ses 
frères Awgaroz et Rat et à son fils Dimitri . . . ., où le sang de celte famille est ap- 
précié à 170,000 kirmanéouls, « de deux chaours l'un, ou 4100 toumans de blancs ') ; » 
Vie Rapp. p. 84. Cel 'acte concerne les mêmes personnages, que ceux mentionnés 
dans le précédent: cf. ibid. p. 78, 79. 

Puisque l'occasion s'en présente, je glanerai ici une charte, copiée pour moi à 
Saskhor, sur un original en parchemin, de la teneur suivante : 

« Nous couronné de Dieu, descendant de Salomon, de Pancrate, roi des rois, du 
nord à l'occident et à l'orient, autocrate Ragral, avec notre épouse la reine des rei- 
nes, ainsi que, de nos*) fils, Àlexandré, nous vous avons gracieusement octroyé cet acle 
de faveur, cet ordre scellé, à vous nos très fidèles et signalés serviteurs, Daniel Elio- 
cis-Dzé, porte-croix, à vos fils et tous descendants de votre maison; 

« Quand tous vous êtes présenté à la porte de notre palais , nous avons entendu 
votre prière et représentation. Comme vous vous étiez dévoués sans restriction, vous 
et vos fils, à noire service, nous vous avons, en conséquence, accordé par cet acte de 
faveur, par ce sigel, cet ordre et ce signe, pour la rédemption de nos âmes, le village 
de Saskhor, achelé par nous, plaines, vignes, coteaux moulins et habitations qui en 
dépendent . avec la rivière coulant près du darbaz ") et celle de Khécordz , achetée 

') 11 faut, je crois, lire fcSOO tournant; car la somme de 210,000 chaours divisée par 50, nom- 
bre des abaz (4 chaours}, qui forment le touman, donne un tel quotient; mais ce chiffre laisse du doute. 

*) il arrive souvent dans les chartes, qu'un souverain n'ayant alors qu'un seul fils se serve ainsi 
do pluriel, soit par courtoisie, soit pour indiquer par-là l'espoir d'en avoir d'autres plus tard. 

*) Peut-être la rivière de Darbazthan t 
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pur nous. Comme nous passions sur la route, vous vous êtes plaints de manquer 
d'eau, et nous, n'ayant point alors d'argent, nous avons engagé et donné pour cette 
rivière les boutons de notre vêtement. Nous l'avons achetée à telles conditions que, 
si un homme barbu s'y rase, on l'y secouera lui-même; car nul homme n'a le droit 
d'y rien prétendre. 

«Nous l'avons achetée d'Abouléthel, sans aucun retranchement, en souvenir et 
pour le repos de notre âme, et l'avons donnée en présent à Eliozis-Dzé, à condition 
qu'au jour de S. Nicolas il fasse bénir notre tombeau et célébrer la messe par un 
prêtre de Mtzkkélha, avec ses diacres. 

« Maintenant quiconque lèvera la main pour arrêter nos dispositions à l'égard 
de ce village acheté par nous, et que nous avons donné à perpétuité aux Eliozis-Dzé, 
roi ou reine, grand ou petit, prêtre ou abbé, maître du pays, celui-là excite le cour- 
roux du Père , du Fils et du Saint - Esprit , de tous les saints de Dieu , des puissances 
spirituelles et corporelles du ciel et de la terre , et sera condamné pour nos péchés, 
au jour du jugement ; aucun repentir ne rachètera son âme. Ceux qui soutiennent ceci, 
que Dieu les bénisse ! 

«Cet acte a été écrit en l'année 1467, le 20 janvier, par notre écrivain et secré- 
taire David. » La pièce est signée du roi Bagrat et d'Âlexandré , et scellée de leurs 
sceaux. Ce que j'ai dit plus haut de la conquête du Karlhli par Bagrat U suffit pour 
montrer que la date est bonne. 

Au même Nitchbis, sur une image de S. Nicolas, dont l'inscription a été relevée 
par la même personne . on lit , qu'elle a été fabriquée et offerte par Papouna Tzilzi- 
chwili et par son épouse Mariam, fille de l'érislhaw, en 7229—1721—409 du cycle. 
Faute d'indications plus précises, je n'ajouterai que ceci: la Chron. gé. p. 94, en 1649, 
mentionne un « sardar Papouna Tzitzichwili. »> 

Je terminerai ces appréciations du sang eu Géorgie par l'extrait d'une charte 
plus modem*', donnée par le Gouriel Uostom, qui régnait en 1534 — 1564, acte qui 
fait partie de la grande charte de Bidchwinta , au Musée asiatique . N. 27 des Mils, 
géorgiens in-fo., N. 20 ; 

« Quiconque , didéboul } lhawad ou aznaour , insultera le catholicos ou se jettera 
sur lui, pour le frapper, paiera à l'église 50 paysans et au catholicos double sang, en 
lui faisant de vives supplications 

«Quiconque frappera un des frères, l'attaquera chez lui, le prendra de vive 
force, paiera au temple six paysans et 2000 blancs à la personne ; 
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« Ou» tuer» un des frères ou des fils de l'église , paiera à l'église 20 paysans et 
deux sangs; 

«Qui attentera aux haras du catholicos, paiera 10,000 blancs à l'église; qui at- 
tentera aux haras des fils ou employés de l'église, ci -dessus mentionnés, paiera 
10,000 blancs à l'église, 2000 à l'homme, avec de grandes instances, et rendra 
l'objet volé ; 

«Qui dépouillera un envoyé du catholicos, paiera 10,000 blancs à l'église et 
4000 à l'homme; 

« Qui emmènera un boeuf de somme ou un boeuf du fisc , paiera au temple 
12,000 blancs; 

«Qui dépouillera un fonctionnaire en misMon, paiera a l'église 4000 blancs et 
2000 à l'homme; 

«Qui frappera un chorévêque, le saisira, l'insultera méchamment, lui fera un af- 
front quelconque, donnera 12 paysans à l'égline et 30,000 blancs à l'homme; s'il est 
paysan, le coupable sera livré à l'église , avec ses propriétés; 

«0"» tuera un sert, msakhour du catholicos, paiera 600,000 blancs à l'église, 
300,000 pour le sang et 15,000 de paiement préalable; tous les employés du temple 
seront traités, à l'égard des amendes, comme il a été dit des fils de l'église ; 

« Qui tuera un moïnalé ') de l'église, lui paiera 700,000 blancs et 400,000 pour 
le sang, puis 1500? de paiement préalable: 

« Qui forcera ou pillera un village ou un paysan autour de Bidchwinta , dans un 
lieu où sa cloche peut s'entendre , ou attentera aux bestiaux , paiera 600,000 kirina- 
naouls blancs anciens à l'église et 3000? à l'homme. Quant aux autres champs, mé- 
toks, monastères et villes, pour tous les paysans, msakhours ou moïnalé y habitant, 
qui seront tués, on paiera 600,000 blancs à l'église , 300,000 pour le sang et 15,000 
de paiement préalable ; 

« Qui pillera un village ou un homme de ce village, paiera 2000 blancs à l'église, 
2000 pour chaque paysan, autant qu'il y en avait dans ce lieu, et le butin sera rendu 
en entier ; quelque prétexte qu'il y ait eu pour ce faire , il sera regardé comme nul ; 
si l'aggresseur est tué, son sang et le paiement préalable sont perdus; 

« Qui attentera aux haras et pâturages, paiera à l'église 30,00» blancs pour l'é- 
glise et 2000 pour le lieu; 

') Je croi« toujours que ce mot e*t une altération de montait, provenant tic mono, ecclave. mais 
j'en ignore la valeur réelle. 
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«Qui focrera l'église paiera 4 sangs; 

«Qui enlèvera la femme d'un serf de l'église, si celui-ci est prêtre, il paiera deux 
sangs ; séculier, un sang entier ; 

« Qui renverra une fdle , paiera sang entier ; 

«Qui détruira une vigne de l'église ou d'un de ses serfs , paiera à l'église 30,000 
blancs et 1000 au propriétaire de la vigne; le prétexte qui l'y aura poussé sera re- 
gardé comme nul } de même pour la destruction d'un moulin : 

«Qui frappera un palefrenier, un mésadilé') ou un berger de l'église, et le dé- 
pouillera, paiera à l'église 10,000 blancs et 1000 à l'individu lésé; 

«Quiconque, comme un bandit, emportera au loin quelque chose de l'église, 
paiera 2000 blancs à l'église ; 

«Qui, sans autorisation du calholicos, péchera dans les eaux de Bidchwiuta, avec 
un filet, paiera à l'église 20,000 blancs; 

«Qui blessera un serf de l'église dans un endroit apparent*), paiera trois fois le 
prix de la blessure; si .... il paiera le 12e sang: 

«Comme l'église de Bidchwinta est au-dessus de toutes les autres, nous avons 
dû faire pour elle des conditions plus avantageuses. » 

Tel est le prix réglé, encore au XVle s. , pour les torts et dommages faits à l'é- 
glise de Bidchwinta et à ses serviteurs. Huit catholicos d'Aphkhazeth ont successive- 
ment approuvé ce tarif extraordinaire. 

Sans aucun doute les événements définis et appréciés dans les diverses parties 
du Code géorgien, au tarif des amendes pour le sang, devaient être fréquents en 
Géorgie , puisqu'ils constituent presque toute la législation. Mais si le numéraire était 
rare dans ce pays, comme j'en suis convaincu, je crois avoir une réponse à la question 
que soulève cette absence de monnaie , dans l'article 1 8 du Code du prince - royal 
Wakhtang: « Le sang d'un vilain, dit-il, se paiera en bétail, et nous avons décidé que 
I on donnera 60 boeufs; car, pour l'argent, il nous semble qu'il n'y en a pas assez en 



') Ce mot e«t régulièrement formé de tadtii, dîner, mai* le aens réel m'en échappe. 

») ■jgcv'vl* >e 5«tmt» ; ce» mois «ont nmi» dans la traduction ru««e jointe an document : le premier 
ne m eat pat connu. Pin* but, 1A ou j indique une lacune, le texte porte Smw^Bj^j tmlbgmn 

C'UII^S'A Dan* la tradurtion mue • Ecjii 6r.ua kohmo podume» dut» a, to «auoiHUKi cero aja jojaifin 
sanjaTHTb ArfcmuiinTvio npotb; or le mot ç>Vj»t» , tout *eul . n'a jamaii exprimé, que je «acbe . nn 
tel 
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Géorgie. » Sur ce fondement le législateur dispose que le tiers seulement du prix fixé 
pour le sang d'un aznaour, la moitié du sang d'un lhawad de 3e et de 2c classe, et 
ainsi de suite proportionnellement pour les autres, se paiera en monnaie d'or et d'ar- 
gent, et le reste en effets plus ou moins précieux; §19 — 22. Or les incursions à 
main armée s^^gs , si ordinaires dans la Géorgie, devaient souvent amener mort de 
paysans; comme donc leur sang est apprécié à 60 boeufs, et % 33 à 12 toumans ou 
120 r. a., il en résulte que chaque boeuf était estimé à 2 r. a., soit 8 fr. Quant aux tha- 
wads du plus haut rang, nous avons, dans une charte du XVe s., un exemple de ce 
qu'il en coûtait pour avoir versé le sang d'un Djapharidzé; v. Xe Rapp. p. 58; Bul- 
letin scient, t. IV, N. 17. 

§ 5. Fortune du roi; économie de sa maison. 

La fortune des propriétaires féodaux géorgiens, c'est-à-dire des thawads et az- 
naours , consistait matériellement en domaines , d'une étendue variable , renfermant 
des montagnes, des vallées et des plaines, des eaux et des forêts, avec droit de 
chasse , de pèche , d'exploitation des richesses minérales : c'était là , pour ainsi dire, 
la base de leur puissance, comme individus, comme membres d'une hiérarchie. 

Mais ce qui donnait à tout cela sa valeur , c'était la population , dont le noyau, 
existant là dès l'époque immémoriale de l'établissement primitif, s'était augmenté ou 
diminué suivant les lois de progression et de décroissance propres aux temps de paix 
et de guerre, par les émigrations volontaires, par la colonisation des prisonniers et 
des étrangers, et disons-le, des esclaves donnés et achetés. Pour celte population et 
par elle se construisaient la résidence, la citadelle, l'église et son monastère, et les 
habitations des paysans. 

Ayant parlé plus haut de la condition des serfs, je m'occuperai ici de la pro- 
priété matérielle et de ses produits utiles, en ce qui concerne le roi et ses dignitaires, 
ainsi que le clergé; toutefois ce que j'ai à dire, ne reposant que sur un petit nombre 
de données, ne pourra avoir toute l'exactitude et le développement exigibles s'il était 
question d'une nation européenne quelconque. 

Les revenus , de toute nature, du roi comme propriétaire de domaines, sont ex- 
posés dans un livre intitulé Dastoulamal « instruction , » rédigé ou refait par Wakh- 
tang VI, alors vice -roi, qu'il serait du plus haut intérêt de traduire intégralement. 
Malheureusement il est hérissé , outre les détails techniques dont je doute qu'un Eu- 
ropéen puisse rendre un compte parfait, de mots complètement étrangers à la langue 
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géorgienne. Pour le bien comprendre, il faudrait un long séjour en Géorgie et la 
coopération des vieux indigènes. J'en donnerai .seulement ici une analyse succincte. 
C'est un exposé des revenus du roi , en même temps qu'une liste nominative de tous 
les dignitaires et employés, en fonction à l'époque de la rédaction, c'est-à-dire vers 
l'an 1704. 

$ 2. Des Soïbath-Iasaouli ou adjudants ; % 3, des Abdari; § 4, des Zindari; 
$ 5, des préposés de YadjUgha ou écurie: tous ofliciers, dont les fonctions nous 
sont peu connues.') 

% 9. Cérémonial des banquets, suivant les salles; cf. $ 163, places assignées à 
chacun , manière de présenter les mets , le café , le thé t le qalioun ... ; p. 6 , orge 
pour les étalons de l'adjilgha ; combien chaque contrée doit en fournir de boisseaux. 

§ 11. De la ferme des bains: elle varie de 12 à 13 toumans, soit de 120 à 130 
r. a.; la moitié du dixième du produit est pour le grand-maître du palais, l'autre moi- 
tié pour le vizir et les secrétaires. 

% 12. Ferme de l'eau-de-vie; elle est de 35 toumans, 350 r. a. Le fermier a 
seul le droit de l'acheter et vendre ; il l'achète dans les villages, à 3 bist ou un chaour 
le litra (2 bist font un chaour ou 5 k. a. , et le litra pèse 9 livres russes) ; il la re- 
vend un douatach L e. 6 ou 7 chaours. On prélève sur lui le rousoum , dont la moitié 
pour le grand-mailre du palais, l'autre pour le vizir et les secrétaires. 

§ 13. Appointement des nokers ou soldats nomades; § 13, redevance des nomades 
d'Aghamath. Quand le roi va à Qaraïa, dans le Cakheth, combien chaque vingt maisons 
fournissent de boeufs, moutons . . . .; un dixième est pour le grand-mailre du palais, 
un dixième pour le vizir et les secrétaires; § 15, redevances des nomades d'Aghec, 
en travail et en argent, au profit du roi et du moouraw; § 16, Awlabar est dans les 
mêmes conditions que Tiflis; § 17—22, redevances d'Aténi pour le prince, pour le 
moouraw, pour le khaznadar on trésorier, pour le natzwal ou maire, pour les ofliciers 
des vignes , pour les vignes du roi. 

§ 23. Redevances de Qaïqoul ; six chaours ou 30 k. a. de mali ou taxe en argent, 
par tète, et encore un chanur, dont la moitié pour le grand-mattre du palais et l'autre 
pour les secrétaires ; § 24, exempter d'impôt pour un an ceux qui viennent s'installer 
dans le pa>s: le voleur rendra au septuple: deux pour le propriétaire de l'objet volé, 

') Le* mandalorc ou adjudant», dont le chef était un des premier» dignitaire* de la cour, pri- 
rent plu* tard un nom pcrmo qui ce voit ici. 
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quatre pour le roi , un pour le moouraw. Le prince nomme les mamasakhlis dans les 
nouveaux villages. Droits du moouraw, du natzwal, du mamasakhlis. 

§ 25. Mamasakhlis d'Haïdar-Beg; § 26, conservation des étalons. 

§ 27. Des dénombrements dans le Karthli, par qui et comment ils doivent être 
fait*, ce qui se paie par feu pour le réviseur, pour les officiers de la reine; $ 157, les 
nomades sont dénombrés tous les trois ans; $ 182, dénombrement à Tiflis tous les 7 
ans ; cf. la charte du Samilakhoro, donnée en 1 656 par le roi Rostom , avec la reine 
Manant et leur fils aîné (adoptif) Wakbtang, par laquelle le géuéralat est conféré a 
Giw Àmilakhor, à ses frères Dimitri, Bardzim et Paata, à ses neveui lotham et Aw- 
thandil et à leur postérité. Le roi, renouvelant les privilèges de la bannière du Sami- 
lakhoro, en récompense de loyaux services, déclare que quand ses employés feront 
le recensement du pays, les gens d'Amilakhor les accompagneront. Quand il y aura 
à partager du butin fait par ceux de cette bannière, les collecteurs du quint pour le 
roi en donneront la dixième partie à Amilakhor , qui en prendra la moitié et distri- 
buera le reste à ses gens; ceux-ci ne pourront procéder au partage sans l'autorisa- 
tion du général; si les gens de ladite bannière ont un procès par -devant le roi, ils 
seront assistés par un employé de la bannière , et ne seront contraints à aller en 
guerre qu'après que le général en aura été prévenu. Enfin le recensement du Samila- 
khoro, tel qu'il aura été fait par les employés du général, servira de base pour la le- 
vée des gens de guerre au nom du roi. Celte charte est au Sénat ; elle a été écrite 
par Birthwel Toumanof. 

§ 28. Du bokooulth - khoutzési , chef des agents de police , et de l'échic - aghas- 
bachi ... cf. $ 34. 

§ 29. Règlement pour l'arrosement du jardin du roi : il doit être arrosé le ven- 
dredi au soir, le samedi et le dimanche , jour et nuit; amende de 12 minalthouns, ou 
12 r. a., 48 fr., pour les transgresseurs. Cf. $ 213, des jardins de la forteresse; ils 
seront arrosés le mercrdi et le jeudi; cf. $ 216. 

§ 31, 32. Prélèvement sur les oies et les poules. « Partout où on élève des oies 
dans notre domaine, dans le Thrialeth ou ailleurs, on en inscrira 100, qui seront dis- 
tribuées dans les villages du Thrialeth et à Cawlhis-Khew, et chaque année, pour 
chaque oie, on amènera deux oisillons.» Cf. $ 52. A Dighom, il y a 150 poules, dont 
le produit annuel esl de 450 tètes; la même redevance en argent et en nature sur 
chaque pièce de bétail. 

Uitt. Ht la fi*, ininé. n 
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§ 35. Redevances de Bolnis: un huitième de la moisson pour le roi. § 36, pro- 
fits du chef des fauconniers; § 37, 38, impôts de Gori, service militaire. Les nouveaux 
mariés paient 3 abaz; un après, 6 abaz perpétuels, 1 r. 20 k. a. 4 fr. 80 c, jusqu'à ce 
que le fils se marie ; quand le fils se marie, il paie le mali, et le père cesse de le 
paver. De ces six abaz , cinq sont pour le prince, deux chaours pour Amilakhor, gé- 
néralissime de la contrée, un chaour pour le grand-maltre du palais et les secrétaires, 
un chaour pour le mamasakhlis. Douane qui se paie â Gori, dont un tiers est pour le 
-catholicos. 

§ 34. Ordonnance de Léwan, père du prince-royal Wakhlang, sur les droits à 
prélever par les agents de police. Cf. $ 100, ordonnance du même, pour les mdiwan- 
begs ou secrétaires en chef et juges. ') 

$ 36, 37. Des fauconniers, et notamment à Qaraïa et à Gawaz. 

§ 42. De la garde des routes, qui en est chargé. § 44. Chaque boulique paie 
un chaour par mois, à Tiflis, ce qui produit annuellement 12 toumans, 120 r. a., 480 
fr., consacrés autrefois à la dépense des hôtes. Maintenant c'est le roi qui paie cette 
dépense, et l'impôt des boutiques sert a l'éclairage du palais. 

$ 45. De la pèche au grand filet, dans les lacs Tbis-Oour. Pharawan .... ; cf. 
J 79 , du coni , sorte de filet , dans le pays de Qaraïa : « Les nomades fourniront la 
pierre pour remplir ce coni.» 47, Dafthar-khanah ; 48, Dabagh-khanah ; 50, 51, 52, 
redevances de Dournouc et de Dighom ; 53 , du beurre , récollé dans le Thrialeth, 
dans le Qaïqoul et le Tachir ; 54, régislre des peuples nomades, donnant en tout 1 093 
familles; 55, des nomades affranchis d'impôt. 

§ 56. Redevances d'Eclésia envers le prince; 57, fourniture d'eau de rose; 59, 
profits du vizir; 60, de l'employé servant comme danistri*); 61, de la monnaie: cet 
article est très difficile à comprendre, à cause des termes techniques. Il y est parlé 
d'une monnaie ««Va, valant 14 chaours, 70 k. a., 2 fr. 28 c; du rendement de cha- 
que fournée .... ; 65 , redevances du Thrialeth envers le roi et les employés : ce 
que paie chaque charrue , chaque boeuf, excepté ceux qui apportent le sel ; l'obliga- 
tion d apporter de la neige pour la glacière nivale , de faire des enceintes de chasse, 
dans la steppe de Qaraïa Limites des villages de ce canton, décrites en détail, 

l ) De ce* ordonnances , qu'il ««rail bien long de citer mi entier , la première parait «voir été 
rendue en 1703, Léwan étant vire-roi de Géorgie et rfiwati-beg de Perse: la seconde cal datée du 
15 «eptembre :192— 170V. Toutes dent réglementent une foule de ras trè* intéressants. 

*) Je crois que ce mot, dont j'ignore l'origine, signifie «employé à une enquête.* 
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telles que le prince Wakhlang les avait fixées, par ordre du roi. § 86, liste des villa- 
ges royaux et de leurs raoouraws. 

§ 70 , 75 , des palefreniers et de leurs profits ; 72 , des iasaouls ; 73, des amen- 
des ; si le roi fait remise d'une amende, le iasaoul, exécuteur de la police, ne prend 
que le tiers de son droit; 78, «La limite du Karthli et du Cakheth est marquée par 
un éboulement jaune de la vallée Khew-Dzmar, au-delà de Kwitb-Kir, là où passe le 
Haut-Kilo- il y a un chêne. o 

% 81 , redevances de Cawlhis-Kbew ; 82, impôt des nomades du Cakheth, pas- 
sant dans les montagnes du Karthli, un florin par tente; le quart du dixième est pour 
le grand-mallre du palais et pour les secrétaires; 84, redevances de Lantchpar-Indo, 
où se trouvent des canaux d'arrosement ; 85, de l'ouzbach des fusiliers, cf. Il I ; 86, 
profits des secrétaires, énumérés en détail ; 87, du mourdar ou gardien du sceau ; 88 — 
99, 102 — 1 1 1, de divers petits emplois; 102 du trésorier en chef. 

$ 127, du canal d'Ourbnis; 128, du présent à faire au chah; «quand les escla- 
ves donnés au chah s'en-vont, les nomades d -ivent préparer un présent de 100 tou- 
mans, » 1000 r.a., 4000 fr. ; $ 170, douane à payer sur les captifs amenés du dehors; 
trois minallhouns, 3 r. a. 12 fr., par prisonnier acheté en lméreth. pour être introduit 
dans le Karlhli ; pour un prisonnier passant d'un maître à l'autre, dans le Karthli, l'a- 
cheteur et le vendeur paient chacun 3 minalthnims ; pour ceux qui se vendent dans 
les montagnes; le douanier n'a rien à voir; cf. 222. dépense pour les captifs envoyés 
au chah : en tout 97 toumans , 970 r. a. 3880 fr. , à payer par les fils d'aznaours du 
Somkheth; $129—144, liste de divers petits employés: cuisiniers, gardes du vin . . . 

§ 148. De la taxe Is^o. «Pour la taxe on procède ainsi: quand une taxe est 
frappée sur le pays, celui que le prince en a chargé lève sur chaque feu 14 chaours, 
dont quatre marlchils (12 chaours, 60 k. a.) pour h* prince. Des deux chaours restants, 
un et demi est pour le collecteur, un demi-chaour pour le grand-mallre du palais et 
les secrétaires, qui partagent par moitié; deux phouls et demi pour le grand-mallre, 
deux phouU et demi pour les secrétaires du roi. Ni le majordome ni les secrétaires 
de la reine n'ont rien à y voir. » Ajoutez à cela les cadeaux et frais de réception des 
collecteurs, à la charge des habitants. 

$ 149, du droit de pâturage ; 150, du samaspindzlo, hospitalité offerte au prince; 
151, 154, du codis-pouri dans le pays de Samilakhoro, dans le Sabaralbtano, dans le 
Salzitziano, dans le Somkheth; 158. recensement triennal des nomades; $ 166, les 
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gens du roi ne sont pas employés pour la reine, mais ceux de la reine sont, en cer- 
tains cas, forcés de travailler pour le roi, excepté pour moissonner et battre en grange. 

§ 1 68. Des peaux d'animaux tués pour la cuisine royale ; à qui en revient une 
partie; le reste se vend à forfait, ainsi que les graisses . . , 20 tournai* plus ou moins; 
cf. 175, 176; 169, le roi prend la meilleure pièce de bois» de chaque train. 

$ 178, 179, dos présents et de ceux qui les enrégislrent ; 180, des domaines 
royaux, dans l'érislhawat du Ksan; 181 , 182, des impôts que paie Tiflis; § 181, des 
fonctions du tchoban-beg, chargé de lever la redevance sur les troupeaux de mou- 
tons; 187, redevances de Kwithkiris-Lilo; 186, des lieux où nichent les autours 
fcdo, dans le Somkhetb : quinze localités sont énumérées ; cf. 203, 208 des faucons el 
de leurs nids, ^prf^jGo; 187, revenu provenant du vin; 188, de la mort et des funé- 
railles du roi: «Quand un accident aura frappé le roi, on l'enterrera à Mtzkhélha. 
Lorsqu'on l'emportera de Tiflis, le général du Somkheth et du Sabaralhiano, avec 
ses gens, fera parvenir le lit funèbre jusqu'à la rivière de Dighoni; au-delà de celle 
rivière, Âmilakhor et les gens de son généralat le conduiront à Déwis-N'amoiikhli. 
après Déwis-Namoukbli, les gens de la bannière royale; depuis le poni jusqu'à l'é- 
glise, le prince de Moukhran, l'éristhaw de l'Aragwi et celui du Ksan. avec ceux de 
ce généralat. Partout où passera le cortège, la route sera mesurée à prix d'entretien 
journalier pour les travailleurs : c'est ainsi que se fera le transport. Les généraux doi- 
vent faire exécuter les lamentations par leurs gens, qui, à chaque changement de 
porteurs , viendront gémir auprès du chef du deuil , après quoi l'escouade de treize 
qui suivra viendra de même se lamenter auprès du général, et le transport se conti- 
nuera. » Cf. Ilist. mod. de la Gé. t. L p. 522. 

§ 189—193, liste nominative des qoriasaouls, qapidjis .... 

§ 194, du fromage provenant des brebis du roi; cf. 145, 1 17, 154. du blé el du 
pain: 177, du miel; 187, du vin; 195, 196, de diverses opérations culinaires; 207. du 
sucre: il faut le faire venir du Gilan; 215, du vin; 216, 217, des fruits, des légumes: 
les propriétaires de jardins qui ne veulent pas concourir à la dépense du roi, en légu- 
mes, ne peuvent en avoir que pour eux-mêmes, sans droit d'en vendre à leur profil. 

§ 200, 201, villages el moouraw de Qaïqoul; 202, du qoular-aghas ; 209, rede- 
vances de Choulawer et de Théthri-Sophéli ; 21 1 , droits de douane sur les marchan- 
dises de Perse; 220, droits des commandants de vallée. 



Digitized by Google 



Introduction. 



ax 



Le Dastoulamal de la reine , rédigé d'abord par le roi Giorgi , puis revu par le 
roi Wakhtang, renferme aussi l'instruction relative aux officiers et revenus de l'é- 
pouse du roi. 

§ 1 — 16, la maison de la reine offre, pour son service personnel , plusieurs des 
mêmes titres d'emplois que ce!le du roi ; il y a en plus un directeur et des prêtres, 
dont celui qui dit la messe dtne ce jour-là avec la reine; des peintres ... qui, outre 
leur entretien ouloupha, reçoivent des appointements. La reine fournissait aussi les 
frais des agapes pour la pieuse reine Mariam , femme du roi Rostom , à chacune des 
sept fêtes du Seigneur. Les apanages de la reine étaient à Tsin-Tsqaro, Choua-Bolnis, 
Ophreth, Gomareth, Ourtzéwan, Nakhidour; $ 17—20, 22—31 , Akhal-Daba , Ali, 
Krtzkhilwan , Âradetb . Rouis , Gori , Aténi .... Elle levait encore des redevances 
spéciales sur certains villages ; § 33, sur les nomades ; 34, sur les teintureries ; 35, sur 
le poisson de la Khram, pour les jours d'abstinence ; 36, les légumes secs et frais lui 
étaient fournis par d'autres; $38 — 40, liste des fonctionnaires de la maison de la 
reine et des villages qui doivent lui fournir les mets de carême. 

Tel est le contenu du Dastoulamal du prince Wakhtang, rempli de notions posi- 
tives sur la fortune particulière des rois de Géorgie , sur l'état des fonctionnaires et 
sur la nature de leurs appointements , enfin sur les rapports des serfs de la couronne 
avec le chef de l'état et ses employés , conséquemment sur toute l'administration féo- 
dale de la Géorgie. 

S 6. Clergé ; du calbolico*. 

En Géorgie, comme dans les autres pays de l'Europe, le clergé formait une cor- 
poration indépendante, privilégiée, une nation ecclésiastique à côlé de la nation poli- 
tique et civile, constituée et régie par ses propres lois, mais par contre ne s'occupant 
en aucune manière du bien-être matériel du pays ; concourant aussi peu que possible 
à la production, et régulièrement à une immense consommation , soit par elle-même, 
soit par ses aumônes. Un catholicos, des archevêques, des métropolites, des évéques, 
des archimandrites , des prieurs , abbés , moines , et des prêtres séculiers , formaient 
toute la hiérarchie ecclésiastique. 

Le catholicos est formellement reconnu comme a roi spirituel du pays,» tant 
dans les chartes que dans différents articles du Code. Voici comment s'exprime à ce 
sujet le $ 25 du Code du prince-royal Wakhtang: 
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« L'affront, de quelque nature qu'il soit, fait au roi ou au catholicos, est égal des 
deux parts ; parce que si le premier est souverain des corps , l'autre l'est des âmes, 
et qu'ils ont reçu tous deux une égale bénédiction de Dieu et des hommes. Il est vrai 
que le roi est l'objet de plus de respects , mais cela provient de la crainte matérielle, 
et c'est pour cela que je les ai placés tous deux sur la même ligne. » 

Dans un Mil. du Musée as. , contenant 69 copies de chartes, faites sur les origi- 
naux , on lit au N. 494 , sans date , ces titres donnés au catholicos par David , prieur 
du couvent de David-Garesdja : « Au seigneur assigné de Dieu à notre humilité, à mon 
roi et souverain le saint patriarche .... » Cet acte roule sur une contestation de l'é- 
voque de Nino-Tsminda et des moines . que celui-ci voulait soumettre à son autorité. 

On a vu dans l'Hisl. de Gé. 1. 1, p. 212, 229, quelle était l'étendue de la jurisdic- 
tion du catholicos; la voici, mieux définie, d'après la charte N. 405 de Mlzkhélha, d'où 
je crois qu'a été tiré l'extrait cité. Après avoir énuméré toutes les exemptions d'im- 
pôts dont jouit le catholicos « excepté notre kharatch, » l'auteur de la charte continue : 

«Tout service et impôt en notre nom qui incombera au catholicos et sera exigé 
de lui , il le fera recueillir par ses gens et nous le présentera ainsi , sans qu'aucun ia- 
saoul ail le droit d'entrer dans ses domaines, de môme que ni capitaine ni aznaour du 
catholicos n'a rien à voir à l'égard des autres généraux et généralissimes. A la guerre, 
à la chasse, ils accompagnent le catholicos; qu'ils continuent de l'accompagner, et, en 
son absence , le général de ses Iroupes n'a aucun droit sur eux. Notre ordre est que 
les habitants du Karlhli et du Cakheth soient sous la bannière des pachas et du roi, 
mais tout ce qu'il y a dans le Karlhli et le Cakheth de soldais du pays de Mlzkhélha, 
tous doivent suivre le catholicos ou, en son absence, son général : nul n a et n'a eu de 
droits sur eux. Qu'il y ait un pacha ou un roi dans le pays, tous, sans exception, doi- 
vent aller sous son drapeau. 

«Quand le roi Wakhtang-Gourgasal construisit sur la Colonne - Vivante l'église 
catholique apostolique, et qu'il y installa le catholicos, il offrit à Swéli-Tzkhowéli l'é- 
glise de la Colonne- Vivante, à Mlzkhélha. Comme Conslanlin-I'ogonat , lors du Vie 
concile '), et encore Con>lantin dans d'autres conciles, ainsi que celui d'Anlioche, lui 
assignèrent comme troupeau et placèrent sous la main du catholicos: Tiilis, le Haut- 
et le Bas-Karlhli, le Cakheth , l'Albanie, Chaki et le Chirwan jusqu'à la mer de Der- 
bend; depuis Derbend, le pays des montagnes jusqu'à la limite de l'Oseth; le Saba- 

- 

l ) V. à ce enjet Hut de Gé. p. 229. 235 et n. 
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rathiano, le Somkheth, le Tachir, le Thrialeth, le Djawakheth, le Qaïqoul, Tchildir 
ou Palacatsio, et ses environs ; Ani, ses environs et sa province ; Cars, ses environs et 
sa province ; Arzroum el ce qui est au-delà des limites de la Géorgie ; la Haute-Géor- 
gie ou Samtzkhé-Saalhabago, le Tao et le Phasian, Thorthom, Olthis; Pbanac, ses 
environs et sa province; la vallée de Ligan, Arthwin, Ip Cbawcheth, le Clardjeth, 
l'Adchara; le Koboulian, ses environs et province; Akhal-Tzihhé, Atsqour, ses envi- 
rons el province ; l'Oseth entier, jusqu'aux limites de Tcherkez et du Souaneth. Tous 
les ermitages, monastères, églises ou possesseurs d'églises, clergé qui y siège, arche- 
vêques, métropolites, évèques, archimandrites, prieurs et autres moines, prêtres, la ïcs 
grands et petits, rois et reines, érislhaws, lhawads, aznaours, msakhours, vilains '), 
forment son troupeau et sont sous sa main ... Que le catholicos exerce la justice 
corporelle el laïque, et la justice spirituelle . . .; que personne ne fasse obstacle à ses 
profils sur le mort et sur le vivant, n'usurpe ses douanes, nichan, offrandes, amendes 
canoniques, ne les conteste ou diminue, ne prélève le nichan et l'offrande avant lui . . 
Que le calholicos informe , suivant la loi spirituelle , de tout ce qui est ecclésiastique 
ou laïque, qu'il règle tout: la vente des captifs, les affaires des captifs, les péchés 
commis ou affaires y relatives et pénitences canoniques : que le calholicos informe de 
tout cela. Les couvent* de Mghwimé, de Zédadzen et d'Oulounba, seront sous la main 
du calholicos, comme ils y étaient précédemment. » 

Malheureusement ceci n'est qu'une copie, incomplète du commencement, et se 
terminant par les mots «ici était la date el une signature en grec; m de sorte qu'on ne 
peut savoir qui a donné cette charte. Toutefois plusieurs expressions dénotent l'auto- 
rité d'un maître étranger, d'un Turk, peut-être, bienveillant pour les Géorgiens: dans 
ce cas , l'acte pourrait être une charte ancienne , renouvelée par les Osmanlis , deve- 
nus maîtres de Tiflis et de la Géorgie en 1724 

Dans deux endroits on trouve cette clause tout -à -fait féodale, p. 372, 374 de 
mon Mit. : « Si un faucon £n6o construit son aire à Akhal-Chen, on l'offrira au calho- 
licos;» de même à Phachaan, du coté de Grem: «Si un faucon y fait son nid, le ca- 
tholicos l'emportera. » Comme topographie , cet acte est infiniment précieux pour la 
désignation des limites positives de chaque localité dépendant de Mtzkhétha, et même 
beaucoup plus détaillé qu'un acte qui sera donné plus loin , in extenso. 

Le catholicos n'était donc pas un souverain purement spirituel. Outre son clergé 

') Une charte de Léwan-Dadian, donnée en 1628, énuraère ce* œérae» clatcea de la «ociété géor- 
gienne: «entament elle omet lei nuakhoarc, «an* cance appréciable. 
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et les « fil» de l'église , » c'est ainsi qu'on nommait les personnes de toute condition 
relevant directement de son autorité, il avait l'administration de vastes domaines, 
produisant des revenus en argent et en nature , pour l'ordinaire ne payant rien au roi 
ou frappés de légères redevances , comme celle de l'impôt dit « taie tbalhare , » et 
les services de guerre et de chasse ; outre cela il lui revenait une part dans certains 
douanes , ainsi qu'on le verra , et dans certaines pêcheries ; il avait aussi son ar- 
mée , obéissant exclusivement à un général de son choix , comme cela ressort de la 
charte de Mtzkhétha, N. 120: 

« Nous souverain et roi Alexandré, je t'adresse cet écrit à vous Swéli-Tzkbowéli, 
notre espérance et notre gloire, robe du Seigneur et saint myron, à vous qui intercé- 
dez pour notre âme, catbolicos Basili, à telle fin et de telle sorte que quiconque sera 
ton vassal dans le Karthli , dans le Çakhelh , dans le Saalhabago , dans le Somkhelh, 
dans le Sabarathiano , dans le Thrialeth et dans l'Iméreth , que tes vassaux t'accom- 
pagnent à la chasse et à la guerre ; si tu n'es pas présent en personne , ton sardar et 
les gens de ton palais s'y trouveront avec eux, et nui autre sardar ni arair-spasalar 
n'aura aucun droit sur tes vassaux , nul ne séparera de toi les fils d'aznaour et pay- 
sans, qui tous seront réunis sous notre drapeau.» En 50 — 1362. La date de ce docu- 
ment n'est pas juste, mais le fonds n'en reste pas moins exact; car, d'après Wa- 
khoucht, p. 209 de la Géogr. de la Gé. , le territoire de Mtzkhétha appartenait à la 
troisième bannière , celle de Moukhran ou de gauche , mais fournissait un corps de 
troupes particulier , se réunissant à la bannière du roi. 

Voici maintenant quelques textes faisant foi de la grande puissance spirituelle 
dont jouissait le catholicos. 

Au N. 141, adressé «au seigneur et roi %g<ft)l", le catbolicos-prince Domenti. » 
Gabriel , sacré par lui évéque de Manglis , promet de lui être soumis en tout , de ne 
pas absoudre ceux que le catholicos aura analhématisés ...»') 

N. U2, adressé au même. Hamidjana Fhirozachwili avait acheté de Papoua et 
de Bidzina Qanlchael, une jeune fille, pour 160 marlchils, 96 r. a. 38i fr.; celte fille 
s'enfuit près du catholicos, qui la lui rendit. En conséquence Mamidjana s'engage, par 
le nom du roi Rostom et de la reine Mariant , à la bien traiter et ne pas la vendre. 
« Si je manque à mon engagement, que je sois, dit -il , considéré comme destructeur 

M 11 r a ea trou catbolicoa do nom de Domenti. et malheuresement noue ignnrrn» I époque de 
Gabriel, évèqne de Mangli*. 
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de Swéti-Tzkhowéli!» Ceci*avait lieu au milieu du XVIIe s., et fait voir quel était, 
à cette époque , le prix d'une esclave en Géorgie. 

N. 343. «Nous couronné de Dieu, roi des rois, seigneur Léon, notre compagne 
la dame-reine Thinathin, nos fils le prince Alexandré, El-Mirza, Costantiné, Théi- 
mouraz, Kaï-Khosro, Wakhtang, Eréclé et Bagrat, nous osons vous adresser ce 
serment, promesse et écrit, à vous église catholique-apostolique de Swéti-Tzkhowéli, 
dressée de Dieu même, robe du Seigneur, mjron divinisant, et à vous qui en tenez le 
gouvernail comme chef des chefs des pontifes de toute la Géorgie, catholicos-patriar- 
che, seigneur Malakia, et à vous évéques directeurs de tous les Karlhles et Cakhes; 
tellement et à telles conditions, qu'aujourd'hui et dans tous les jours qui suivront celui- 
ci, nous observerons cette règle et conduite, afin que notre religion ne nous condamne 
pas : sans ton consentement nous ne donnerons nos filles à personne et ne prendrons 
pas pour nous celles d'aulrui; quiconque dans notre principauté commettra une ac- 
tion non canonique , qu'il soit thawad , aznaour ou petit , il encourra notre colère , et 
nous te le laisserons corriger , et ne l'admettrons pas à notre cour tant que vous ne 
lui aurez pas accordé l'absolution; à l'évéque qui ne résidera pas dans son siège, ou qui 
en aura été dépossédé, nous ne lui ferons pas dire la messe; tant que Dieu nous lais- 
sera notre téte et notre raison, tout ce que vous avez de goudjars, i. e. de chartes 
ecclésiastiques, apportez-les, nous les accueillerons, nous prendrons en considération 
celles des anciens princes, aussi bien que les nouvelles, et, autant qu'il nous sera pos- 
sible , nous les comprendrons comme il convient. Ni nous , ni aucun de nos vassaux, 
nous ne ferons dire la messe à aucun catholicos déposé. De l'accomplissement de ceci 
nous prenons à témoins Dieu et en outre les saints. » 

L'expression déposé littér. «sans siège,» donne beaucoup à penser pour 

la solution du problème historique de ces catholicos doubles , ou dont les noms ne 
sont pas mentionnés dans l'histoire , comme par exemple Malakia , bien que de nom- 
breux documents prouvent qu'ils ont existé; v. IVe Kapp. p. 6, 33, en 1532. 

On sait que Léwan H régna dans le Cakheth entre 1513 et 1574, et qu'il eut la 
femme et quelques-uns des enfants ici nommés ; Costantiné , Bagrat et Eréclé ne sont 
pas connus d'ailleurs, mais pourraient bien notre que des petits -fils, ceux dont les 
noms se retrouvent dans la Table généalogique. Quant au catholicos Malakia, nommé 
par Léwan II , nous ne savons de lui que ce que disent les chartes , qui le nomment 
vers le milieu du XVIe s. C'est peut-être le même que Mclkisédcc, fils du roi Cos- 

Jftjf. <U la G*. Introd. o 
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umtiné III ; cf. IVe Rapp. p. 30. Pour cette époque on retTouve encore le nom du 
catholicos Mclk'isédec. 

Au N. 362, en 206 — 1518, on trouve un acte de soumission de l'atabek Qmiar- 
qouaré au catholicos Basili, siégeant sous le roi David VIII, et dont les charte» par- 
lent entre 1518 et 1529. Et encore Séraphim, archevêque d'Atsqour, sous le règne 
d'Alexandré, promet obéissance au catholicos Théodoré, de qui il a reçu la consécra- 
tion ; Gérasimé Matsqouérel promet obéissance au catholicos Mikel , même règne , et 
s'engage à ne pas recevoir d'ordres du patriarche d'Antioche; Nicolas Matsqouérel, 
sacré par loané (Barathachwili), sous le roi David VIII, promet également obéis- 
sance, ainsi que loané Mtbéwar, au catholicos Domenti; loané Coumourdoel, au ca- 
tholicos David. 

Je pourrais encore citer quelques actes de soumission des évèques ou archevê- 
ques envers le catholicos (v. Mil. du Mus. as. in-fo. p. 50—53, 71), mais ils seraient 
moins remarquables que ceux du roi Léwan 11 et de Qouarqouaré , du premier sur- 
tout , qui veut bien reconnaître la suprématie du chef du clergé dans des choses qui, 
suivant nos idées, ne tombent point dans le domaine de l'autorité spirituelle. 

Ce grand respect des Géorgiens pour leur catholicos n'empêcha pas le roi Ros- 
tom de Taire mettre à mort le catholicos Ewdéinon Diasamidzé, Hû>l. mod. 1. 1, p. 70, 
Eréclé 1er et Giorgi XI de changer à plusieurs reprises les catholicos loané Diasa- 
midzé et Nicolaoz Aroilakhor; enfin un certain Tari»-! Tazis-Chwili, de tuer le catho- 
licos Nicolaoz Kherkhéoulidzé, en 1744, et le roi Théimouraz II d'obliger Antoni 1er 
à se démettre de son siège pour passer en Russie, en 1756. 

■ 

$7. Propriété» de l égti«. 

Passons maintenant à l'état mondain et aux propriétés temporelles du catholicos 
et du clergé géorgien. 

Les différents membres du clergé étaient assimilés, par leurs dignités mêmes, aux 
membres de la hiérarchie féodale; Code de Wakhtang § 26—32; comme donc, dans 
la plus part des cas, le catholicos et les dignitaires ecclésiastiques sortaient ou de la 
famille royale ou des grandes races feudataires , toutes les forces vives du pajs se 
trouvaient réellement absorbées et concentrées dans ces trois termes: le roi, les 
grands, le clergé. Telle fut. à certaines époques, la cause de la puissance et, plus tard, 
de l'affaiblissement final de la Géorgie. 
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J'ai parlé plus haut de la hiérarchie ecclésiastique ; voici quelques remarques sur 
l'état des prêtres en général. Ceux-ci pouvaient ne pas être de condition libre, du 
moins ils étaient sujets à certaines revirements qui portent à le croire: p. ex. N. 196, 
en 1665, le prêtre G. R. , racheté d'entre les mains des Thathars par le calholicos 
Domenti 11 , se donne à lui , avec sa femme et ses enfants , pour lui appartenir et le 
servir à jamais, comme ayant été acheté par lui. N. 171, en 1697, le calholicos Ioané 
Diasamidzé affranchit le prêtre D. Z. du servage d'un Tzilzi< hwili et l'établit dans la 
résidence construite à Dighom par le calholicos Domenti II , à charge de célébrer 
chaque année une agape , dont le menu est décrit là , pour lui et pour le calholicos 
Domenti. N. 406, en 1783, un certain 0. G. offre au calholicos Antoni 1er le prêtre 
Abram «qui est son serf,» et lui donne sa liberté pour toujours. Les exemples de ce 
genre sont très nombreux dans les chartes et notamment dans celles d'iraéretb. En 
voici uu qui prouve que l'épiscopal était héréditaire dans une famille. En 412 — 1724, 
10 juin, Costantiné, roi de Cakheth, confère le litre héréditaire d'évèque de frécrési 
à Abibo, fils de Chermazan Kousis-Chwih, et à ses descendants, à cause des services 
rendus par cette famille; v l'acte lui-même en sa place chronologique. 

Quelque chose d'à-peu-près semblable avait lieu autrefois en France, où les évè- 
chés et abbayes se donnaient à des hommes tout-à-fait mondains: témoin cet arche- 
vêque de lieims, de la maison de Guise, sous Louis XIII, le cardinal de Kelz succé- 
dant à son oncle dans l'archevêché de Paris, en 1654, et ce prince de Conti, séculier, 
mangeant joyeusement ses 40,000 écus de revenus ecclésiastiques. ') 

Outre des paysans , l'église de Mtzkhfttha comptait parmi ses fils ou vassaux des 
thawads et des aznaours: elle pouvait donc aussi recevoir en. don des familles nobles, 
comme on le voit au N. 72 , en 1 645 , où le roi Rostom lui fait offrande de plusieurs 
aznaours, et entre autres de Rousi Rousis-Chwili. Au commencement de l'acte il est 
dit que des aznaours d'Alsqour ont apporté dans le Karlhli des images saintes de 
celte localité et se sont établis à Ghoghielh. « Si un prince chrétien , ajoute-t-il , s'é- 
tablit un jour dans le Saalhabago, et que ces aznaours veuillent retourner dans leur 
patrie, avec leurs serfs et images, il ne faudra pas les retenir. 

Les listes de familles appartenant à Mlzkhélha sonl pleines de noms de thawads 
et d'aznaours les plus illustres. 

11 existe heureusement plusieurs listes de propriétés de l'église patriarcale de 
Mlzkhélha et autres, au moyen desquelles on pourra se former une idée de la ri- 

' Uni» XIV et «m «iècle. p. 98, 237. 2i0. 
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chesse territoriale des centaines d'églises et de monastères couvrant le sol géorgien. 
Voici un de ces documents, dont la copie m'a été donnée par feu S. E. M. Boulknf '), 
membre de la section Russe de l'Académie. Je sais très bien que, dans sa forme ac- 
tuelle, elle n'a point d'authenticité, et je ne manquerai pas d'en relever les défauts; 
mais elle est identique, à peu de chose près, au N. 212 du Recueil de Mtzkhélha, ce 
qui prouve qu'elle n'est pas entièrement controuvée *). D'ailleurs elle ne diffère du 
N. 405 qu'en ce que celui-ci , malheureusement incomplet du commencement et con- 
séquemment privé du nom du donateur , est infiniment plus détaillé au point de vue 
topographique et de la description précise des limites de chaque localité. 

« Par la miséricorde de Dieu, nous Alexandré 1er. souverain de toute la Géorgie, 
roi de Karthli, roi de Cakheth, roi d'Iméreth, possesseur des principautés de Sam- 
tzkhé, d'Odich, de (ïouria, de Souaneth, de Chako de Chirwan, 

a Nous avons renouvelé le roartag 8 ) et le goudjar des offrandes faites par les 
rois nos pères; les offrandes anciennes, nous te les réoffrons à toi, copie du ciel, 
sainte et grande église catholique et apostolique, à la Colonne-Vivante qui y est dres- 
sée, à la robe du Seigneur et au nivron, source d'immortalité 4 ); 

oi Karlhli. 

«Dans la ville de Tiflis, l'église et la résidence, les marchands, propriétés ou 
bazars, boutiques, douanes, revenus; le monastère de Métekh, de la Se.- Vierge, avec 
les propriétés qui en dépendent, ainsi qu'Awlabar et sa forêt; sur le bord du Kour, 
le village et son filet s ) ; Akhal-Ouban , à Tiflis , avec les marchands de Crtsanis , au- 
dessus de Lighwis-Khew, jusqu'à l'église de Thabor'); le village de Tsawcis, par en- 
haut, jusqu'à la limite de Cojor et de-là jusqu'à celle de Théleth, ainsi que le second 
Chindis, avec Makhraghadj et Khécordz; à Métekh, toutes les métoks existantes; à 
Dighom , tout ce qu'il y a de paysans de Mtzkhélha , ainsi que de propriétés et de 
grands vignobles ; à Lis , cinq feux ; le village de Tsin-Ouban , la montagne de Satho- 

') Cet homme reapectable, qui a tant écrit «ur lu Géorgie, e «t mort le 12 décembre 1857, à 82 nru 

*) Cet acte N. 212. daté 1er décembre 86-1398, indirt. du règne. e«t incomplet du commence- 
ment. Dana le recueil de l'Académie, il se lit i la p. 73 v. et porte à la Gn qu'il a été écrit - en la le 
indiction du régne, on verra plue bat de quel roi. 

*) Arm. Vr'^r"""? ■ lettre officielle. 

*) Tout ce qui précède manque an N. 212 de Mukhéuia. 

*) jnC*. filet à prendre le< . . ; conus. eat je croia l'origine du nom géorgien, et indique que 
c était une naaae, terminée en pointe. 
\ N. 212 ajoute le village de Cbindu. 
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wlé; le village de Kwabni, celui d'Oupir, celui de Dzaghlan et de Phaphan; le village 
de Nakoulbakew, celui de MoukhathGwerd, celui de Carsan, celui de Karlhli ; le mo- 
nastère et la citadelle d'Armaz, ses revenus et douanes; le village de Martatz, celui 
de Tzikhé-Did '), celui de Saskhor; le monastère de Lawra et les Kouliwidzé; à Tst- 
narekh , le monastère du Prédicateur, de"Ia S.-Vierge, avec ses propriétés, montagne 
et plaine; le village d'Orbeth, le monastère de Malemts, le village de Goudaleth. le 
village d'Ezat; sur le Did-Gor, celui de Mokhis, celui de Niab, de Gomi, de Tcho- 
tchetb, de Mt'tekh ; à Dcbwiros, sept feux ; le village de Gralal ; à Aténi, tout ce qui 
appartient à Mtzkbélha, église, citadelle, paysans, domaines cl champs; à Mkhwé- 
dourelh, le village de Tzolot, sept feux ; dans lmer-Khew, le village de Sarc'is Tsmida- 
Giorgi, ses domaines et revenus; les Mardjanidzé; au-dessus de SamUéwris, le village 
de Sanébef; à Noua, les Samkharadzé. 
b) Thrialeth, 

«Dans le Thrialelh, le village de Bareth, celui du Petit-Barelh , Khidis-Ouban, 
Miris-Sophéli, Tsithéli-Saqdari, Zouris-Ouban, Akhal-Chen, Clona, Bechkénachen ; à 
Zémo-Antrap, vingt feux et l'église; le village de Matchoutha, Edzan, Akhal-Kalak, 
Nadwalew, Oromachen; à Pbarawan, Thaw-Pharawan , le village de Phoca; dans le 
Tarhir, le village de Stéphan-Tsmida, Colhil-Daba; sur la colline de Marmacben, le 
village deTsqaro-Mrawal et Tsin-Ouban, celui de Phoudzé-Marg, de Weltha, deMtha- 
war-Angéloz; à Loré, celui d'Amoudch, avec son église, ses domaines, revenus, mon- 
tagne, plaine, eaux, pêcherie ; le village de Disorgh ; à Akbtala, dix feux d'Arméniens, 
avec leurs propriétés et ustensiles ') ; encore dans la vallée d'Akhtala , le village de 
Wardis-Ouban; au bas d'Orbeth, le village de Qorantha, avec ses revenus, montagnes 
et plaines ; celui de W'erc'éthiL et ses revenus ; au-delà de Sion , le monastère de S.- 
Giorgi, ses revenus et Thaw-Mgrgouala ; le village de Khalis-Sophel et celui de Darbaz. 
e) SamUkbé. 

«Dans Zouarelh, le village de Gogia, celui d'Alastan, de Zémo-Gom, de Dech, 
de Bnéla ; à l'entrée d'Akhal-Kalak, le village d'Ocam : sur le Mtcouar, celui de To- 
loch, celui de Ghormac'é; à Thoukhars, l'église des Apôtres, sépulture d'Achot cqu- 

'! N. 212. *j. celui de Dzégwi. 

*\ G^j^», P*r«. JLIa 'meuble, a*teiwile ; > ce*t un de cet mou dont je cui* complètement 
hor» d'état de fixer le «en* en géorgien. Soulkhan - Saba l'explique par 8«ç>8™, S>mj»£«, Le Diction- 
naire trigloUe adopte le dernier «jnnnjrme; dan* l'Hift. de Gé. p. 398, je l'ai rendu par «allié* 
an P*. Cl, 8, il réculte d'autre* acception*, en le comparant aux texte* grec et latin. 
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ropalate ; le village de Kwa-Oril, celui de Skballha, celui de Giorgi-Tsmida ; à Artan, 
Zémo-Dchindchar , la montagne entre Corochelh et Satzorwéla , en entier; le village 
de Djnuara; à Artanoudj , le village d'Akhal-Daba , celui de Dolis-Qana de Nigo- 
zeth, de Samaneth; dans le Tao, celui de Khéwa, d'Akhal-Ouhan et d'Agara; à Ar- 
tan , quarante feux , avec leurs propriétés , maison et porte ; à G>la , le village et l'é- 
glise de S. Jean - Baptiste , avec ses propriétés et revenus ; b«s citadelles et revenus 
d'Artanoudj; là-méme, le village dcTzikhis-Dzir, Akhal-Daba, Bolzos-Djouar et Agara. 

d) Aragwi. 

<■ Dans la vallée de l'Aragwi 1 ) le village de Ghergh«>th, le monastère de Tsmida- 
Saméba, Oudabno et ses églises, la croix en sarments, donnée par la vierge Nino, illu- 
minatrice des Géorgiens, ses villages, champs, cavernes, lieux d'embuscades ^<&>E«, 
fortes positious ; la citadelle de Gertaoul, sur l'Aragwi, le village de Kandac ; à Jinwan. 
sept feux, cl quatre au-delà ; à Or-Khew, dix feux ; le village d'Ach, celui de Baga, de 
Nawaza , de Misaklziel , de Couuéla , de Belti» - Tzikhé , de Tzikhé - Bdaw , de Gré- 
mis-Khew. 

e) Encore du KarUili. 

«Le village de Qouris-Ouban , celui de Gogilani, de Tchikounour, de Moukhani, 
de Tsqal-Chalroan , de Tséroan, de Sagondé, d'Akhal-Tzikhé, de Codman, Oudabno, 
Sarc'iné, Mghwimé, Saqdar ; le village de Sacnneth, Botco, Touratha, Agara, Aghaïan, 
Alaïan, Cwarkhelh, Casp, douze feux; dans la vallée de la Rekh , le village de Wé- 
lour ; à Tsold , trois feux ; le village de Nigoza , d'Ouphlis-Tzikhé , le monastère et la 
forteresse , avec ses revenus. A Gori il y a encore des propriétés et marchands de 
Mtzkhélha; le village de Zert, avec ses montagnes et collines; l'ancien village de Sa- 
thibé. celui de Kwech, de Hhlaw, de Disew, de Tchkhoc'eth, de Satikhar ; à Wanath, 
neuf feux; le village de Kwabni, celui de Kord, le Petit-Méghourécis ; à Eredwi. les 
Giladzé; le monastère de l'Archange, à Wircha'), avec ses revenus et Tsias-Tsqal; 

l l Altération de Lodis-Qana, Hist. de U Gé.. p. 263. 
•) N. 212. a la source de l'Aragwi. 

') Wircha, ainsi que le fait voir la place où ce lieu eat mentionné, ici et dan* le N. 212. âinci 
qdt dans les chartes N. 33, 44. 214. avec le même entourage qu'ici. Wircha devait être situé dans 
le canton de Sawakhtango , sur la Géris ■ Tsqal (v. 3e carte de la Géogr. de la Géorgiel Le titre de 
Wirrhel ou propriétaire de Wircha fut souvent porté par des membres de la famille des érislhaws 
du Ksan, et. dans les temps anciens, transformé en Bourse! (Hisl de la Gé. p. 412. 416): mais dans 
les temps postérieurs on trouve sous le nom de Wirche) de* personnes qui n'appartenaient que de 
loin à cette famille , ou même lui étaient étrangers . comme dans I Hist. de Gé. p. 433 , et dans la 
charte N. 150. Soumbat Wirchel Ourdoélas-Chwili. 
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du côté de Gori, le village d'Arachenda; trois feux d'Akhal-Daba ; à Mthawar-Angé- 
loztha, à Rouis, Mroélacfawili ; Ouloumba et ses revenus, douane, propriétés; le mo- 
nastère de Catzkh , le village de Racwia ; au bas d'Ouloumbo , le village de Mokhis, 
avec ses montagnes, revenus, collines, eaux et forêts; près de Casp, Achourian, au- 
dessous de Choua-Chara ; le village de Sac'iré; et encore, au-delà de l'Aragwi, le mo- 
nastère de Djouar, ses montagnes, collines, eaux, forêts et vignes. 

f) Cakheth. 

« Le village de Phoso, celui de Djadchwi, d'Awdchala, de Coutala, d'Orota ; sur 
l'Ior, le monastère de Sion, celui de Kwabni, avec ses montagnes et eaux de monta- 
gnes, revenus et produits; le village de C'ekh, celui de Tazreb, Phadacben, Qanob; 
en-deçà de Saméba, du côté de Sagaredjo, là où un torrent desséché se dirige, du 
côté de la maison des Dzmaran , en droite ligne vers l'Ior ; au - delà , vers Sam - Gor, 
dans l'intérieur du canal construit par la reine Thamar, en s'avançant vers le lac de 
Sadjerné, depuis le lac jusqu'au rocher de Chourthkhaan, depuis Lourdji-CIdé jusqu'à 
la montagne de Mahmad , dans l'intérieur de la grande route, en s'élevant vers Tha- 
rak; à l'extrémité de Tharak, la montagne de Mtzkhétha; Moukhranni; en s'élevant, 
Mariam-Djouarni , nommé Dawallh; en descendant, le village de Saphsité, Anthoc. 
jusqu'à la citadelle, Thwalni, Giorgi-Tsmida , Berlh-Ouban; Patardzéoulni , avec ses 
montagnes, collines, eaux, moulins ; le village de Djimilh, avec ses propriétés, en de- 
dans de l'église construite par David-le-Héparateur j en descendant, jusqu'à Grdzel- 
Khewlh-Tsnor ; le village de Gourdjaan, de Napit, celui de Chanchian, de Calaour, de 
Wanni, de Khodachen, le tombeau de David '), Dodos-Rka, le monastère et l'ermitage 
avec ses revenus, et en- deçà, le Sagaredjo, avec leurs montagnes, collines, eaux, 
moulins, revenus, sans contestation de la part de qui que ce soit; à Cbalwiaour, huit 
feux ; à Phitcbkhowan, cinq feux ; le monastère de Childa, N.-D. de Wartzan ; le vil- 
lage de Wedzis-Khew, jusqu'en bas, au rocher blanc; le village de Phachaan; à Ga- 
waz, tout ce qu'il y a de propriétés et vignobles, de Mtzkhétha, et sept feux. 

g) Cùti de Bclakan. 

a La terre des Baraounni, formant sept samamasakhiso; les villages et monastè- 
res des Archanges, avec leurs revenus; Lagodekh; à Ghanoukh, quatre-vingt feux; à 
Bazar, vingt-sept feux, de marchands arméniens et juifs ; dans Enisel , le vdlage Cou- 
nélian. Tsin-Ouban et tout ce qu'il y a de propriétés et de champs; le village 
de Ganghot. 

•) N. 112 aj. le village d Acoura. 
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A; Haut-Cakhelb. 

« Dans l'Ertso , Tchicour , Lertsam , le village de Nodocra el le monastère ; le 
village de Cwernaoula, celui de Thwalé-Djouar, de Gorowna, de Modja, de Kodjiceth, 
Phitlowan, Sirdal; treize feux à Dzaghnacora, la propriété" de (ihaphirachvoli et de 
Chergilachwili ; le monastère et le village d'Aneb; le village de Dchopart, celui de 
Kwémo-Bitsmen , d'Ardjacal , d'Jwlis, d'Adzwi; quatre feux à Sagouriimo, encore le 
monastère d'Ertso ; Bodchorma, avec ses revenus et forteresse ; Tsobéna et toutes les 
autres propriétés et champs, dans la montagne et la colline, dans le Karlhli et le Ca- 
kheth, dans le Samlzkhé-Saathabago, dans le Somkheth el le Sabaratho, tout ce 
qu'il y a de propriétés avec ou sans bâtiments, aujourd'hui, ou qui se feront plus tard. 

« Par ce goudjar nous t'avons affranchi et délivré de toute réquisition et prélève- 
ment; on n'exigera rien, on n'inscrira rien , jamais et en aucun temps; ni grand sa- 
thalhro-ouloupha, ni petit salséri, ni ouloupha-perpétuel ; ni écuver, ni fauconnier, ni 
connétable , ni collecteur d'impôts , ni béte de somme , ni conservateur des bêtes à 
tuer, ni porteur de bois pour la cuisine, ni porteur -d'eau ; ni rien de ce qui est ima- 
giné par l'homme, et écrit par un secrétaire ; on ne demandera rien, on n'inscrira rien : 
nul n'a de droit dans les revenus de Mtzkhétha ; ni les envoyés et employés de notre 
cour, ni moouraw d'aucun lieu voisin des propriétés de Mtzkhétha, ni fils ni parent 
de l'homme n'a affaire dans les reyenus.de Mtzkhétha: ni pain, ni vin, ni boeuf à 
tuer, ni travail, ni rien de semblable. Nul n'est digne, nul n'aura l'audace d'annuler 
cet ordre, émané de nous. 

« Nous vous avons déclaré à l'abri de toute contestation , vous grande et copie 
du ciel , nouvelle Jérusalem, notre héritage, métropole de Mtzkhétha, église catholi- 
que, colonne érigée de Dieu dans cette église, robe du Seigneur, myron divinisant, 
image du Sauveur , non faite de main d'homme , pour la prospérité de notre règne et 
la prolongation de nos jours ;^pour la consolation de notre âme pécheresse, au jour 
terrible et redoutable, afin que tu intercèdes pour nous devant le juge, dans les deux 
vies, et nous préserves des pièges de l'ennemi et de tout dommage. 

«Voici donc, saint el honorable chef des chefs des prêtres; imitateur el égal 
des saints pontifes Basile et Grégoire, catholicos de Karthli, patriarche Domenti ; prie 
devant Dieu , pour moi et pour la rémission de mes péchés , ainsi qu'il convient de le 
faire pour l'auteur de cet acle de confirmation et de franchise en la faveur, el fais en 
sorte que nous ne soyons jamais oubliés dans tes prières et supplications. 

« Maintenant quiconque , homme ou femme , usurpateur par violence . ou infé- 
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rieur, pour son profit, fera à ceci des changements, entreprendra de l'annuler ou em- 
pêcher , d'enlever aucune des propriétés de Mlzkhétha , ici énumérées par écrit , in- 
triguera dans ce but , servira pour cela d'émissaire, ou le changera en insinuant quel- 
que prétexte, que celui-là soit changé de la foi chrétienne; il offense le Dieu sans 
commencement, Père, Fils et Esprit- Vivant. Si c'est un roi qui le change, ô toi sei- 
gneur des seigneurs, changeAe lui-même de ta majesté; si c'est une reine, ô toi reine 
des reines. change l )Aa de ta majesté et de celle de ton Fils. Quiconque, quelque 
homme ou femme que ce soit . imaginera de le changer , d'y travailler de fait , soit 
pour lui-même, soit pour un autre, efface et arrache sa mémoire de dessus la terre; 
qu'il soit lié sur la terre comme dans les cieux, qu'il ressente le tremblement de Caïn, 
la lèpre de Gézi, l'étranglement de Judas, l'engloutissement de Datham «*t d'Âbiron; 
que la demeure de son âme soit avec Nestor et Origène ; que sur lui s'accomplisse 
cette parole qui fut dite lors du cruciflraent : « Son sang soit sur nous et sur nos en- 
fants!» que la malédiction du 108e Psaume éclate sur lui. De celui qui l'accomplira, 
que Dieu confirme t< utes les dispositions. 

«Ce notre goudjar a été écrit en l'indiclion de notre règne, en l'année 86 du 
cycle, le 1er décembre. 

« Tels sont celles des propriétés offertes à Mlzkhétha, ci-dessus décrites, et ceux 
des serfs qui, encore aujourd'hui, sont en exploitation: huit villages au roi et à nous 
par moitié dans le Cakhelh ; quatre sont à nous en particulier. A Tiflis et à Gori, 
quelques marchands; en Karthli, quinze villages sont à nous ...» 

An lieu de ce Post - Scriptum , qui manque dans l'original de Mlzkhétha, et qui 
parait être moderne , le N. 212 porte: « Ceci a été écrit .... de la main du prêtre 
régulier, supérieur de Rwabtha-Rhew, Philipé Baralhachwih. Et encore : ni le Mats- 
qouérel , ni l'Alawerdel ne prélèveront avant vous rien sur les offrandes. Moi le sou- 
verain Alexandré, je confirme ceci, par la volonté de Dieu. Amen, amen, amen 1 » 

L'introduction ou protocole de cet acte important, ne se trouvant plus, l'écrivain 
qui a fait ma copie en a rédigé une à sa manière , dépourvue de cette solennité , de 
ces fleurs d'éloquence théorique , qui s'épanouissent ordinairement en celle place. 
Du moins le copiste s'est conformé aux indications du Posl- Scriptum original. Or, 
pour mettre ce Post-Scriptum et notre introduction «m harmonie avec la date, il faut 
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absolument lire celle-ci 186 — 1498, et le reste s'expliquera, ainsi que j'espère le 
démontrer. ') 

En effet, au X. 214, écrit en 85, 15e indiction du règne, un roi Alexandré, 
avec sa mère Nestan-Daredjan et son (ils Giorgi, offre à Mtzkhétha une partie des do- 
maines ci-dessus énumérés, dont quelques-uns avec variantes: «Le tombeau de David 
et de S.-Dodo , avec le Sagaredjo et ses églises .... le monastère d'Acour . . . , No- 
tocra (sic) et le tombeau de S. Artchil, Bocotsin, Thokharé" avec la résidence et les 

domaines qui y tiennent , Aghaïan, Charab-Khana , d-ms le Samikétao deux 

fauconneries (sachawardné) ..... à Dighom cinq domaines complets, i.e. la terre et 
les hommes .... ; le tout avec les paysans et aznaours qui y résident. » 

Or cet Alexandre, réellement fils de Giorgi 1er et le premier de son nom dans 
le Cakhelh, fut père de Giorgi II, dit le Mauvais, et de Dimitri. Sa mère et sa femme 
ne sont point historiquement connues. Si l'on veut bien encore lire ici avec moi au 
lieu de 85 185 — 1497, cette année fut, j'en conviens, la 5e et non la 15e du règne 
d'Alexandre, mais je ne vois pas d'autre moyeu de faire concorder l'introduction avec 
la date finale. Seulement, comme il me semble exorbitant, qu'un roi de Cakhelh ose 
offrir en son nom une foule de villages appartenant à un royaume voisin , je prends 
cette formule pour une simple confirmation , de sa part, des offrandes précédemment 
faites par d'autres souverains. 

Ce qui achève de montrer la justesse complète de mes raisonnements, c'est: 
1° La copie sans le préambule, de l'acte que je viens de traduire, qui se trouve dans 
le Mit. de l'Académie, p. 74 verso, et qui porte la date 86—1398, lis. 186 — 1498, 
comme notre N. 212, plus la 4e indiction du règne, et qui se termine aussi par la si- 
gnature du roi Alexandré. 2° la charte IN. 215, datée 13 mai 190—1402. Le roi 
Alexandré, avec sa mère Nestan-Daredjan, ses fils Dimitri et Giorgi, et la reine Anna, 
sa femme, s'adressent au catholicu» Dorotbéos, lui rappelle qu'au temps où Mtzkhé- 
tha s'amoindrissait, lui, il le nomma calholicos. Maintenant il lui offre, entre autres, 
le couvent de Garesdja, dont une moitié des revenus sera pour Mtzkhétha, l'autre 
pour le couvent lui-même , et en outre , plusieurs villages du Cakhelh , francs de tout 

') J ai dit en commençant que l acté dont il « agit est presque identique au N. 212, or celui-ci est 
daté du 1er décembre 86, et adressé au calholicos Domenti. Comme ce calholicos siégea après 1593. 
il e*l évident que la date doit se lire 286—1598, et qu'il est du règne de Simon 1er. C'est une nou- 
velle preuve que les chartes «e recopiaient de règne en règne, et que souvent les copiste» omet- 
taient de rectifier le» dates et les noms propres. 
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impôt, excepté le mali et les services de guerre et de chasse. Or Alexandré 1er de 
Cakheth , déjà nommé , réunit toutes les conditions pour que le protocole et la date 
tout-à-fait régulière de celte charte lui conviennent. 

Depuis que ma traduction et le travail précédent de critique sont terminés , j'ai 
relu le Mit. de l'Académie, et j'y ai retrouvé, à la suite du N. 212, p. 78, une autre 
copie du même acte, aussi incomplète du commencement, datée 80 — 1392, 4e indic- 
tion -du règne, et écrite par le directeur spirituel de la cour loseb. La copie se ter- 
mine par le sceau de « Giorgi. » Or comme réellement le roi Giorgi VU put succéder 
à son père Bagrat V, fait captif, en 1388, la 4e année de son règne tomba réellement 
en 1392; ce qui me porte à conclure, que toutes les copies de l'acte dont il s'agit, 
faites au nom d'un roi Alexandré, sont l'ouvrage de copistes venus plus tard, qui ont 
oublié de corriger et l'année du cycle et celle du règne, ou l'ont fait à tort et 
à travers. 

Je ne. quitterai point ce sujet sans mentionner encore plusieurs actes qui s'y 
rapportent directement, et qui font voir quelle fut, à des époques soit antérieures, 
soit postérieures, l'étendue des possessions de Mtzkhétha. 

N. 213, en 135—1447, Ire indiction du règne, adressé au catholicos David'). 
« Le roi Giorgi, réunissant les deux royaumes de Likbth-Imer et de Likblh-Amer, les 
possédant fortement et avec une autorité inébranlable; roi des rois, des Apbkhaz et 
des Karthles. . . . 1-es races d'Agar et nos ennemis et adversaires sont à tout jamais 
mis en fuite et dispersés au jour d'aujourd'hui. Voilà pourtant qu'un fléau nous a at- 
teint*, qu'un châtiment terrible s'est élevé, tel que le méritaient nos péchés. Au 
temps du père 1 ) de mon grand -père le roi Giorgi, sous son règne et sous son com- 
mandement , il est venu un ennemi poussé par l'impiété, un ennemi exterminateur de 
toute terre et de toute religion, un descendant d'Agar, un adversaire de tous ceux 
qui espèrent en la croix , l'impie Timoor. Avec un oulous immense et innombrable, 
i a' dévasté la Géorgie et exterminé tous les vivants par le tranchant du fer. » Le roi 
ajoute que Mtzkhétha fut ravagée et ses domaines occupés, dévastés, mais que le roi 
son père reconstruisit l'église et renouvela les chartes de donations. Four lui, Giorgi, 
il confirme les actes de son père par le présent goudjar , dont le contenu est presque 
identique avec celui de l'acte traduit plus haut , en entier. Toutefois , comme Giorgi 

') C'était, je croie, le SU du roi Alexandré. de Kartbli. 

*) Ma copie porte: du frère; mai* comme il «apit ici du roi Bagtal V, «ou* lequel parut Ti- 
monr, je croia de»oir faire celle correction : t. IVe Rapp. p. 20. 
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était roi de Cakheth du vivant de son père Alexandré, de Karthli, il omet la plupart 
des domaines situés dans le Karthli occidental et dans le Somkheth et est très dé- 
taillé en ce qui regarde le Cakheth; cet acte est surtout remarquable philologique- 
ment , pour l'emploi des termes géographiques. Parmi les offrandes faites à Mtzkhé- 
tha on y trouve «les portes de Tiflis,« sans doute la douane qui y était perçue. «Tout 
cela , dit le roi donateur en terminant , avait été offert à Mtzkhétha par mon béni 
père le roi Alexandré, franc de toute espèce d'impôt,» et lui-même confirme cette 
franchise. Du reste, la mention des «portes deTiflis,» se retrouve dans l'acte N. 216, 
du roi Costantiné (111e du nom), avec ses fils David, Giorgi et Bagrat, adressé au ca- 
tholicos Dorolhéos, et dans l'acte N. 219 qui va être cité. 

Or non-seulement la date et le nom du roi Giorgi VIII concordent très bien ici, 
mais cet acte est très important , en ce qu'il fixe la première année du monarque à 
l'an 1447, deux ans plus tard que Wakhoucht, dans l'Histoire du Karthli; chronolo- 
gie rendue très probable par une série de chartes; v. IVe llapp. p. 20. 

Au N. 219, 1er décembre 247—1559 , 4e indiction du règne, sous le catholicos 
Domenti (?), le roi Simon 1er, prenant les mêmes titres que Giorgi, offre aussi «les por- 
tes de la ville de Tiflis, que Mtzkhétha ne possédait plus;» Dighom, CaLsaré . . . 
Mokbis. dépendant de la chapelle de son aïeul, . . . YYircha, donné à l'église par l'é- 
risthaw; les Odichélidzé, résidant à Ach (Archia?); restitue beaucoup de paysans qui, 
déjà du temps de son père , avaient échappé à Mtzkhétha : le tout exempt d'impôts, 
excepté les taxes dites sathalhro saouri et ouluupha , qui seront expliquées plus bas. 
Le roi renonce pour lui-même au petit ouloupha, et à l'ouloupha perpétuel. En outre, 
il demande que si, dans ses voyages, il s'arrête quelques jours sur les terres de l'église 
et y cause de la dépense, on ne le lui impute pas à crime. L'écrivain de l'acte est 
Philipé Barathacbwili , supérieur du couvent de Kwatba-Khew, le même qui a écrit 
le N. 212 en 1498. Au point de vue dn la chronologie il y aurait ici beaucoup de 
choses à dire , mais je me convaincs de plus en plus que souvent les actes d'un nou- 
veau règne étaient recopiés intégralement, sauf le changement de quelques noms pro- 
pres. J'en pourrais citer bien des exemples, qui donnent lieu à de singuliers quiproquos. 

Les actes cités, des rois Giorgi et Simon, se complètent par le N. 217, compre- 
nant la liste des propriétés perdues de Mtzkhétha ; 218, sans commencement, égale- 
ment adressé au catholicos Domenti, confirmation des propriétés de Mtzkhétha dans 
le Karibli: ici est encore mentionné le village de Mokhis «dépendant de la chapelle 
de notre aïeul;» cette chapelle, dite des Archanges, avait été bâtie et embellie par le 
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roi Alexandré et par son petit -fils David VIII, plus tard moine, pour leur servir de 
sépulture; v. à ce sujet la charte N". 201, IVe Rapp. p. 2i. 

Il y a encore des listes des domaines de Mtzkhétha, spécialement dans le Ca- 
kheth, aux N.N. 215, 222-226, 2:U, 260, 305, 306, 331, 335—337, 405 . . . ; dans 
l'Odich , où un certain Djawakh Dcbiladzé lui avait donné des terres et des paysans, 
des cantons nommés Sadcbilao - Salominao , N. 355; dans le Samtzkhé (N. 361, sans 
date), où, sans compter les domaines énumérés plus haut, 34 familles lui apparte- 
naient, notamment : les Cawcasidzé, les Samdziwars, les Lasouris-Dzé , les Tchorta- 
nels; les Khoursidzé, éristhaws des éristhaws ; les Abouséris-Dzé, les Botzos-Dzé, les 
Serthwisarni ( Kherthwisarni , de Kherlhwis?), leur monastère sépulcral et leur 
église, situés près des domaines desKamkam, et occupés par les Amatacians; les 
Elizbal, les Rlchéoulians, les Thoukharels, les Doucis-Dzé, les spasalars et leurs trois 
églises sépulcrales; le grand et honorable monastère de Wardzia: toutes familles des 
plus distinguées, mentionnées dans l'histoire ; cf. Ile Rapp. p. 133. Toutefois je ne puis 
croire que les spasalars fussent autre chose qu'une branche collatérale de la famille 
régnante des atabeks; car on voit parle Tableau généalogique de celte maison, com- 
paré avec bon nombre de noms de personnages dont la parenté avec elle nous 
échappe, que nous sommes loin d'en connaître la descendance complète; peut-être 
aussi est-ce à l'une de ces lignées inconnues qu'appartiennent Qouarqouaré, Gis de 
Kaï-Khosro, fils de Qouarqouaré, nommé au N. 362, en 1518; Manoutchar, N. 303, 
et Qouarqouaré, fils d'Iwané, N. 365, en U62. 

Au reste , je n'ai ni l'intention ni les moyens de constater dans tous ses détails 
l'étendue des propriétés de Mtzkhétha , en terres , aznaours et paysans : il me suffira 
de dire que les chartes alléguées par moi constatent, outre 237 villages, la possession 
de 239 familles, données et reconnues comme appartenant à Mtzkhétha, entre les 
années 1498 et 1559. D'ailleurs le N. 404 renferme une liste nominale, sans date, 
de 554 familles, dont quelques-unes font sans doute double emploi avec la précé- 
dente. Or en ne donnant, au bas mot, que 10 familles par village et 5 individus par 
famille on trouve 2609 familles ou 13040 individus tous vassaux ou, suivant le terme 
technique, fils de l'église. 

D'un autre côté j'ai pu m'assurer par la lecture de la seule grande charte de 
l'église patriarcale de Bidchwinta, au Mus. asiat. Mit. in-fo. N. 27 , dans des contrées 
beaucoup moins peuplées que le Karthli et le Cakheth , que cette église possédait 
629 familles, ou 31 i5 individus, auxquels il faut en ajouter un bon nombre, désignés 
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dans d'autres actes, ou qui ne sont pas connus : enGo les grands établissements ecclé- 
siastiques, comme Koulhaïs, Gélath, Alawerd , Cbémokmed , le couvent de la Croix, 
de Jérusalem. . . ., avaient également leurs vassaux; il eu était de même des autres 
couvents, si beaux et si nombreux dans toutes les parties du sol géorgien. On peut 
donc conclure avec certitude qu'un nombre de 16185 personnes de tout rang, et pro- 
bablement le double de ce nombre, appartenaient corps et biens aux associations 
cléricales, et que ce n'étaient ni les moins riches sujets, ni les moins bonnes terres 
qui, par le fait de cette dépendance, ne pavaient au roi aucune redevance ni impôt. 

Eu égard à la population de la Géorgie au Xllle s. , en 1254, s'il faut s'en rap- 
porter au seul dénombrement connu, qui donne plus de 4,000,000 d'habitants, le 
nombre de 30 et quelques mille de fils de Mtzkhétha serait faible, assurément; mai» 
il n'est guère probable qu'au commencement du XVe s. , époque h laquelle se rap- 
portent les documents analysés, la population n'eût pas fortement décrû. En effet, 
l'oppression des Mongols, puis les invasions des Osmanlis, des hordes du Mouton- 
Noir et Blanc, surtout les huit expéditions de Timour, avaient dû en éclaircir beau- 
coup les rangs. Depuis l'époque ci-dessus indiquée il n'y eut plus de récensement of- 
ficiellement connu ; toutefois le Dastoulamal nous apprend quel était le terme fixé 
pour cette opération, soit à Tiflis soit dans les autres parties de la Géorgie; v. sup. 
p. cr 

| 8. VaMaux de f'égttce. 

Comment les villages, aznaours et paysans et même des prêtres devenaient -ils 
propriété de l'église? Les actes de donation nous apprennent que chaque village, 
ses terres et droits utiles ; chaque serf, ses biens personnels, sa maison et les meubles 
meublants, tombaient dans le domaine de l'église à laquelle ils étaient assignés; que 
ladite église pouvait les occuper, les vendre, les rétrocéder, les échanger, en un m- 1, 
en disposer souverainement : c'est beaucoup de savoir cela, il ne manque plus que de 
faire connaître les détails. 

En Géorgie les propriétés , tant particulières que des établissements royaux , se 
transmettaient par vente et par échange, comme dans tous les pays, et les quittances, 
placées au commencement sous la protection du ciel , à la fin sous la garantie des té- 
moins, n'offrent rien qui mérite une attention spéciale. Les gens illettrés traçaient 
une croix à côté de leur nom. J'ai trouvé quatre de ces quittances dans l'inventaire 
de Mtzkhétha, N. 24, 74, 126, 163, qui se retrouveront en leur place chronologique; 
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une seule mentionne le prix reçu, les autres disent seulement que le prix convenu a 
été pavé en entier. Voici la première, traduite intégralement. 

a Nous Ramaz Madchawarian, nous avons proposé et vendu au seigneur catholi- 
cos une propriété, achetée par nous à Dilimis-Chwili et à Pawlias-Chwili, et en avons 
reçu le prix complet, si bien que notre coeur est content. Ainsi votre serf nous l'avait 
vendue, et nous vous l'avons proposée; telle qu'elle avait été achetée par Miridjana, 
telle nous l'avons vendue au seigneur calholicos : il ne reste là plus rien à dire ni à 
écrire , et nous n'aurons aucun droit à exercer dans Agbaïan. Ont été présents et té- 
moins le seigneur Béjan Arailakhor, tous ses grands et tous les gens de Mtzkhétha. » 
Ainsi la terre dont il s'agit avait primitivement été vendue par Miridjana, puis par les 
deux personnes mentionnés au commencement, enfin par Ramaz Madchawarian. 

Les femmes n'avaient pas le droit de vendre une propriété : c'est ce que con- 
state l'acte N. 244: Gabriel Eliozis-Dzé avait acheté une terre de Kéthéwan, veuve 
de Soulkhan ; or « les femmes n'ayant pas le droit de vendre une propriété , » le roi 
Roslom rendit la terre à qui de droit, après la plainte d'un certain Thourman; ce- 
pendant, sur l'intercession du Cbémokmédel, il consentit à faire examiner l'affaire par 
des personnes de la cour , dont la décision consciencieuse devait terminer le diffé- 
rends. Si la décision était contraire à Gabriel , la terre serait donnée à Thourman , et 
le roi, en considération du Chémokmédel, ferait à Gabriel une autre faveur. D'ailleurs 
le Code géorgien n'admet ni le serment ni la caution de la femme, ni sa comparution 
en justice. 

L'église , comme le prouvent les nombreuses chartes déjà citées , obtenait ses 
domaines la plupart du temps par actes de donation , qui sont nommées en géorgien 
goudjar, mot d'origine inconnue, sigel, du latin rigillum, ou chélsirouléba 1^*6^$», 
offrande. Je vais , à ce propos et sur celui de l'autorité dont jouissait le calholicos à 
l'égard des offrandes faites à l'église, citer quelques pièces qui feront mieux apprécier 
les faits. 

N. 171, en 385 — 1697, 1er septembre, le calholicos Ioané Diasamidzé s'adres- 
sant au prêtre David Jandaracbwili : « Nous t'avons racheté, dit-il, de Pharsadan Tzi- 
tzichwili, toi, tes enfants et ta postérité, en lui payant la somme entière qui a satisfait 
son coeur, et t'avons installé à Dighom, dans la résidence achetée par le pnnee-ca- 
tholicos (Domenti 11), en te chargeant d'une agape en mon nom et en celui du prince- 
catholicos, ainsi réglée: au jour de la S. -Nicolas, tu apporteras à Mtzkhélha 100 
pains, 15 litras de vin, 20 poissons dits gélaknour, ou autre poisson qui se trouvera, 
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ou deux zourgiels et un mcerda, un litra de caviar, trois slils de bougie et un sli) 
d'encens. En apportant tout cela, tu y joindras un demi litra de sel, de façon à ce que 
cela suffise pour le poisson; au protopope et au sacristain, à qui tu feras dire la 
messe, tu offriras, au premier deux cbaours, un au second. Si tu annuités ceci, d'abord 
tu te rendras coupable envers Dieu et Swéti-Tzkhowéli ; si tu l'annulles, le Très-Haut 
l'annullera toi-même d'âme et de corps .... Les témoins qui ont assisté à cet acte 
sont: Manoutcliar, moouraw de Dighom et chef des trésoriers; Maximé Bownel, i. e. 
évéque de Bolnis; Nicolaoz Maghaladzé, prédicateur, le majordome Héwaz, Adam 
Maghalachwili , Grigol candélac , i. e. sacristain ; le chantre loram , mamasakhlis et 
natzwal de Dighom. » 

N. 202. le calholicos Mikel à Watché Gouramachwili : considérant que le royaume 
a été dévasté, soit par les Khorazmiens, soil ensuite par lesThathars; que Watché Gou- 
ramachwili, cbef des msakhours du catholicos, et ses frères, étaient tombés dans une 
extrême indigpnce, et ne pouvaient vivre avec ce qui leur restait de propriétés désolées, 
appartenant à r église, il lui donne, pour servir l'église et le calholicos, à lui, à ses fils 
et postérité, le village d'Oromachen, situé à l'entrée du territoire de Dmanis, à l'ex- 
reption des prêtres jouissant d'un sigel. qui y ont été amenés de delà, par le bienbeu- 
heureux Nicoloz'j, catholicos de Karthli, et qui y disent la messe pour les rois. Ces 
prêtres ne doivent en aucune façon èlre molestés. Suivent les approbations du roi 

des rois David et du « pauvre Ârséui. » Témoins, l'amir- spasalar et fiasili. Si 

je ne me trompe , le donateur est ce Mikel , calholicos , au temps du roi Alexandré. 
Le roi des rois David est sans doute David V11L Ar.-éni et Basili n'ont rien qui les 
distingue et les fasse connaître; quant à l'amir -spasalar et à deux autres signatures, 
non reproduites dans ma copie , je ne puis que les mentionner en passant. 

Voici une série de cinq actes, tous relatifs à la même localité. 

N. 10, en 2<i2— 1574, 14 mars, par ordre du roi Simon et de la reine Nestan- 
Daredjan, le catholicos Nicoloz et tous les (ils de Mtzkhétha cèdent au prince -royal 
Wakhtang le monastère de Wircha et ses revenus, comme ils avaient été offerts à 
l'église ; les Artcbwas-Dzé , de Tsias-Tsqal > comme ils ont été offerts par l'érislhaw; 
à Erelh. Gélachwili. dvec ses propriétés; Zacwi et Salhikar, avec leurs limites; à 
Kord et à Trdzan, tout ce qui appartenait à l'église; le l'élit- Méghourécis et dépen- 
dances; à Méghourécis, la vigne qui appartenait à l'église; à Akhai-Daba, les terres 
et paysans offerts par Fhalawandichwili, ce qu'avait offert YYardan; à Qel-Klzéoul, 
' Je li« Eliot 
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tout ce que possédait l'église : le tout eu échange de Qouris-Ouban, et en donnant au 
prince l'absolution de sa faute. 

Deux catholicos Nicolaoz sont mentionnés dans les chartes de Simon 1er: l'un, 
qui avait succédé à Germané, mourut en 1584'), l'autre appartenait à la famille 
royale du Cakheth; quant au prince Wakhtang, c'est un frère du roi Simon. En tout 
cas, le district de Sawakhtango , sur la Gélis-Tsqal , aura pu tirer son nom de ce 
Wakhtang, car toutes les localités ici nommées sont dans les environs. 

N. H2, en 283—1595, 30 avril, par ordre du roi Simon, de la reine Neslan-Da- 
redjan et de leur fds Giorgi, de l'assentiment et en présence de tous les fds de" 
Mlzkhélha et de la j lénilude de l'église, le catholicos-palriarche Domenli s'adresse 
au prince Wakhtang. fils du roi- martyr Lonarsab. G- prince avait reçu de son frère 
le Moukhran, et précédemment le catholicos Nicoloz avait échangé contre Qouris- 
Ouban les villages de Kord , Zacwi, Salhikhar et environs, sis dans le Haul-Karthli, 
parce que Qouris-Ouban , ancienne propriété de Swéti-Tzkhowéli , lui convenait 
mieux; mais comme le prince et l'église trouvèrent bon de défaire ce marché, on 
rendit Qouris-Ouhan au prince, qui rendit les biens ecclésiastiques, et pour le récom- 
pen>er des travaux faits par lui, pour l'amélioration de ces biens, et des paysans qu'il 
y avait amenés, on lui concède ici une messe, à célébrer par le catholicos, et une agape 
annuelle, portes ouvertes, le samedi de la semaine du Tyrophage, pour lui, pour son 
épouse Thiuaihin el pour ses fils. Ecrit par Estathé. 

N. 2b\ même date; le même acte, écrit par loseb Saacadzé, évèque de limants. 
Si , comme je le pense , ma copie est juste , cet acte fait connaître pour la première 
fois un per>onna»e de la famille Saacad/.é, qui a échappé à son historien, sans doute 
un oncle ou au moins un très proche parent du fameux moouraw Giorgi Saacadzé; 

1 Je prie de cnmplr'trr en ce «en* la note 3. p. 366. Hisl. mod. de la Géorgie. 1. 1. La succession 
de» catholicos de karlhli, sous re règne, est Irès difficile à établir, et ce. seulement ou moyen de* 
chartes. Wakhourht. an commencement de Simon 1er. llist. mod. t. I, p. 31, dit- • Le roi Louarsab 
avait irnl.ille le r.-ilboliro* Nicolaoz; relui -ci. «prés sa mort, fut remplacé par Dim.rnli. nommé par 
le roi Simon. > Puis il n'est plu* question de rien de semblable. Or nous avons des ebartec el des 
témoignages historique» qui, sans érlaircir tout, fournissent de nombreux renseignement*. I". Une 
charte de famille, de l»n 1543. mentionne en celte année nn rxtholiros loané Bar.-ilh.nlivoli. prési- • 
dant A un partage; 2°. La suite îles Annales, ihiil. p. 350. dit qu'un Nicolaoz t-iégeail lors de I avè- 
nement de Simon 1er. en 1558; 3°. Le même ouvrage, ihid. p. 36<>. qu en 1584. le lils du seigneur 
Léon de Cakhelh >irol.i»zl surcéda à Niroboz Bar.ithaihv.ili. et il fut vu en I5K9 pur un ambassa- 
deur russe. -Mais h" nos chartes, el c est là le plus embarrassa ni. mentionnent un talbolico* Simon 
en 1548, et flomenli. en 1559. 1560, 1595 el années «uivante*. 

Hitt. <tt la G*. Mfrorf. î 
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v. 2Kn3Hb Moypaaa eh. T. CaaKaAae, par Platon Iosélian, Tiflis 1848, et le teite 
géorgien, eiorç-iU-jj&g^b'o , ibid. 1851. Seulement il y a ici è remarquer une singu- 
lière coïncidence de noms: notre loseb était évéque de Dmanis, en 1595, sous le ca- 
tholicos Domenli; l'auteur du ^«sç-Î^^^Go était loseb, métropolite de Tiflis en 
1 662, sous le roi Koslom. 

N. 125, même date; autre copie du même acte, seulement, au lieu d'une «gape, 
le catholicos accrde ici l'absolution au prince Wakhtang, pour avoir possédé illéga- 
lement, IjS^Î», des biens de l'église; il l'absout au nom de Swéti-Tzkhowéli, de sa 
croix et de son omophore. Ecrit par Ewstalhé. 

On entrevoit ici que l'échange opéré par Wakhtang contre des possessions de 
Mtzkhétha n'avait pas été complètement volontaire des deux côtés, et que les actes 
qui s'y rapportent ont beaucoup de gravité, puisqu'il en fut fait trois copies distinctes. 

N. 44, en 310 — 1622, sous le roi SuimonlI. loram Pbawnélichwili vend sa part 
du village de Brotsleth aux princes de Moukhran Théimouraz et Kaï-Khosro, ainsi 
qu'à leurs Gis Wakhtang, Artchil, Bagrat, Eréclé, Costantiné et David; il détadle les 
familles de paysans qui lui appartiennent; deux grands champs à blé, royaux; un au- 
tre grand champ, dont les paysans étaient vassaux de l'image, et en faisaient le ser- 
vice, sans toutefois lui payer de bégara ni de redevance. 11 avait youIu vendre ce 
champ à l'éri»thaw. qui fut alors mandé par le chah et ne reparut plus: ainsi la 
vente est sans empêchements. Entre autres témoins figurent Chanché, éristhaw du 
ksan; Chanché Corinthel, Mamouca et Sekbnia Matchabels. 

Or la même année , le 20 décembre , Théimouraz et Kaï-Khosro ayant reçu en 
don de Chah-Abaz les villages de Saphourtzlé et de Gogilan (vraisemblablement biens 
de l'église), offrirent en compensation au catholicos Kristéphoré ') la part du village de 
Brotsleth, qu'ils avaient achetée de loram Phawnélicbwili. Le catholicos, de son côté, 
leur ayant fait racheter à leurs frais certains vassaux de l'église et s'étant contenté de 
cela, les décharge de toute excommunication. 

§ 9. Donation* canoniqnei. 

Passons maintenant aux donations canoniques , c'est-à-dire à celles faites en ré- 
paration d'actes réputés criminels et pour en obtenir le pardon. 

IN. 49, en 139 — 1451 , après avoir invoqué tous les saints et saintes du paradis, 

') Dan* I histoire ce calbnlima ne parait en litre que «oui Boilom, âpre* le rapplice d Ewdémon y 
Di'tamidzè. 
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deux membres de la famille Gabélis-Dzé, Ramin, premier chambellan, et non frère 
Saham, connétable du calholicat, s'adressent au catholicos David. Saham ayant épousé 
une Kawthns-Dzé, avec qui il avait quelque lien de parenté, le catholicos I i en té- 
moigna son mécontentement. Pour l'appaiser, les deux frères lui offrirent en donation, 
à perpétuité, pour l'église, deux paysans Laladzé, de Krtzkhilwan, avec leurs vignes, 
domaines, maison, demeure, vases à vin et cave, aire, grenier à foin, cour, eau. ca- 
naux d'arrosemenl et moulins, ... un paysan Djokhas-Dzé, d'Ergnrth, avec deux 
pièces de vignes et une vigne de trois journels. Suivent les imprécations. . . Ecrit par 
Elioz Eliozis-Chwili. 

N. 158, en 181 — 1493, les Baralhachwili Chaqoubalh, Iarali, Mérab, Lom, s'a- 
dressent au catholicos Abraham, de karthli; leur frère Soulkhan étant mort sans 
confession, le catholicos lui accorda néanmoins l'absolution. Eux donc, ils lui offrirent, 
pour rachat de l'offense, Dawitha laghanachwdi, de Tiflis, ses fils, propriétés, maisons 
et boutique, qu'ils avaient achetés du roi, et une vigne avec dépendances , propriété 
dudit paysan, a Dighntn. 

N. 36. en 248-1;60, le prince Costantiné (?) ayant marié sa fille à Kaï-Khosro, 
son parent , séparé de biens d'avec lui , le catholicos Domenii 1 ') en fut mécontent, 
comme il convenait j alors le prince Costantiné , ses frères Giorgi et M elehisédec of- 
frirent, pour obtenir l'absolution , une résidence , à Tiflis , maison , porte , propriétés, 
boutiques, et cent journels de terres sis à Coulbith. Ecrit par le prieur fiessarion. La 
grand > ur du présent m'a fait croire qu'il s'agit ici de personnages du sang royal, mais 
je n'ai pu découvrir leur véritable descendance, au temps du roi Simon 1er. 

N. 31 vers la fin du XVIe s. Après avoir invoqué plusieurs sainte. Mamisaman, 
fils d'Amilakhor, qui avait épousé, à rencontre des canons, la fille de Soulkhan Corin- 
tbel, alla à I» porte du catholicos Domenli I, qui le réprimanda; il lui offrit alors son 
champ \k blé, sis à C.irb»!, contigu à celui du catholicos, plus bas que la grande roule 
«•t s'étendant jusqu au misse- u et à la limite de Sobor. Ecrit par le moine Pbilipé 
Baralhachwili ; cf. sup. p. cxxi. 

IN. 100, en 374 — 1686, Giw Saacadzé, ayant épousé la soeur de sa femme et le 
catholicos Nicoloz lui ayant refusé l'absolution . il le conjura de lui pardonner et, 
l'ayant fléchi par l'intercession du roi et de» grands, lui offrit quelques paysans, avec . 

M CVcl là ce que je ne pnic expliquer, ce callinlicoa Domenli, dont le nom parait déjà dë« le 
rommencemenl du rt-gne de Simon 1er. et qui «ncrédera en 1595 a Nicolaox, du Mng ro»»I de 
<jikheth. 
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leurs domaines , terres labourables , terres à foin etc. . . Sont témoins et médiateurs 
l'évéque Philipé Mroel, Pharsadan Tzitzichwili, le maître de la table Kat'-khosro Ba- 
rathacbwili, Bakhoula Djawakhis-Chwili, Fhridon Matchabel, Paata Tchkhéidzé. 
Ecrit et attesté par lléwaz majordome. 

N. 290, sans date el incomplet; un mariage non -canonique, contracté par un 
certain Liparit ... est racheté par le don do huit journels de terre et de deux villages. 
Voici quelques cas un peu plus sérieux. 

N. 2%, en l'an 15:1 du Ue cycle (11G5 de J.-C), 23 avril, l'érislhaw Wameq 
Chabouris-Dzé, ou fils de Chabour, avec son frère Saro, ses fds Giorgi, Omar, Mika, 
Waram et INougzar, s'adresse au catholicos Marcoz. Le roi des rois Giorgi ayant 
donné sa Mb- au fils dudil éristhaw «ce qui était grandement blâmable, condamnable, 
anlicanonique, et le catholicos l'ayant justement blâmé,» il lui offrit, par ordre du roi, 
son domaine de Nodjicelh, l'église de Nodjis-Thaw et trois paysans. Ecrit par Ma- 
kharébel Okropiris-Chwili. 

Comme le catholicos Marcoz est inconnu dans l'histoire du roi Giorgi VIII , je 
citerai ici en passant le N. 278, 13 décembre 152 — 1 i6l, où ce même Marcoz con- 
firme un certain Misri Bérinas-Chwili dans la possession des domaines de son b< au- 
père Makharébel, qui l'avait adopté. 

Quant à l'érislhaw Wameq, on peut supposer qu'il appartenait à l'une des deux 
familles qui ont eu au XVle siècle le nom dérislhaws du Ksan et de l'Aragwi. La 
question serait plus d a -moitié résolue si le pats de Nodjicelh était mentionné quel- 
que part, dans la Géographie el dans l'Histoire. 

N. 24:i, en 17G— U88, 10e indiclion du règne. Le roi Costantiné, avec son fils 
aîné le roi (sic) David , Giorgi et fiagral , déclare la franchise complète des biens de 
l'église. En outre son fils David a\ant, contre les convenances, épousé une Uaratha- 
chwili et ayant été justement réprimandé par le catholicos Ewagré et par les évéques, 
le roi alla à la porte du catholicos, demander son pardon; il fit fabriquer quatre ima- 
ges el autant de lampes, qu'il offrit à Mlzkhélha, ainsi que plusieurs individus, qui 
peuvent faire le commerce pour le catholicos, sans payer de douane, el une propriété 
à Théloan, dans le mont $khal-l)id, où l'on ne prélèvera pninl de droit de pâture sur 
les troupeaux appartenant à l'église; v. IVe Happ. p. 22. 

N. 268, en 199—151 1, Ire indiclion du règne. Le roi Giorgi, avec son fils Léon, 
affranchit d'impôts les biens de Mlzkhélha situés dans ses domaines : parmi les im- 
pôts et corvées énumérées on remarque le travail aux glacières. «Pour mes pé- 
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chés, ajoute le roi, je commis une faute, dont vous seigneur calhohcos Dionos, sei- 
gneur archevêque Malakia, Ioané abbé (amba) d'Alawerd. me réprimanda* tes comme 
l'exige la lui;» en conséquence le roi donne à l'église la moitié du village de Counel 
et celui de Tchicour, dans l'Ertso, avec fondation d'une agape le lundi de la quasi- 
modo, pour son père le roi Alexandré, et le 1er octobre, fête de Mtzkliélba, pour la 
prospérité de son règne. Ecrit par Bééna Irouphakis-Dzé majordome. 

L'histoire nous apprend, en effet, que Giorgi 1er, de Cakheth , se rendit coupa- 
ble d'un parricide , et la date assignée à l'agape pour son père ferait croire que ce 
crime fut commis le lundi de Quasimodo, de l'an 1511 ; cf. Ville ïtapp. p. 136 une 
offrande faite dans des circonstances quelque peu analogues, par Léwan-Dadian, à 
Bidchwinta, en 1628. 

N. 354, sans date. Djawakh Dchiladzé ayant épousé, bien qu'il y eût «inconve- 
nance entre eux,» la soeur du roi Louarsab, son père Goustan s'engage envers le ca- 
tholicns Malakia à offrir annuellement à l'église 60 litras de cire. Comme le calholi- 
cos Malakia ou, plus probablement , Mt-lchisédec , siégea au XVIe s., il est évident 
qu'il s'agit ici du roi Louarsab 1er. Le même Djawakh , d'Odich , offrit à Mlzkhétha, 
en 237 — 1549, quatre pécheurs d'esturgeon ^^«Aj et un certain nombre de serfs. 

N. 234, en 236—1548, le roi Léon Bagralide, des Aphkhaz, des Karlhles, des 
Haniens, des Cakhcs et Arméniens, chahanchah et charwanchah, maître de tout l'o- 
rient et occident, avec la reine Thinalhin, ses fds Giorgi, lésé. Alexandré et El-Mirza, 
ayant donné , contre les convenances , sa fille Eléué à Eréclé fils de Bagral , et ayant 
été réprimandé justement , offre à l'église tout le canton de Sagaredjo- Intérieur, en- 
deçà de la montagne, en réservant la taxe du chah, les services de guerre el.de 
chasse et la moitié du droit de pâturage, en-dehors du mont Gombor, ainsi que les 
mets qui lui seront fournis quand il ira quelque part, et la moitié des amendes encou- 
rues par les gens du pays qui l'offenseront. 

Il s'agit ici, malgré l'enflure des titres, de Léon II, de Cakheth: toutefois le ca- 
tbolicos Sunéon, nommé dans l'acte, n'est connu par aucun autre document. 

N. 366, en 247 — 1559, losaphat Gogibachwili, son frère YYakhouchl et Phalan- 
khosro s'adressent au calholiros Domenti. Le roi Léon, ayant donné sa fille Kéthéon 
audit Wakbnuchl, ce qui était très inconvenant et anlicanonique , offre au calholicos 
Domenti , pour la rémission de ses péchés 30 familles de paysans , franches de tout 
service, excepté aide et assistance, o»Gs - ^-««li Js^-So^fl» ; en outre, deux lam- 
pes d'or. 
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La date de cet acte devance de beaucoup celle où nous connaissons positive- 
ment le calholicos Domenti, comme ayant siégé après l'an 1593; mais on remarquera 
que la plupart de ces calholicos si embarrassants pour la chronologie sont mention* 
nés dans les chartes du Cakheth. Toutefois l'indication de deux calholicos siégeant en 
même temps, Mikel et Elioz, dans la charte N. 21 , se rapporte au Karthli (v. IVe 
liapp. p. 12) et ne laisse aucune espèce de doute sur un fait si extraordinaire. Je ne 
presserai point cette idée, dont les pièces justificatives ne sont pas encore assez nom- 
breuses. Cf. sup. p. cxni, les catholicos «sans siège, déposés.» 

N. 199. en 332— 1 664, le 3 août, Kai-Khosro Barathachwili, fils du grand-mai- 
tre du palais, s'élant fait de prêtre régulier laïque, par l'instigation du démon, le ca- 
tholicos Domenti > Ile du nom) , lui en témoigna son juste mécontentement. Sur ces 
entrefaites le patriarche d'Antioche étant venu et ayant intercédé, on lui accorda 
l'absolution. Lui, de son côté, offrit un paysan, sa propriété légitime, avec ses fils et 
ses biens et un autre paysan, tous deux du village d'Andria. Suivent les malédictions. 
Sont témoins: Mlhawar-Angéloz, Zaal Phalawandichwili, Papoua majordome du ca- 
tholicos, Khakhoula Loladzé, Kai-Khosro (iédéwamchwili , lésé protopop.- et sacri- 
stain de Dcharma, tous les fils de Mlzkhélha et Nicoloz Tzilzichwili Alawerdel, écri- 
vain de l'acte. 

Cet acte , outre l'intérêt qui lui est particulier , offre encore celui d'un sy nchro- 
nisme, qui mérite d'être examiné en détail. Dans l'Aperçu critique et littéraire des 
voyageurs en Russie jusqu'en 1700, par Fréd. Adelung, t. Il, p. 325, on lit que Ma- 
carius, patriarche d'Antioche, vint en Russie en 1653, et qu'il alla de Moscou dans 
les principaux monastères, pour recueillir des aumônes pour le patriarc.it. L'histoire 
des voyages de Macarius, écrite en arabe par le diacre Paul d'Alep, a élé traduite et 
imprimée en anglais, par Belfour, London 1829—1834, 2 vol. in-i°. Dans le vol. Il, 
contenant la Ve partie, relative à la Russie, il est dit, p. 9, que le patriarche a revint 
une seconde fois dans ce pays, en passant par la contrée des Géorgiens.» C'est juste- 
ment l'époque de ce second voyage qu'il nous importe de bien connaître. Mais avant 
cela disons un mot du premier. • 

Le patriarche Mac-ari vint à Moscou, pour la première fois, vers I époque du 
retour d'Arséni Soukhanof ') envoyé en Grèce et à Jérusalem pour recueillir des li- 
vres liturgiques; en 1655 il rassembla un concile des chef» du clergé russe, pour ré- 

') Arcéni Soukhannf revint a Moacon. d un vovaje de quatre an*, en Asie, le 7 juin 7161 — 
1653; Ciawaii pjeca. aapoja, t. Il, 184». in-8°. p. 189—223. 
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gieraenler la liturgie. Ces indications concordent avec ce qui est dit dans son voyage, 
Vie P-ie., qu'il assistait au service funéraire célébré en l'honneur et Htans après la 
mort du Tsar Michaïl Féodorovitch ; or on sait que ce souverain mourut en 16i5. 
Quant au second voyage, Macari l'entreprit sur l'invitation du tsar Alexis Michatlo- 
vitch pour assister au jugement du patriarche russe Nikon; il arriva en novembre 
1 606, date qui laisse malheureusement trop de latitude pour que l'on puisse Gxer cer- 
tainement l'époque du pardon accordé à Kaï-Khosro Barathachwili, et du passage du 
patriarche en Géorgie. En tout cas, comme les récits de Macari sont intéressants pour 
l'histoire, je vais en donner ici un extrait presque complet. 

« De Derbend en Géorgie, dit-il , à la frontière des étals de Timouras-Khan , on 
compte 15 jours de marche. 

«11 y a deux ans'), l'Empereur de Moscovie (Alexis Michaïlovitch) a envoyé 
trois ambassadeurs à Timouras-Khan, avec 700 personnes et 377 quarantaines de 
très fines zibelines, valant chacune 300 dinars, plus ou moins, 40,000 dollars d'Espa- 
gne et 10,000 pièces d'or, des armes et des provisions. Le tout fut expédié par eau. 
Arrivés à Astrakhan et s'étant embarqués sur la mer Caspienne, quand les envoyés 
furent au milieu, il s'éleva un ouragan ; leur vaisseau fut brisé, et seulement 20 ou 30 
personnes se sauvèrent, entièrement nus. lis se rendirent à Chamakhi, où ils furent 
très bien traités, ces peuples étant en grande amitié avec l'Empereur russe, et les 
Moscovites furent expédiés à Timouras-Khan. 

« L'Empereur envoya d'autres personnes et d'autres trésors à ce prince. Mais ce 
n'était pas assez pour Timouras de la mort de son fils (tué en 1648 dans une ba- 
taille), de la perte de ses états, occupés par les Persans; le chef de celte nouvelle 
mission mourut *>n arrivant aux confins de la Géorgie'). Les envoyés russes s'arrêtè- 
rent où ils étaient et expédièrent un moine grec, de la cour de Timouras-Khan, qui 
arriva à Moscou durant le grand carême et pendant que Macari s'y trouvait. Ce 
moine, qui avait connu Macari lorsqu'il était métropolitain d'Alep, dit qu'en voyageant 
nuit et jour et forçant de marche, avec une escorte d- 500 hommes de cavalerie, il 

') Comme Macari se trouvait a Moscou en 1655, il parait que l'ambassade dont il parle aurait 
été expédiée en 1653- mai* à celte date on ne connaît ripn de semblable à ce qui <va élre dit sur 
le trwte «ort de« ambassadeur* et du chef de la mission qui succéda â celle-ci : pourtant il est bien 
difficile de rejt-ter un récit tellement circonstancié. 

*) Cette nouvelle ambassade, si elle eut lieu réellement, n'est pas plus connue que la précé- 
dente ; il y a pourtant quelque raison de croire qu'on en pourrait trouver les détails en continuant 
les recherches précédemment entreprises aux archives de Moscou, qui s'arrêtent i l'année 1650. 
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avait été 80 jours en roule et avait formené 25 chevaux. La route de terre, par où il 
était venu, e st hérissée de montagnes et occupée par les Circassiens, qui ne sont qu'à- 
peine soumis au roi de Per>e. Après Pdques l'Empereur réexpédia ce moine, par eau, 
avec un nouvel ambassadeur. 

«Aussitôt que le Tsar avait su les malheurs deTimouras et la mort de son fils, il 
avait chargé son envoyé près du chah de lui en faire des plaintes , et celui - ci s'était 
excusé sur l'insoumission d'un de ses gouverneurs, qui avait agi de son chef. Au reste, 
il y a grande et ancienne amitié entre la Perse et la Russie, et quand Chah -A bas 
prit, il y a trente-deux ans 1 ), la capitale de la Géorgie, et s'empara de la robe sans 
couture de J.-C, il en fit cadeau au Tsar, malgré les offres brillantes du roi de France, 
qui donnait deux de ses grandes villes en échange. Macari la vil à Moscou , dans une 
boîte ornée d une inscription géorgienne, et pas plus grande qu'un missel. 

« Le Tsar (il demander à Timouras de lui envoyer la princesse Kléné , veuve de 
son fils David, avec leur fils !\icolas, auquel il réservait la main de sa fille Evdokia. 
«Quand j'allai après cela en Géorgie, ajoute le patriarche, en l'année 7173— 16fi5, 6, 
on me dit que Timouras descendait d.i prophète David, et que David de Kerbéla (lis. 
(kouropalate), qui fit la guerre ave« Basile-le-Macédonien 1 , était un de ses ancêtres. 

«Lorsque Timouras envoya son fils au Tsar (en 1652), le jeune prince fut atta- 
qué dans le grand dé.*erl , par ordre du chah , par 500 cavaliers , qui voulaient s'em- 
parer de ses trésors, mai* qui manquèrent leur coup, car le prince avait une suite 
nombreuse de serviteurs et de servantes. Lors de son second voyage à Moscou, Ma- 
carius apprit que l'auteur d<* celle violence était le cbamkhal, dont les états sont situés 
entre les limites du Cakhelh et du Thoucheth et la rivière de Ghanam, là où se trouve 
un fort lurk. Comme l'escorte de la reine était faible, les Per>ans la défirent, en tuè- 
rent une partie , et la reine, ayant coupé ses cheveux et pris un pauvre déguisement, 
elle et son fils, s'échappa à la faveur de la nuit 'l Arrivée au point du jour, ave peu 
de monde, au fort lurk, elle fut escortée delà jusqu'à Astrakhan et se rendit à Mos- 
cou. Ayant informé le tsar de son arrivée, elle reçut de lui de riches présents et des 

' En r nMil depuis (055. nous arrivons a )an 1«23. époque où. rrell.-ment. Mtzkiiêtlia était 

.nu main* des Persans, mais non date po*ilivi' do la priw de la vill.-, qui r. monte à lf.16; v. Cbr. 
çé. p. 62. 

David 1er. roi cl eotnopalate , ne fut pas en puerre .ivpc lempereur grec; Basile II fut aussi 
en bonne intelligence avec un autre David ruuropalate. au Xe », : il doit y avoir ici un malentendu. 

• V. Uist. niod. de b Gé. II. p. 172. 
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objets de toilette , et fit dans la ville une brillante entrée , signalée par de» illumina- 
tions ').» Le patriarche annonce qu'il continuera plus tard ce récit-, en attendant, il se 
contente de dire que les restes de l'état de Géorgie sont le dixième gouvernement en 
relations amicales avec le Tsar; il raconte aussi qu'il célébra la messe chez la reine 
Héléna , le 5e samedi de carême , car les Géorgiens préfèrent le samedi aux autres 
jours pour communier ; enfin il décrit sa visite chez la reint* et les cérémonies de la 
communion des Géorgiens; v. Travels of Macarius, Ve partie, p. 25 — 29; 6i, 84, 85. 

Ce fut donc plus probablement lors de son second voyage que le'palriarche ob- 
tint le pardon de Kaï-Khosro; car ce voyage eut lieu, comme il le dit formellement, 
en 717:1 — 1664, 5, et la date de notre charte se prête à celle combinaison. Comme 
curiosité historique, on peut rappeler ici que vers le même temps , el notamment en 
1659, Païsius, patriarche de Jérusalem, fit un voyage dans la Géorgie occidentale; 
Dosithée, son successeur, y vint en 1681 ; Bullel. scient, t. V, N. 15, 16. 

Je termine par deux acles: l'un N. 127, par lequel l'éristbaw Baïndour, ayant 
épousé la fille du roi David, à l 'encontre des canons, et le catbolicos Basili l'en ayant 
réprimandé, offre à ce dernier, d'accord avec ses frères Zourab, Goderdz, Bardzim. 
Gosiasab et Kostom , la vigne de Thawalaséoul , sise à Dighom et achetée par lui. 
Basili fut catholicos sous le roi David VIII , dans les premières annérs du XVIe s. : 
on ne sail de quel éristhaw il est ici question , ni comment s'appelait la princesse sa 
femme ; cf. sup. N. 296, p. cxxxn. 

N. 364. Après une invocation anx saints et notamment à N.-D. d'Atsqour, une 
princesse Thamar, avec ses fils Amilakhor, Giorgi et Elbadour, son frère Abdoukhan 
et ses fils Koïar, Melkisadeg, Othar et Itougélhel , ayant tué leur frère, par l'instiga- 
tion du démon, offre au Matsqouérel , en guise de pénitence canonique, les Clm- 
thachwili, de Tsina, avec leurs domaines; les domaines de Thewdora; Méraba 
Natbachwili, d'Akbal-Tzikbé, son fils et ses neveui larali et Goulaïg, affranchit les 
llchkilhadzé du paiement du malt, el Silibistro Parcadzé de ses dettes. 

•) Je crois que le narrateur confond le* événement* de» deux voyages du prince Nicolas et de 
m mère. Le premier eut lieu en 1652 et avec les circonstance* indiquées; le second, en 166k ; 
v. Ilist mod. L I, p. 78, 176. et le* curieux détails, l.br. gé. p. 139 sqq. Or il me semble suspect de 
voir ici un fort fur* sur I» rivière (îhauam : car I Alazao est précisément nommé Gbaooukh par le* 
Persans, et.sur un de ses affluents se trouve le fort de Thorfcha , fl ou la reine « eebappa . déguisée, 
en 160V, pour aller rejoindre son Gis. S'il ne s'agit point ici de Tborgha , ce sera alors, pour «or. 
Terg où Terki, aujourd bui Qizlar, â l'embouchure du Térek . qui était réellement la limite N. île* 
états du chamkbal. 

But. <U loti*, hund. r 
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Nous concevons bien, avec nos idées d'aujourd'hui, que pour un meurtre, comme 
dans les deux chartes X. 268, 364; dans le cas de mariages évidemment prohibés, 
comme au N. 100, vraisemblablement contractés malgré les empêchements de pa- 
renté, comme aux XX. 31, 36, 49, 290, 354, et encore dans le cas de mort sans con- 
fession, comme au X. 58, ou d'abandon de l'état religieux pour l'état laïque, comme 
N. 199, le catholicos ait pu appliquer des peines canoniques; mais que dans le mariage 
d'une fille de roi avec un simple particulier, sans autre cause d'inconvenance allé- 
guée, comme aux NX. 127, 2U, 243, 296, 366, l'église soit intervenue, sans doute 
comme protectrice de la majesté du trône, cela nous parait exorbitant. Ces derniers 
cas sont d'autant plus curieux à recueillir, que l'histoire ne les mentionne nullement. 

S 10. Nichai». 

Les catholicos avaient encore un autre droit qui leur rapportait d'abondants et 
riches revenus : c'était le nickan. On donne ce nom, qui signifie proprement un signe, 
à toutes les choses avant servi à l'usage particulier des grands personnages, comme 
vêtements, armures., cheval de selle, bijoux . . ., qui devaient être remises au catho- 
licos ou à l'évéque accomplissant la cérémonie des funérailles. J'ai à citer sur ce sujet 
quelques indications historiques et deux chartes, qui montreront combien ce droit 
était onéreux pour les familles. Le nichan et les droits sur les morts sont formelle- 
ment énoncés parmi les profils du catholicos, dans la charte X. i05. 

Le prince Eréclé, fils d'Alexandré II, de Cakhelh, étant mort à C. F. vers l'an 
1589, ses habits et insignes furent rapportés à son père, l'année suivante; une céré- 
monie semblable fut accomplie à l'égard de Mamouca , prince d'Iméreth , mort vers 
1654, prisonnier du dadian, et ses insignes furent distribués au clergé: en 1648, le 
prince David, fils de Théimouraz 11, de Cakheth, ayant été tué dans une bataille, ses 
insignes furent envoyés à son père ; Chron. gé. p. 83 , 85. Enfin , la mort du prince 
Olia, fils du Gouriel Simon et de la reine Mariam, en 1645, donna lieu à l'accomplis- 
sement d'un rite semblable; Pharsad. Giorgidjanidzé, p. 171, 190, 198. 

Voici maintenant deux actes relatifs au nichan. 

N. 344, malheureusement incomplet du commencement et sans date: « . . Nous 
avons ollèrl au seigneur catholicos une pelisse de martre (siasamour, samour noir), 
avec son dessus en soie brochée d'or, diba; quatre pièces d'étoffe, sans compter une 
qu'il a déjà prise; un plat , une assiette, une t sse et une coupe; une pelisse, faisant 

• 
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partie du nichait ; une robe longue, caba; un chali, des bas, des souliers el des bottes; 
un cheval harnaché. Par votre grâce et par celle de votre image, i. e. de votre pa- 
tron ! le défunt n'avait pas de mors d'or pour son cheval , sans quoi nous savons bien 
qu'il ne convenait pas à voire rang, et que c'était un affront pour vous que la chose 
se passât sans cela ; un lapis à haute laine , un khountha ? une couverture , uu grand 
coussin, un natbatig, sorte de coussin, avec son fourniment; une cuvette et une ai- 
guière en bronze, brindjao; un autre cheval avec takhan (ce mol est douteux). Nous 
vous avons offert lout cela , qui est bien peu digne de vous. Par votre image et par 
celle de Dieu! ne vous fâchez pas et ne nous en voulez pas; il en est ainsi. Aujour- 
d'hui et demain, nous sommes à tout jamais les vôtres. Rappelez -vous avec bonté 
votre commère (G*»*^^*). » 

Une ch. rte de koulliaïs, N. 18 du Mit. 27 fo. du Mus. asiatique, se rapporte au 
même sujet. Après avoir fait une longue histoire du péché originel et de la rédemp- 
tion, la donatrice, Anica Abachidzé continue: «Les nichan et offrandes pour les morLs 
sont dévolues au patriarche de Bidchwinta, où est enterré l'apôtre saint André. 
Maintenant nous, la compagne du thawad distingué Lomcatz Tchidjawadzé , nous 
Anica Abachidzé, mes fils Giorgi, Tzkhoutchi et llarion, nous t'offrons cet écrit à toi, 
copie du ciel , urne baptismale de Bidchwinta , à toi seigneur Grigol Lorlhkiphanidzé. 
A celle cause, que noire maison devant un nichan à votre trône, vous êtes venu le ré- 
clamer , mais par suite des circonstances notre maison était si abaissée que nous ne 
pouvions vous offrir un nichan digne de vôtre trône el de votre appréciation , ni con- 
venable a notre maison. En place de cela, nous vous offrons l'abbé Macarioz, de no- 
tre porte , avec nos bienfaits pour son entretien cl ce qu'il a gagné par son travail ; 
son frère, le prêtre Giorgi. avec ce qu'il possède, avec les hommes el les femmes, 
les maisons el portes, les vases el la cave, les bois et les eaux, les champs labourés 
et les propriétés, les moulins et appartenances connues el non connues, avec tout ce 
qu'il possède, à vous Mère de Dieu de Bidchwinta, pour la prolongation et prospérité 
de notre vie : tout cela appartiendra à voire saint et vénérable temple. Et pour ga- 
rants de l'accomplissement éternel de ceci, nous donnons d'abord Dieu el la Sainte- 
Vierge de Bidcliwinla, votre sainte croix vivifiante el, parmi les hommes, l'assemblée 
de voire saint synode, les archimandrites, les prêtres réguliers, les prêtres et diacres, 
les fils d'aznaours de noire maison, tous ensemble; kwéli Lorlhkiphanidzé, fils de 
Papouna, son frère Simon et autres aznaours et msakhours. 
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« Dieu bénisse ceux qui confirmeront ceci ! celui qui s'y oppose est excommunié 
par vous et par votre image '). Ecrit en 419 — 1731.» Pour signature, quatre croix. 

Pour la rareté des faits et pour le développement des moeurs géorgiennes, je 
ferai connaître ici quelques donations singulières. 

Au N. 85, incomplet du commencement, mais daté de 43—1355, on lisait sans 
doute , un exposé des malheurs de la Géorgie , à l'époque où se passait ce qu'on va 
voir. Par suite des circonstances, plusieurs propriétés de Mtzkbélha avaient été enva- 
hies par des particuliers, et notamment les seigneurs d'Orbodzal, pays et montagne 
aux environs d'Icortha , ayant offert au grand roi David , « notre père , » dit l'auteur 
de l'acte , un faucon blanc , ce prince leur avait abandonné les paysans de Khwédou- 
reth et d'imer-khew, appartenant à Mlzkhélha, leurs cavernes, grands vignobles, 
prairies, champs à blé, landes, lieux de chasse, à condition que, contre la remise de 
12000 blancs par le calholicos, ces propriétés lui seraient rendues. Depuis lors ni 
roi ne s'en était inquiété, ni calholicos n'avait opéré le rachat, et l'OrbodzIel gardait 
ces bien». En ayant été informé , le roi au nom de qui est le présent acte , reconnaît 
l'usurpation de l'OrbodzIel, paye les 12000 blancs et ordonne que lesdiles propriétés 
soient remises au calholicos. Ecrit par Giorgi Eganis - Dzé , secrétaire de la chambre 
à coucher du roi. 

Or en 1345 régnait le roi Giorgi -le -Brillant: il est donc évident que l'acte doit 
lui être attribué, et que les mots «notre père le grand David ou David-le-Grand » ne 
sont pas rigoureusement exacts , car ce prince était fils de Dimitri-le-Dévoué , et ce- 
lui-ci de David V, (ils de Giorgi - Lâcha , et précisément sous ce David, le grand ou 
l'ainé, par rapport à David-Narin, son cousin et roi d'iméreth, l'historien de la Géor- 
gie remarque que les propriétés de l'église étaient fort peu respectées, par suite des 
exigent es des Mongols; llisl. de Gé. p. 574. La même chose est relevée par tous les 
historiens arméniens du temps. 

N. 409, 7 juillet 467 — 1779, à l'époque ou le roi Eréclé II et le calholicos An- 
toni 1er étaient allés dans le Haul-Karlhli , pour une entrevue avec le roi Salomon II 
d'iméreth. un certain R. Gidjiqrel et sa femme Anna Karoumidzé firent cession à 
Mtzkhélha de tous leurs serfs et biens sis à Gidjiqar , à Philchkhoan et dans le Ca- 
kheth, pour après leur mort, demandant seulement que leurs serfs les soignent durant 
leur vie. et qu'à JMlzkhélha on célèbre la messe p< ur eux, à chaque anniversaire 

') Celte singulière cipreuùon n'eat pat nouvelle dans le libellé des actes, car on la trouve plu- 
aieurs fois dans les inscriptions dr Coumourdo, dilanl du Xe s. V. Ile Rapp. p. 169. 
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de leur décès. Voici les causes de ce legs. «Ma femme, dit le donateur, était de- 
venue aveugle, a cause de son grand âge, moi j'étais très malade, et K. notre parent, 
séparé d'avec nous, qui devait être notre appui, ne nous soutint pas plus durant notre 
maladie, qu'il ne nous avait écoulés en santé. 11 ne nous traitait pas en parent, ne nous 
invitait ni congédiait. Comme nous n'avions moyen ni de rester avec lui, ni de le sup- 
porter, nous allâmes dans la capitale du roi chrétien, résider dans la famille de notre 
serf. Etant vieux et sans enfants, pour prolonger le souvenir de notre nom, . . . .j'ai 
fait écrire ce testament. » Suivent les témoins et les signatures: «Moi Gidjiqrel, ne 
sachant écrire, je prends la main de mon directeur Nicolaoz, protopope de Swéti- 
Tzkhowéli; moi Anna Karoumidzé, femme de H., étant privée de la vue, je prends la 
main de mon directeur Nicolaoz et signe ainsi. » Viennent ensuite les signatures des 
ecclésiastiques ayant concouru à la rédaction de l'acte, que j'ai beaucoup abrégé. 

Le 2 novembre 482 — 1794. N. N. au catholicos Antoni: «Ma servante ayant 
fait une faute et mis au monde un garçon, je l'ai accueilli sur-le-champ, l'ai élevé, en 
guise de nourrice sèche ftp***' 9y^<»o ') , et me suis donné plus de peine pour lui 
qu'on n'en exige d'une mère. L'ayant pris à sept mois et élevé de la sorte, je jure 
Dieu et votre grâce, qu'il est fils de ma servante, achetée par moi. Sa mère s'est ma- 
riée; moi j'ai pris cet enfant, et n'en ayant pas à moi, je l'ai élevé comme mien. 
Pour cela B. m 'ayant intenté procès, j'allai auprès du roi et informai de la chose le 
prince-royal VVakhlang, en sorte que le garçon m'a été adjugé. » Toutefois, sur la de- 
mande de l'enfant, elle l'abandonne au catholicos. 

S tl. Contestation de propriété*. 

En cas de contestation soit au sujet d'une propriété, soit seulement au sujet des 
limites, le moyen usité en Géorgie était de déférer le serment aux parties. Le serment 
se faisait parfois en apportant une image révérée et en forçant les prétendants à mar- 
cher, tenant l'image, le long de la limite qu'ils assuraient être légale: après quoi la 
question en litige se trouvait résolue, à moins que l'adversaire ne fit un serment con- 
tradictoire. Les exemples de cet usage étant très Iréquenls dans les chartes, j'en choi- 
sirai un ou deux , et j'ajoute que , d'après ce que j'ai entendu dire , cette preuve in- 
spirait un si grand respect, du moins dans le Karlbli, qu'on ne s'y soumettait pas à 
moins d'être bien sûr de son droit. 

') C ert4 dire «an* lui donner le cein. 
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N. 1 4. « Dieu exalte la royauté des rois et l'autorité du roi Louarsab ! Nous avons 
pris siège comme arbitres, nous seigneur roi Louarsab. seigneur archevêque Gorginé, 
seigneur Tphilel Domenti, seigneur Mrowel Gédéon, seigneur Alexandré, Eréclé Tzi-» 
tzichwili, Béga l'harsadan, Mirian Goslamichwili , Samadawlé Gabachwili, Goulbuad 
Nasidzé, Mitsobel, avec le seigneur catbolicos, ceux de Mlzkhétha et les fils de l'é- 
glise, ainsi que le seigneur évèque Tsilcnel. Ceux de Tsilcan se plaignaient au sujet des 
limites de Moukhran. Ajanl fait app<»rter le grand goudjar de Mlzkhétha, nous le lû- 
mes et examinâmes. Il y était parlé d'une grande montagne et d'une route mitoyenne 
jusqu'à Charaph- Khana. Après examen, nous vîmes qu'il n'y a pas et qu'il n'y eut 
jamais d'autre chemin mitoyen que cflui existant aujourd'hui. De même, en ce qui con- 
cerne ia discussion au sujet de Cbaraph-Kbana , ceux de Mlzkhétha nommaient Cha- 
raph-Khana l'église en ruines sur le bord de la Narécwaw, ceux de Tsilcan nous mon- 
traient un lieu en-deçà de la roule, sur le bord de la Lia, disant que c'était Charaph- 
khana. Après information auprès des gens se souvenant des faits, et examen de leurs 
dires, nous reconnûmes que l'église sur la ÎWéewaw était et esl Charaph- Khana, 
suivant un arbitrage précédent. Ceux de Mlzkhétha durent faire le serment, mais il 
n'y eut pas d'arrangement. Nous avons donc ainsi réglé et décidé: la grande monta- 
gne, sise au-dessus de la route d'en-hatil; à partir delà, la route mitoyenne, et tout 
ce que la roule traverse jusqu'à la petite montagne; et encore le prolongement de la 
petite montagne jusqu'à l'église de Charaph - khana , en allant tout droit dans cel ali- 
gnement, t t ce qui e>l au-dessous, resta à Mlzkhétha, sans discussion m conteste; de 
même ce qui est au-dessus de Charaph-khana, au-dessus de la petite montagne, dan> 
l'intérieur de la route, resta sans discussion ni conteste à ceux de Tsilcan; quant à 
Charaph-Khana , ç'a été et c'est encore aujourd'hui , certainement , l'église en ruines 
du côté de la Narécwaw. Avec l'aide de Dieu, c'est ainsi que la chose fut décidée. 

« Le seigneur Bagrat et Alhanasé fils d'Abraham se plaignaient au sujet de la li- 
mite de Tchikounourni ; Athanasé avait un sigel du roi Costantiné , signé du seigneur 
Bagrat. Voici notre décision là-dessus. Qu'Alhanasé se présente avec un autre (ils de 
Mlzkhétha et deux employés; il jurera que, par le sigel du mi Costantiné, il lui est 
donné jusqu'à tel endroit, et tout ce dont il jurera restera à Mlkkbélha , le seigneur 
Bagrat se désistant. Tout ce dont Alhanasé ne jurera pas, il s'en désistera. (Juanl à 
l'ancien arbitrage, dont le seigneur catbolicos et le seigneur Bagrat ont un acte écrit, 
ils le déchireront ; si cet écrit reparaît, il est annulé. Cette décision est juste. » 
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L'absence du nom du calholicns dans ces deux actes ne me permet pas de déci- 
der sous lequel des deui rois Louarsab ils ont été passés ; je penche plus pour Louar- 
sab 1er, parce qu'en effet Bagrat, premier prince de Moukhran, mourut en 1539, 
sous le règne de ce prince : auquel cas , du moins le second acte serait antérieur à 
l'année indiquée. 

Je renvoie le lecteur, curieux de nouveaux détails, au N.77 de Mtzkhélha, passé 
en l'an 1669; aux NN. 190 et suivants, qui sont également du temps de Louarsab 1er 
et de Rostom. Au N. 419, en 1767, on voit combien la cérémonie du serment était 
respectée, puisque ceux de Crlsanis furent condamnés à une grosse amende pour l'avoir 
laissé s'accomplir , en ne présentant pas à temps un acte qui consacrait leurs droits. 
Je termine par un acte plus détaillé que les autres, et qui pourra servir de type. 

X. 453. «Nous béni de Dieu, grand archipastcur, catliolicos-patriarche de Kar- 
thli, seigneur Kristéphoré, nous avons donné cet acte écrit de décision, devant s'éxé- 
cuter jusqu'à la fin des temps, à telles fins que ceux de Nino-Tsmida et de Thwal 
étant en discussion pour la forêt de Sakhokhbé, nous avons, par ordre du roi Hostom, 
réuni les principaux fils de Mtzkhélha, ainsi que Zakaria Maqachwili Nino-Tsmidel et 
tous les vassaux de Sainle-Xiuo, et avons procédé aux jugement. Précédemment il y 
avait eu beaucoup de querelles et de contestations. Nous déférâmes donc le serment 
à ceux de Thwal, qui se réunirent tous, déposèrent l'image de Se. Nino '), et nous con- 
duisirent à la forêt de Sakhokhbé, durant un bon bout de chemin, par en bas, sur le 
terrain objet de la contestation, restant jusqu'au bout sur le lieu objet du litige. (ïoul- 
balhas-Chwili ayant lait le serment, ainsi que tous les gens de Thwal, on continua 
d'aller, et Béjila Dréidzé fit le serment. Quand on arriva au milieu, Ethibéras-Chwili 
fit le serment; on alla du côté des anciens moulins, où deux hommes de Koun-ukh 
firent de même; on remonta vers le haut de la vallée, et les gens de Thwal firent en- 
semble le serment. La forêt de Sakhokhbé fut ainsi enveloppée du serment, qu'elle 
appartient tout entière, légitimement et sans conteste, à Swéti-Tzkhowéli et à Thwal, 
et nous décidâmes que ni le Nino-Tsmidel ni aucun de ses serfs n'a droit de nous con- 
tester la forêl de Sakhokhbé. 

è 

« Maintenant quiconque, roi, reine, archiéréi, s'opposera à cette affaire de limites 
que nous avons réglée par serment, offense Dieu et tous les saints du ciel et de la 

r ! Sur un ron«ain, entre les main* de quelqnnn . . .: A l'égard de» «ainle« image* on se «frt 
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terre , spirituels et corporels; qu'il soit frappé de la lèpre de Gézi, de l'étranglement 
de Judas, Hu tremblement de Caïn, du coup de foudre de Dioscore, de l'engloutisse- 
ment tout vivant de Dalham et d'Abiron, de la corrosion vermiculaire d'Hérode; que 
sa part el mémoire soit avec Nestor et Origène, qu'aucun repentir ne rachète son 
âme ni son souvenir. Ouanl à ceux qui confirment ceci, que Dieu les bénisse 1 

«Ont été témoins el assistants: le moouraw Bidzina, chef de la table; Papouna 
liédéoiii-( Int ili, général du pavs de Mtzkhétha; le majordome Papoua Maghalas- 
Chwili, l'iiotellier David Karsiilzé; Chioch, chef des officiers du vin; Chio, sacristain de 
Swéli-Tzkhowéli, el tous ceux de Mtzkhétha, le nalzwal Chahwerdi, Thamaza Dzné- 
las-i.hwili, le nalzwal Khosila et tous ceux de tiaresdja. Cet acte et ordre a été écrit 
en 339 — 1ti5l , au temps où le roi Hostom vint avec ses gens d'armes chasser à Chi- 
rak , le jeudi 29 mai.» Signé du « catholicos Kristéphoré.» 

Il .suffira de dire ici que le catholicos kristéphoré Ourdoubégachwili siégea en 
effet .sous le roi Hostom, au milieu du XYHe siècle. Quant au synchronisme donné 
par la venue du roi Hostom, pour chasser à Chirakeb, il sert à fiier de plus près les 
dates concernant son fils adt ptif, le prince Louarsab: son mariage, en Ili.jO; pre- 
mière chasse, en 1(i. r >1 ; seconde chasse, où le prince fut lué . au plu» tard au com- 
mencement de I(i53; v. Hist. mod. t. 1, p. 72 sqq. 

$ 12. Mnlntlirliofii contre 1rs spoliateur*. 

On vient de v«iir un échantillon des malédictions sous la sauvegarde desquelles 
étaient placées les décisions et propriétés de Mtzkhétha ; j'en vais citer de plus terri- 
bles encore. Au N. 179, le roi Simon, avec la reine Nestan-Daredjan et son fils aîné 
(iiorgi, offre à l'église de Mélekh, dans Awlabar, le village de Tsawcis, qu'il prend 
aux Tzitzichwili , sous bénéfice d'un échange satisfaisant, franc d'impôts, excepté la 
taxe tatare et les services de guerre el de chasse, et à charge d'une agape à célébrer 
le dernier samedi avant le carême. 

« Quiconque, ajoute- t-il, des descendants d'Adam, de quelque rang qu'il soit, roi, 
reine, membre de la hiérarchie ecclésiastique, évèque, prieur, chorévéque, prêtre, 
diacre, soit didéboul , lhawad, azttaour, villageois, homme ou femme, soil grand ou 
petit, Sarrazin transgresseur de la loi, ou autre adversaire de la religion, ennemi on 
partisan des images, entreprendra d'annuler ou changer cet écrit el sigel ferme el 
invariable, relatif au champ que nous avons offert, fâche-toi conlre lui, Dieu sans com- 
mencement, Père. Fils et Saint-Esprit; el toi aussi, à qui apparlienl cette charte au- 



Digitized by Google 



Introduction. 



cxlt 



thentique (karta), toi qui es élevée au plus haut des cieux, Mère de Dieu de Mélekb, 
dans Awlabar, Marie toujours vierge, venge-toi de lui, extirpe sa racine de généra- 
tion en génération; par l'ordre et la voix du Seigneur, en-haut dans le ciel et en-bas 
sur la terre, il est lié d'âme et de corps, mort et vivant, assis ou levé, buvant et man- 
geant, lui, son fauteuil, son lit, sa tomhe, sun suaire et la terre qui t enveloppe '); que 
ni sillon, ni vigne ni arbre fruitier, ne donnent de produits à cet homme ; que la terre 
refuse de nourrir pour lui la verdure ; que son bétail , ses quadrupèdes et tout ce 
qui reçoit ses soins , soit arrêté dans son développement ; il est lié par les quatre pa- 
triarches et les catholicos, par les métropolites et korévéques et par les sept conci- 
les ; qu'il soit frappé de la lèpre de Gézi , de la strangulation de Judas , du coup de 
foudre de Dioscore, de l'engloutissement de Pharaon, de Datban et d'Abiron: que 
rien ne délivre son âme de l'enfer; sa portion et héritage est avec Nestor, Origène, 
Eulychès, Dioscore, Timothée, Gaïanos, Julien, Jacques, Pierre ...*), et Barsa- 
noph, ces dix cornes des hérétiques 1 ); que lui soit appliqué ce mot terrible: «Son 
sang soit sur nous et sur nos fils;» à lui comme a ceux qui ont crucifié le Christ, à 
Judas^ au voleur cloué à sa gauche, avec le ver sans sommeil, le feu inextinguible ; 
que s'accomplisse sur lui la malédiction du 108e psaume; qu'il soit analhémalisé, ex- 
tirpé, conformément à ces paroles des saintes écritures, de génération en génération; 
qu'au grand jour du jugement il soit avec les gens placés a gauche , et qu'aucun re- 
pentir ne délie et n'absolve son âme. Au contraire, que celui qui confirmera cet écrit 
et sigel soit affranchi de la malédiction et de l'anathème, son âme, ses fils et descen- 
dants. Celui qui ne changera pas cette offrande et écrit, que Dieu et sa sainte Mère 
le bénissent! Ecrit en 283—1593, par notre directeur Ioseh. » 

Ces mêmes formules reparaissent au N. 347, en 358—1670, à la fin d'un acte 
de donation du roi Artchil. 

Quelque répugnant que soit ce sujet, je veux encore citer quelques traits qui fe- 
ront voir jusqu'à qu'elle limite étaient poussées les formules d'anathème. Cette fois-ci 
c'est Léwan-Dadian, avec son épouse Nestan-Daredjan, celle qu'il avait séduite et 
enlevée à son oncle Giorgi-Liparlian , qui en réparation d'un grand péché, offre à N.- 
D. de Bidchwinla deux résidences et quantité de paysans, à charge de deux agapes. 

') J'ai ajouté ici le* tnoU souligné* , d'après d'antres chartes analogues à celle-ci. 
*) Ce Pierre est qualifié de fyÇ^sjçr' • mo( t ue J e n jamais rencontré qu ici. 
*) Dans le document qui va être mentionné . il est question de douu hérésiaques , mais dix seu- 
lement y sont nommés, et entre autres Paul de Samosate, au lien d« Barsanopb. 
Bt$t.dtlaGi. tntrod. t 



Digitized by Google 



CUTI IXTMOPtrCTIOR. 

La donation est terminée par deux énormes pages de malédictions contre ceux qui 
attenteraient à sa donation. Ici, après un commentaire effrayant des formules conte- 
nues dans l'acte du roi Simon, le donateur ajoute : 

« Quiconque empêchera celle agape le dimanche, offense en première ligne Dieu, 
Père, Fils et Saint-Esprit; qui l'empêche le lundi, s'attire le courroux des archanges 
Michel et Gabriel ; le mardi , fâche-toi contre lui , bienheureux Jean-Baptiste , le plus 
excellent des fils de la femme; le mercredi, frappe-le de ton courroux, Mère de Dieu, 
plus haute que Ips sept deux, plus élevée que les chérubins, espoir et refuge de tous 
les chrétiens , très sainte Mère de Dieu de Bitlchw inta ; le jeudi , châtiez-le , vous les 
douze apôtres; le vendredi, punissez-le, croix vénérable du crucifiaient du Christ; le 
samedi, il irrite l'Esprit-Saint et celui de tous les saints. Ecrit en 316 — 1628, par 
Khakhona Tchargazédzé, secrétaire de la porte du seigneur dadian. Il revient au ca- 
tholicos: !a douane sur les bateaux, offerte à N.-D. de Bidchwinta , un arc. dix . . . '), 
dix peaux pour chaussures, un lapis à deux côtés, une paire de bottes, dix makha- 
lels de sel , dix poissons entiers. » 

Ailleurs Léwan- Dadian, avec son épouse Thinalhin et leur fils Manoulchar, ter- 
mine ainsi un acte par lequel il restitue au catholicos d'Aphkhazeth David Nemsadzé 
le couvent de Khophi. Après la série des analhèmes ordinaires, le donateur ajoute: 
«Celui qui annulle ou change nos offrandes est lié et analhémalisé par les cieux et 
par la terre , en corps et en âme , lui. sa femme , ses Gis , petits-fils et adhérents ; ce 
monde sera pour lui sans durée ni profit : sa femme veuve el affligée ; ses fils orphe- 
lins, ébranlés et renversés comme les petits de la corneille; le champ ensemencé par 
lui sera infertile, son domaine sans produits et sans fruits, el il n'en tirera aucune ré- 
colte; maudit est son cheval, son boeuf, et tout ce qui respire chez lui; que sa mai- 
son ne lui donne aucune consolation ; liée est sa tèle , sur ses épaules ; liés ses bras, 
au haut de son dos; lié son dos, près de ses côtes; liées ses côtes, au-dessus de ses 
cuisses ; liées ses cuisses, sur ses jambes ; liées ses jambes, au-dessus de ses chevilles; 
liées ses chevilles , sur ses pieds ; liés ses pieds , sur la terre de sa demeure ; liée la 
terre sur laquelle se posent ses pieds; liés ses yeux , ouverts pour voir; liée sa bou- 
che, pour manger le pain; sa langue, pour parler; ses mains pour agir; ses pieds, 
pour marcher; son oreille, pour percevoir les sons et entendre; lié soit -il, lui, el 

1 Ici l'auteur sp cert du mot V^S». signifiant ordinairement (antimoine employé i teindre le 
tonr des yen*, mais que le tradnrteur russe de l'acte a laissé en blanc, el dont le sens ici ne mes! 
pas connu; v. Mit. in fo. N. 27. au Mua. as. N. 10. tout à la fia. 
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qu'un autre perçoive ce qui lui revient et appartient; liée sa vie, liée sa mort, liée sa 
sépulture et son tombeau; qu'il ne soit délié ni en son âme ni en son corps, lui, ni sa 
femme, ni ses fils, par aucune dépense; qu'il ne soit pas délié par la messe célébrée 
par un évéque, ou par des prêtres ; qu'il ne suit pas délié par un voyage à Jérusalem, 
par la prière des moines, par l'aumône aux pauvres, par la satiété procurée aux affa- 
més ; qu'aucune bonne oeuvre ne lui profite , que toutes lui soient inutiles. Quiconque 
annullera ces dispositions et notre offrande , qu'il ait pour sa part le lieu où seront 
tourmentés les renégats du Christ, les ténèbres mortelles, inéclair ables , remplies de 
lamentations, le feu inextinguible, le ver sans sommeil, le tartare inconsolable, le 
grincement des dents, le brouillard fatal, couvrant les jeux des habitants du tarlare; 
qu'il n'y ait pour eux ni rachat ni rédemption , dorénavant et dans les siècles des siè- 
cles. Amen, amen, amen. Ecrit en 363 — 1675. Sont témoins: Gabriel, Dchqondidel- 
Tzagérel, Catzia Tchikoan, Béjan Ghoghbédzé, Othar Mélii, hôtellier de notre porte.» 

Le nec plus ultra de l'horrible en ce genre est atteint par les malédictions con- 
tenues au N.6, en 1624, charte de restitution de Dzégwi et de Tzikhé-Did à Mtzkhé- 
tha, par le catholicos Zakaria: il me répugne de transcrire ici ces abominations. 

Enfin, au N. 204 de Mtzkhétha, le roi des rois David, avec ses fils Wakhtang et 
Dimilri, ayant offert au catholicos Théodoré les villages d'Amoudch et de Dirsegh, in- 
sère parmi les imprécations contre ceux qui annulleraient sa donation, cette singulière 
formule : « Si quelqu'un des mahométans annuité ceci , que Mohammed , Houséin et 
tous leurs imams , pheighambars et tous ceux à qui s'adressent leurs prières , se fâ- 
chent contre lui! Ecrit en 113 — 1425, 21e indiction du règne.» Pour le dire en pas- 
sant, celte charte est tout simplement un acte de la 22e année du roi Alexandré , où 
le nom seul de son fils a remplacé le sien Delà tous les anachronismes qui s'y 
trouvent. 

Quant à ces malédictions , on en lit l'équivalent dans toutes les chartes données 
par les rois de l'Europe occidentale au moyen-Age, et le dernier trait, relatif aux ma- 
hométans , se retrouve dans des actes arméniens du XHle s. , rapportés par El. Or- 
bélian; S.-Marlin, Mém. sur l'Arménie, l. II, p. 149, 287. 

% 13. Propriété» perdue*. 

En dépit et précisément peut-être à cause des rigueurs désespérantes dont 
étaient menacés les spoliateurs de l'église, le désordre des temps, la cupidité, les con- 
venances ou volontés des catholicos mêmes, des rois et des particuliers, amenaient 
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souvent des pertes oudes échanges. Sans parler du N. 217, dont je n'ai point de co- 
pie, qui contenait la liste de ces propriétés perdues, au N. 9, en 14-13, la première 
année de son règne, Alexandré, par des raisons inconnues, reprit à Mtzkhélha le vil- 
lage de Saskhor et lui donna en échange la maison de YY ircha, ainsi que d'autres do- 
maines. Au N. 34, en 1459, David Phawnétichwili , Oudjarmel, et son fils Chalwa 
font aussi un échange avec l'église des saints Michel et Gabriel, de Wircha; au N.340, 
en 1569, le roi Léon de Cakhcth, considérant que Djimith, propriété de Mtzkhélha, 
lui a été enlevé, remplace ce domaine par celui du Bas - Ghanoukh , avec paysans, 
exempts de tout impôt, excepté les services de guerre et de chasse, la corvée et l'im- 
pôt dit saourdowo, ^ l-^^^ei. Les chartes précédemment données in extenso 
parlent aussi de plusieurs échanges de ce genre, volontaires ou forcés. Je me sers de 
ce dernier mot non sans motif ; car on a vu précédemment, p. cxl, au N. 85, que les rois 
agissaient assez sans cérémonie, et prenaient un domaine quand ils jugeaient à-propos 
de le faire. En voici encore une autre preuve , au N. 242, sous le roi Rostom et la 
reine Mariam , du temps du calholicos Kristéphoré. Qaia , le chef de la maison des 
Tzilzichwili , avait un fils, lésé, qui tua Zaza , frère de son père. La discorde se mil 
alors entre lui et ses frères, Kaï-khosro, Rostom et lésé. Ils allaient se séparer, 
quand le roi, son épouse et le calholicos s'entremirent pour les réconcilier et leur 
faire jurer une amitié éternelle, sur la croix, sous peine de voir leurs propriétés con- 
fisquées par le souverain, au profit du trésor. 

Dans le Code du roi Giorgi -le- Brillant, la confiscation temporaire ou indéfinie 
des propriétés est mentionnée presque à chaque article, comme peine infligée aux 
auteurs des délits contre les personnes , indépendamment des amendes pour le prix 
du sang. 

D'autre part, au N. 255, vers la fin du XVIe s., les Dédabris-Chwili consentent 
à recevoir une rente en argent du calholicos prince Nicolaoz, en compensation d'un 
vignoble et d'une cave qu'il leur a pris. Ainsi la confiscation existait en Géorgie, sans 
que le monarque ou le calholicos fussent obligés de dire leurs motifs. En effet, le sou- 
verain jouissait d'un pouvoir limité seulement à son intelligence et à son bon vouloir, 
comme le prouve la forme même de leurs ordres. Sous la date de 1736, j'ai donné 
Hist. mod. t. H, p. 520, 1 , quelques ordres du roi Alexandré, d'un libellé assez re- 
marquable. En voici un, N. 147, d'un roi Giorgi incertain: 

« Moi le roi Giorgi, je déclare : qui que vous soyez, voyageant ici, dans ma prin- 
cipauté , allez et entrez. Nul n'a droit de s'informer de vous , de vous offenser. Pré- 
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seulement , nous vous recommandons ceci , gens d'en-haut ; gens d'en-bas , nous vous 
commandons. Quiconque d'entre vous écoute et accomplit notre ordre et parole, 
n'offensera point les gens voyageant en Géorgie, ou sinon nous vous chdtierons, 
comme s'il s'agissait de notre propre sang. Sachez-le. » 

Les restitutions assez fréquentes , mentionnées dans les chartes , prouvent aussi, 
surabondamment, que les spoliations n'étaient pas impossibles. P. ex. -N. 11 et 12, le 
prince (To^Co) Théimouraz, s'étant convaincu que Saphourlzlé et Misaktziel appar- 
tiennent à Mtzkhélha, ordonne de les lui restituer. D'autre part, en lo'28, 1er juin, 
Zourab, informé que Saphourlzlé avait été usurpé sur l'église par les princes de Mou- 
khran, Théimouraz et Kaï-Khosro, les a repris à la pointe de l'épée, pour les rendre 
à qui de droit. N. 225, en 1579, le roi Alexandré, de Cakhelh, avec la reine Thina- 
thin et ses fils Eréclé, David, Giurgi, Costantiné et Hostom, rend à Mtzkhélha le can- 
ton de Sag«redjo, qui lui avait été donné en 1428 par le roi Alexandré, de Karlhli, 
mais dont plusieurs portions, par le malheur des temps, étaient passées en des mains 
étrangères. ft\ 383, en 1739, Pharsadan Tzitzichwili restitue au catholicos Domenti 
des domaines de l'église, qui lui avaient été donnés par Séfi-Khan, en l'absence du pa- 
triarche, lors du recensement des biens de Mtzkhélha, qui n'en percevait plus les im- 
pôts dits Uï*o>Cc», <)o<<o, luii et ^^o- 

f 14. Concession de franchises; réserres; privilèges. 

Outre ses propriétés , l'église jouissait encore de certaines franchises et d'autres 
revenus, également précisés dans les chartes. 

Je n'oserais dire que les propriétés de l'église fussent complètement exemptes 
de tout impôt et prélèvement au profit du roi, ni soutenir que ces exemptions fussent 
positivement mitigées par des réserves; pour soutenir ces deux thèses, il faudrait être 
sûr, ce dont je suis bien loin, de posséder toutes les chartes sans exception, et, après 
les avoir rangées dans l'ordre chronologique , s'en tenir aux décisions des plus récen- 
tes. Il faudrait encore posséder, pour chaque localité, une série de dispositions, et avoir 
la certitude qu'il n'en manque pas une seule. A défaut de cela , je choisirai quelques 
chartes et règlements qui, se suivant do règne en règne, jusqu'au XIXe s., donneront 
une idée approximativement exacte de l'elat de la question. 

N. 120, cité plus haut, p. ex, le privilège de l'armée du catholicos, de n'être 
commandée que par son sardar. 



a. Iktbodoction. 

N. 214, en 85—1397 ? un roi Alexandre, en offrant à Mtzkhétha l'ermitage de 
Dodo-Garcsdja et Métekh, les déclare entièrement francs d'impôts: «On n'en exigera 
ni pain, ni vin, ni bète à abattre, ni paille, ni orge, ni hébergement, ni grande taxe 
tatare , ni capilation , ni pour les fauconniers , ni pour les baras , ni apport de bois à 
brûler, ni garde d'honneur, ni mali, impôt en argent, ni grand ouloupha tatare, ni 
pour les écuyers , ni pour les conducteurs de charriots , ni quoi que ce soit ; » ma co- 
pie ne porte rien de. plus; v. sur cet acte, sup. p. cxxn. Les mêmes exemptions, en 
d'autres termes, sont prononcées dans l'acte N. 212, en 1598, suivant la date rectifiée; 
v. sup. p. cxti, cxxu. N. 287, 28 novembre 89 — 1401, fin d'un acte où un roi, de qui 
le nom manque , déclare que ses ancêtres , n'ayant jamais réclamé de la maison de 
Mtzkhétha ni paille ni orge, il l'en affranchit aussi, pour lui et pour ses successeurs. 

N. 94, en 101—1113, N. 32, en 119—1431 ; N. 33, même date, le roi Alcxan- 
dré offre des paysans, libres de tout impôt et réquisition, «comme le sont d'ancienne 
date les vassaux de Mtzkhétha. » 

N. 203, en 122—1434, le roi Alexandré, offrant le village d'Amoudch à l'église, 
renonce à en exiger l'ouloupha, la charrue 5-go.E0lr-o.i30, le travail des champs de blé, 
l'impôt pour l'écurie, le travail des vignes, le droit dû aux écuyers ; défend aux vizirs, 
érislhaws des éristhaws , écuyers , garde-haras , chercheurs de voleurs , méoulouphé, 
collecteurs de blé, de bêtes à tuer pour la cuisine, de légumes, d'en rien retirer ; . . . 
ma copie ne renferme aucune réserve. 

N. 213, le 25 décembre 135 — 1147, le roi Giorgi affranchit sans aucune réserve, 
comme l'avait fait son père, le roi Alexandré, de toute espèce d'impôts, les domaines 
de Mtzkhétha dans le Karlhli et dans le Cakheth; v. sup. p. cxx. N. 210, en 256— 1468, 
le roi Giorgi affranchit pour toujours les serfe de Mtzkhétha de la taxe tatare, pour 
la longévité de son fils Alexandré. N. 83 , en 1457 , le roi Giorgi VIII déclare au ca- 
tholicos David , que les gens des domaines de Mtzkhétha sont exemptés de payer le 
droit de pâture. N. 81, Giorgi, roi du Likhth-Imer et du Likhth-Amer, des Aphkhaz 
et des Karlhles, exempte de toute réquisition, au temps des vendanges, conformé- 
ment aux anciens usages, les chars a boeufs, chevaux de selle et toute espèce de 
chargement, outre, sac, sapalné, appartenant à Mtzkhétha. N. 213, en 1488, le roi 
Costantiné affranchit les domaines de Mtzkhétha de tout impôt et réquisition. N. 366, 
en 247—1559, le roi Léon offre deux lampes d'or et 30 paysans, affranchis de tout 
service, comme: o Travail aux forteresses, aux palais, aux champs de blé, à la vigne; 
fourniture de bête de somme; impôt en argent, droit sur les sacs et les outres, porcs, 
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poulets; droit pour l'écoyer, pour l'écurie, pour le fauconnier, grande ou petite ré- 
quisition ...» ma copie s'arrête là. 

N. 146, en 280 — 1592: ««De notre part, dites ceci à Aslana mélik-maraasakhlis. 
De tout ce qu'il y a de droits de douanes appartenant au seigneur catholicos, sur le pois- 
son frais et vieux, sur le blé, le vin cl le fruit, donnez-lui la part qui lui revient inté- 
gralement; que nos employés ne s'avisent pas d'y porter la main. Par le Très-Haut I 
en 280—1592. Cet écrit est du roi Simon.» N. 54, en 348—1660, le roi Chah-Na- 
waz offre le village d'Arachenda, avec franchise de la taxe talare, du boisseau de blé, 
du droit de pâture, du nakhiris-thawi et piris-thawi, des droits de fauconnier, d'é- 
cuyer, des taxes et droits royaux réservés Vjogjo»?». 

N. 145, un roi Bagrat, le Vie du nom, à ce que je crois, vers 1619, défend de 
lever la douane sur les sujets de Mlzkhétha. N. 347, en 358 — 1670, le roi Artchil 
exempte de même de toute réquisition et impôt le village de Cbabadin: parmi ces 
exemptions se trouve celle du phagabachi, tboulhoundjagi, et celle sur la soie. N. 428, 
ordre qu'aucun iasaoul, agent de police du roi, n'entre dans les villages du catholicos 
et n'y fasse acte d'autorité , sans un bouïourdi formel. Je crois que cet acte est du 
XVIIIe s., sans en connaître la date positive: en tout cas il est identique pour la te- 
neur, avec une des clauses déjà rapportées , contenues dans l'acte N. 405 , et qui me 
parait dater de la conquête turque en 1724 ou tout au moins de l'époque où Chab- 
Houséin confirma le catholicos Domenti III dans la possession de tous les biens de 
l'église; v. Hist. mod. L II, p. 27. Cette charte a malheureusement été oubliée en sa 
place, en t708. 

N. 393 , sous le roi Bagrat VI , vers 1619. « Par l'ordre de Dieu et la bonté de 
Chah- Abaz, nous le roi Bagrat nous vous enjoignons, mélik - mamasakhlis de Tiflis. 
N'exigez point la capitation des vassaux de Mtzkhélha, tant qu'il y en a en cette ville; 
qu'ils servent Swéti-Tzkhowéli , comme ils l'ont servie jusqu'à présent, et restent sur 
le même pied de franchise. » Rien de plus. 

On vient de voir les franchises et immunités accordées à l'église, sans réserve 
aucune, autant que j'ai pu les constater, depuis le XlVe jusqu'au X Ville s.; toute- 
fois il n'est pas rare de rencontrer à la fin d'une donation la réserve, faite par le roi 
donateur , du service militaire et de chasse , t^JJwS-Ç^nA-kii ; du service de sentinelle 
contre l'ennemi 2$6<if ^&£<*2*; de l'impôt ou taxe tatare Vsmkn<&*. 9sç»«, ^t^>: de 
l'impôt persan V^G-» Vy^o; de celui nommé tchohan - bégis saqééno B^î»G - l^cù 
1/^j6«.. En voici quelques exemple». 
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N. 20, en 136 — 1448, le roi Giorgi VIII se réserve la taxe talare sur le village 
de Baga; la même réserve, N. 30, en 228—1540, à-propos des villages de Zert, of- 
ferts par le roi Giorgi IX, alors religieux; N. 174, en 234 — 1546, le roi Lourrsabler 
reconnaît deux paysans vassaux de l'église de Métekh , exempts d'impôts , hormis la 
taxe la tare et le ^j^j^; N. 145, en 271 — 1583, le roi Simon relient la taxe ta- 
lare, sur les vassaux de Mlzkbélha; N. 179, en 283—1595, le même roi retient les 
droits de guerre et de chasse, el la taxe latare sur le village de Tsawcis; acte très 
remarquable pour la rédaction; N. 119, le roi David excepte en sa faveur les servi- 
ces de guerre et de chasse, à l'égard des biens de l'église , dans les premières années 
du XVIe s.; N. 338, en 268—1580, le prince El-Mirza, de Cakheth, retient aussi les 
services de guerre el de chasse , sur les paysans de Rwémo-Ghanoukh; N. 234, en 
236 — 1548, le roi Léwan II , de Cakheth, se réserve de prélever dans le Sagaredjo 
la laxe du qaen, i. e. du chah de Perse, les services de guerre et de chasse, et la 
moitié du droit de pâture, au-delà du mont Gombor , la moitié des amendes encourues 
pour fautes contre sa personne , et le droit de se faire nourrir quand il visitera le 
pays; N. 222, en 257— 1569, le roi Alexandré, de Cakheth, se réserve sur les 
propriétés ecclésiastiques les services de guerre , de chasse et de sentinelle contre 
l'ennemi; N. 5, en 306 — 1618, le roi Bagrat VI excepte la taxe talare el les servi- 
ces de guerre et de chasse, sur le village d'Âkhal-Tzikhé; N. 58, en 319 — 1631, 
même réserve faitcpar le roi Théimouraz II, à Tégard de paysans offerts à Mtzkhé- 
tha, pour une agape; ainsi que N. 211 , en 33:1 — 1645, par le roi Rostom , offrant à 
Mtzkhélha le village de Darbaz; N. 350, en 384 — 1696, 2e indiclion du khanat, le 
24 mars, Kalb- Ali-Khan confirme, entre les mains du calholicos loané Diasamidzé, 
les possessions de l'église dans le Cakheth et leurs immunités, sauf la taxe B<-vî»6 ij 0 «1f 
UvjjW «de tchoban-bcg,* pour le chah de Perse;» la même laxe de Ichoban-beg est 
réservée N. 405, sous le tilre 8«.i>G-lj 0 o taRg^Gov, la taxe' de tchoban-beg, à notre profit. 

Enfin en 1703 le Dasloularaal, § 56, détaille les services dûs au roi par l< s ser- 
viteurs d'Ecclésia. Pour des motifs à eux connus, quelquefois les rois donateurs ju- 
geaient à -propos de renoncer même à ces réserves. Ainsi, au N. 210, daté du 22 
mars 156—1478, mais incomplet du commencement, un roi dont le nom manque, 
considérant qu'il est plus avantageux pour lui que les (ils de Mlzkbélha prient dans 
Swéli-Tzkhowéli pour la longévité de son fils Alexandré, que lui-même il continue de 
percevoir l'impôt talar, Wh»^ fc^o, sur les biens de l'église, affranchit à lout ja- 
mais, en son nom et en celui de son fils Alexandré, tous les paysans et fils de Mtzkbé- 
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' tha de l'impôt en question : acte écrit par Rat Tsirkwalel , fils du tnattre de la cita- 
delle de Glon 5^™£«lr o»g«lr Sur quoi je remarque qu'en 1468 régnait Costantiné III, 
père d'Alexandré , souche des Gotchachwili ; vraisemblablement le roi se résolut à un 
v tel sacrifice dans un moment où la santé de son fils lui inspirait des inquiétudes. Cf. 
N. 322, en 1552, exemption des services militaire et de chasse. 

L'église jouissait encore d'autres revenus, dont la quotité ne nous est pas connue 
même approximativement, soit en argent, soit en nature, mais devait être considéra- 
ble. Par ex. au N. 1, le roi Alexandré donne à Mlzkhétha la citadelle d'Arraaz, avec 
un droit de douane de deux dangs par charge de cheval qui passera en cet endroit. 
Au 3, ce privilège est ainsi exprimé: «La citadelle d'Arraaz avec la douane, tel- 
lement que, sur chaque caravane montant ou descendant, vous prendrez deux tbaiiga.s 
par charge de cheval.» N. 216, le roi Costantiné 111 confirme au calholicos Doro- 
théos «la citadelle d'Armaz et sa douane. a Les «Portes de Tiflis.» sans doute un 
droit qui s'y prélevait, ont été mentionnées plus haut. N. 437, en 1662, le roi Chah- 
Nawaz 1er accorde également à Mtzkhétha le tiers des droits de douane sur tout ce 
qui passe à Gori. Les douaniers de Mtzkhétha et ceux de Gori feront la visite en- 
semble. Tout ce qui vient de Tiflis, du Somkhcth, du Sabarathiano, du Thrialeth, du 
Cakhelh et du Karthli, d'en-deçà et d'au-delà, du Thrialeth par Mzowreth et au-des- 
sous, paiera ce tiers au calholicos. Ce qui vient du Samtzkhé et de l'Imérelh, et s'en 
retourne après avoir fait le commerce à Gori , ne paiera rien au catholicos ; mais ce 
qui va plus loin paiera , ainsi que ce qui arrive du Thrialeth , au-dessus et au-dessous 
de Mzowreth. 

N. 418, en 455 — 1767, 1er octobre: «Ceci est notre ordre. Puis, de tout ce qui 
viendra ici , à Tiflis , de chevaux à vendre , par la route d'Oselh , les douaniers à ce 
préposés donneront au catholicos le tiers du droit levé par eux là-dessus, car ce tiers 
lui appartient.» 

Le catholicos avait le droit exclusif de pèche en certains endroits. Par ex. au N. 
21 , en 1419, il est dit qu'à Mlzkhétha même nul, excepté ses gens, n'osait jeter l'engin 
de pèche nommé coni (du lalin conus), servant à prendre les saumons (?); là -même 
le roi Alexandré lui donne les villages de Toura et d'Agara, sur le Ksan, avec le droit 
exclusif d'y jeter le coni. 

Au N. 405 (p. 375) sont mentionnées les pêcheries au coni et au phitchkhouli, 
sorte de corbeille, des villages de Baraoun, dans le Cakheth, au-delà de l'Alazan, 
comme appartenant au catholicos. Déjà au N. 316, en 267—1579, le roi Alexan- 
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dré II, de Cakheth, avec sa femme Thinathin, ses fils Eréclé, David, Giorgi, Costa n- 
tiné et Rostom, renouvelant et augmentant une donation de son frère Giorgi, déclarait . 
que «au-dessus de Boélhan et de la rivière d'Inabot, les moulins et pêcheries avec le 
coni appartiennent au catholicos, personne autre n'ayant le droit de pécher dans 
l'Âlazan.» 

Les teintureries donnaient également a l'église un revenu privilégié. N. 1 79, en 1 595, 
le roi Simon, offrant à l'église le village de Tsawcis, déclare qu'aucun teinturier royal 
n'a de réclamation à y faire; au N. 405, sous l'administration musulmane, il est dé- 
claré que si une teinturerie s'établit à Thwal, dans le Sagaredjo, les profits en seront 
pour l'église; et plus loin, «si un teinturier s'établit à Akhal-Chen, » les produits de 
son industrie seront également pour le catholicos. N. 440, le 18 juin 1760, la reine 
Daredjan donne à l'église la teinturerie de Mlzkhélha ; tous les habitants de la ville y 
teindront leurs étoffes, et le prix de la ferme en sera pour l'église. Toutefois, ni deTi- 
flis, ni d'ailleurs, on n'y apportera les étoffes à teindre. Au N.390, en 1801, 28 mars, 
la reine Mariam offre la moitié de la teinturerie d'un village appartenant à la cou- 
ronne . pour payer les frais de luminaire en l'honneur de son défunt époux. 

Les propriétés et privilèges de Mtzkbétha et de l'église, octroyés par les rois 
chrétiens ou par de pieux donateurs, étaient certifiées par les goudjars et sigels, char- 
tes et actes signés et scellés, renouvelés de règne en règne. Les rois musulmans de la 
Géorgie non-seulement n'y portèrent pas atteinte, mais les augmentèrent eux-mêmes, 
à l'occurrence, comme le prouveut les actes nombreux de Rostom, de Chah-Na- 
waz 1er et d'Eréclé 1er, N. 177, 235, 437, et bien d'autres. EnGn les monarques 
étrangers, conquérants du pays ou le tenant sous leurs lois, n'oublièrent point le 
clergé dans leurs actes de munificence. La chronique géorgienne, p. 62, nous apprend 
qu'en 1616 Chah-Abaz 1er, détourné par ses conseillers de l'intention qu'il avait de 
détruire l'église de Mtzkhétha, donna une patente qui la confirmait dans la jouissance 
de ses propriétés , patente qu'il aurait été bien intéressant de retrouver. 

A défaut de celle-là nous lisons, au N. 350, un acte de l'an 384 — 1696 , 2e an- 
née du khanat du donateur : c'est le sigel du territoire de Chahbadin. «Par la volonté 
et l'assistance de Dieu , par l'ordre du grand souverain Chah-Soultan-Houséin , nous 
vous avons donné cet écrit et sigel , qui doit s'exécuter sans opposition de prétextes, 
dans la succession des heures et temps, authentique, invariable et final; Nous ami du 
w éli-namelh , béglarbeg du (Jarabagh, hakim du Cakheth, seigneur KaJb-Ali-Kban 
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Ziad-Oghli , sardar , à vous catholicos Diasamidzé , seigneur loané , lovai serviteur du 
qaen ; à cette fin et de telle sorte ; 

« Comme précédemment Chahbadin a été offert à Swéli-Tzkhowéli, par d'autres 
rois princes et maîtres du Cakheth , ayant Tait une information , pensé et réfléchi, 
nous t'en avons confirmé la possession sur le pied ancien et en avons dressé un 
okbmi. Nous l'avons donné Chahbadin, non sujet à contestation, avec ses forêts, ses 
plaines et tous ses revenus, phagabachi, thouthoundjagi , iatbaghaqi, douane sur les 
bateaux; excepté le tchoban-bégi-saqéno, nous n'exigerons rien de ce lieu, et nos em- 
ployés n'y entreront pas. 

«En outre, le canal d'Azambor et toutes les propriétés que tu as dans le Ca- 
klietb, nous te les avons confirmés comme lu les avais autrefois; possède -les, pour 
ton bonheur , et que Dieu te fasse prospérer dans la fidélité au qaen et à nous. Ja- 
mais tu n'en seras privé, ni par nous ni par d'autres rois ou princes. 

« Nous vous ordonnons , wékils et vizirs de notre porte , et autres employés en- 
voyés par nous , confirmez aussi ce notre ordre et firman. 

« Cet acte et sigel a été écrit par Giorgi , secrétaire de notre divan , le 24 mars 
384—1696, en la 2e année de notre khanat. Les autres princes ayant confié ce pays 
à Itéwaz Maghalachwili, nous le lui confions également » 

J'ajoute que les NN. 347 et 349 contiennent donation et diverses dispositions 
relatives au même lieu. Dans le premier, donné par le roi Arlchil, voici comme la 
position en est décrite: «Je t'ai offert Chahbadin, sur la rive du Kour, Entcho, la 
plaine au-dessous d'Entcho, la forêt qui va de la plaine au Kour, et la moitié du 
Kour qui nous appartient , ainsi que le passage des bateaux par en-haut jusqu'au lieu 
où passe le Kour au-dessus d'Entcho; par en-bas, la tête du canal, ainsi que la loca- 
lité s'étendant jusqu'au coude du Kour; w n'ayant pas de carte assez détaillée, je ne 
saurais ni vérifier ni rectifier ces détails ; je renvoie donc le lecleur à la carte du Ca- 
kheth dans l'Atlas joint à la Description géogr. de la Gé. par YVakhoucht, où l'on 
trouvera en effet un lieu dit Charaphadina et un canal « du roi Wakhtang. » 

L'autre acte , sans date , me paraît assez curieux pour être cité en entier, a Je 
vous adresse cet écrit, à vous seigneur catholicos loané, nous Onana, secrétaire pour 
le Cakheth. Voici de quoi il s'agit. Il m'est venu un Tharakamacbwili , ne pratiquant 
pas le christianisme ; comme vous possédez Chahbadin, nous vous avons prié de le re- 
cevoir parmi vos vassaux dans ce lieu, de l'y établir où il vous plaira ; toul ce que ce 
Mamad-Ali amènera de nomades, nommez -le aghsaqal de ces gens, sans qu'il ail 
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d'autorité sur les autres tribus ; celle-ci vous servira comme font les autres. Lui il re- 
cueillera en entier les redevances de la sienne, le kodaw, le phagabachi, le thou- 
thoundjagi, le ialhaghaqi, fera les excursions nécessaires 1 ), châtiera qui il faudra et 
ne se rendra coupable ni de désobéissance ni d'attentat envers vous. S'il vous offense, 
chassez-le, châtiez-le comme vous feriez d'un autre; s'il vous sert bien, soyez bon 
prince à son égard : ce sera un bon et fidèle serviteur. Votre majordome Réwaz. 
étant moouraw, que celui-ci le respecte comme moouraw et éli-agbas; qu'il ne prenne 
ni ne retienne sur sa tribu aucun des revenus dus au moouraw, et ne fasse ni ne pro- 
jette rien sans le consulter. Sont témoins et coopéraleurs de ceci mon fils Nicolaoz 
Samébel, David, chef des fauconniers, et son fils Papoua.» C'est donc une proposi- 
tion de sujet à un emploi, sous la caution de deux personnes. 

Chah-Houséin, comme nous l'apprend l'Hist. mod. de la Gé. p. 101 , confirma 
aussi, en faveur du calholicos Domenti. toutes les propriétés de l'église dans le Ca- 
kheth , qui lui étaient contestées par les gens du pays. Sans quelques expressions qui 
semblent ne pouvoir se rapporter qu'à une administration turque , on pourrait croire 
que le N. 405 est l'acte authentique émané du chah en cette rencontre, en 1708. 
Voici quelques extraits de cette pièce, souvent citée par moi dans ce travail; elle 
est trop longue pour être traduite en entier, malheureusement sans date et fruste du 
commencement. 

« . . . . Nous l'avons offert, dit le donateur, et dressé un okbmi 1 ) i. c. un ordre 
officiel, pour que nul autre que le calholicos n'y porte la main;» puis, après l'énu- 
mération d'un bon nombre de villages et de paysans appartenant à l'église dans le 
Cakheth : « Vous pachas et rois de Karthli, et princes du Cakhetb établis là par notre 
ordre, vous hommes de haut rang, quiconque vendra une propriété de Mtzkhétha, 
faites-la lui racheter et rendez-la à l'église et au catholicos. Vous pachas, rois et ad- 
ministrateurs supérieurs, résidant par notre ordre dans la ville de Tiflis, dans le Kar- 
thli , dans le Cakheth, faites rendre les villages qui auraient été enlevés. Tout ce que 
les princes de Géorgie et grands personnages ont offert à l'église , et qui est inscrit 
dans les goudjars émanés d'eux , nous l'avons par cet écrit offert et donné. » Puis il 
parle des droits exclusifs du catholicos sur les biens de l'église et sur ses troupes; 

>} Ce moyen barbare de forcer lea gêna au paiement des impoU eat commun en Aaie. 
«) En lurk il ordre - 
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suit l'histoire de l'institution du catholicat, déjà traduite plus haut, la description de 
sa jurisdiction, où l'on trouve, non sans étonnement, Âni, Cars et leurs territoires, 
au-delà d'Erzroum, et «Tel est notre ordre: prince de Karthli, prince de Cakheth, 
du Samtzkhé-Saatabago, métropolites, archevêques, évèques, archimandrites, prieurs, 
moines et préires , laïcs grands et petits . rois , reines , érlslhaws , thawads , aznaours, 
msakhours, paysans, le catholicos peut les excommunier pour désobéissance. Quicon- 
que sera, par notre ordre, dans le Karthli et dans le Cakheth, pacha nu roi, honorez 
le catholicos comme il convient, partout où il sera.» Mais ce qui laisse lé plus de 
doute sur la nationalité de l'auteur de cette charte , et ce qui pourra aider à la re- 
trouver , c'est la conclusion , où il se plaint que certaines localités « que nous avons 
offertes, dit-il, ne sont pas encore sous notre main. Par ex., à Tiflis, l'église de N.-D. 
de Mélekh; le village de Cbindis, vis-à-vis de la ville, la moitié de celui de Tsawcis; 
des paysans, à Erta, à Khoutzis-Sophéli ou Terléras-Sophéli, à Darbaz; Akhlala, 
Amoudch, Akhal-Oaba du Trialelh, Ochitcb, Gracnl, un fils d'aznaour Thoukharoul 
avec ses vassaux et domaines, le monastère de Malents, le village de Korozna, un 
Juif et ses domaines à Moukhaour, le village de Tchkhoceth, des paysans à Tsolda, la 
vallée de Grémis-Kbéw dans l'éristhawat de l'Aragwi; un fils d'aznaour Téris-Chwili. 
le village de Thécéna dans le Moukhran, celui de Sapbourtzlé, un paysan Gipinian à 
Tbérowan , les villages d'Akhal-Tzikbé et de Misaklziel , quarante familles à Tiflis , et 
encore deux artisans. Tout ceci, qui nous appartient de droit, nous manque; nous n'a- 
vons pas encore sous notre main nos domaines et diocèse d'Erzroum, ni le Samtzkhé- 
Saatbabago, qui fait partie de la Géorgie. » Signature en grec. 

Qui a pu donner une telle charte , où il est question de pachas nommés par le 
donateur, de l'impôt de tchoban-beg, pour le qaen? La première de ces indications 
exige pour réponse «unTurk;» l'autre «un Persan;» et celte signature en grec men- 
tionnée dans ma copie, de qui est -elle? du donateur, ou du catholicos qui a vidimé 
l'acte? en tout cas, le donateur est un étranger, un musulman; peut-être un Turk, 
après 1724; peut-être un khan persan, sous Chah-Houséin. On sait d'ailleurs que le 
catholicos Domenti II avait un cachet grec, décrit dans le Bullet hist.-philol. et delà 
dans les Mélanges asiat. t. Il, p. 229; cachet dont faisait usage son successeur le ca- 
tholicos Nicolaoz Amilakhor, en lf>87, et qui a pu passer à Ioané Dia&amidzé et à 
Domenti III ; car je ne doute pas que l'acte ne soit du XVIIIe siècle. 
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En échange des biens donl elle jouissait , Mlzkbétha était grevée de messes à 
dire et d'agapes à célébrer, en mémoire de ses bienfaiteurs. Les \N. 345 et 380, 
tous deui incomplets, contiennent les listes d'agapes, d'où je n'ai copié, malheureu- 
sement , que les noms des rois et grands seigneurs ; on y trouve beaucoup de curieu- 
ses indications historiques. Ces agapes, fondées pour l'ordinaire du vivant des person- 
nes dont elles gardent le souvenir, ne nous font connaître alors, par le choix du jour, 
que leur dévotion particulière à telle féte ou à tel saint ; parfois cependant elles ser- 
vent à fixer des dates, quand elles se rapportent à des événements mentionnés par le 
donateur, tels que, par ex. la mort d'une personne chère, comme dans l'acte N. 211, 
où est rappelée et précisée celle du prince Otia. Probablement très peu de jours, 
dans l'année , n'étaient point consacrés à une agape de fondation perpétuelle, proba- 
blement aussi plusieurs tombaient sur le même jour, principalement sur ceux que des 
fêtes particulières signalent à la dévotion des fidèles. Sans m'appesantir sur ces pe- 
tits faits , je dirai que l'agape se composait d'un service religieux , accompli au nom 
du donateur par le catholicos, ou par tels autres membres du clergé et en tel nombre 
désigné par lui, puis d'un repas, ordinairement à portes ouvertes à^-o*^^" ? lous 
les clercs, les pauvres des deux sexes et autres fidèles attirés à la cérémonie par un 
motif quelconque , y prenaient part , comme au festin de noces de l'Evangile. Ces re- 
pas fraternels ont quelque chose de touchant, dans leur institution, qui n'en compense 
pourtant pas les inconvénients. Quant aux frais, assez considérables, comprenant la 
rétribution aux clercs officiants et ceux du service divin et des comestibles, ils étaient 
supportés par le village ou par les individus offerts à l'église dans celte intention. Les 
agapes fondées par les particuliers n'étaient pas toujours «à portes ouvertes:» v. N. 
.60, 315. Je vais citer un ou deux exemples. 

N. 33, en 119 — 1431, le roi Alexandré fonde une agape annuelle pour le 31 oc- 
tobre, anniversaire de la mort du grand -chambellan Koutzna, son aïeul; les portes 
seront ouvertes , tous les prêtres et moines se trouvant à Mtzkhétha diront la messe 
et prendront part au festin, ainsi que les voyageurs, les religieuses et les pauvres, qui 
seront régalés convenablement. Le catholicos Théodoré fera la cérémonie, tant qu'il 
plaira à Dieu , et après lui ses successeurs. 

N. 449 , en 7189—370 — 1682, le roi Giorgi XI fonde une agape au nom de ses 
père et mère le roi W akhtang V et la reine Rodam, pour le 1er octobre, à la charge 
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des gens de Didoubé. Le roi avait ouvert un canal entre Awdchala et le village de 
Didoubé, bâti par lui, et les Didoubiens consentirent volontiers à faire l'agape, en 
fournissant : 

6 cocas de vin, 

1 boeuf, 

2 moulons, 
5 ventres \ 



1 litra de beurre, 
60 oeufs, 
I litra et demi de 
1 tcharek d'encens, 



deux prêtres recevront, 

chacun un abaz ; 
deux diacres , 
deux chaours. 



» de mèches à bougie, 5 dos I 6 P 0,sson ' 
2 litras d'huile, 3 litras de fromage ; 

6 cods de blé, 

A ce prix, ils étaient exemptés de toute réquisition, excepté la taxe tatare et le ghala 
ou impôt sur leurs champs situés au-dessous du canal; du reste, ni droit de pâturage 
pour les moulons et porcs, ni pièce de bétail, gros ou petit, ni boisseau de blé, ni 
ghala, ni couloukh, ni labourage, ni semailles, ni travail de moisson et de battage ou 
autre corvée, au palais ou ailleurs, ni charriot ni bêle de somme, ni droit sur les ou- 
tres et les sacs, ni réquisition frappée sur le canton, ni ghala sur les chamqs labou- 
rés, situés au-dessus du canal. 

N. 171, en 385—1697, le prêtre David Zandarachwili est grevé d'une agape au 
nom des catholicos Domenli 11 et loané Diasamidzé, pour laquelle il fournira 
100 pains, un % litra de sel , autant qu'il en faut 

15 litras de vin, pour le poisson; 

20 gélaknours ou autres poissons, 2 chaours au décanos 1 



1 litra de caviar, 
3 stils de bougie, 
1 slil d'encens, 



I 



» sacristain) 



officiants. 



Dans mes Ville et Xe Rapports, on trouve aussi le menu de plusieurs agapes 
à célébrer en Mingrélie; v. aussi à ce sujet les chartes d'Iméreth, Mit 29 b) in -lu. 
au Musée asiatique. 

N. 73, en 317 — 1629, la princesse Khoracban, fille du roi des rois Giorgi X, 
fonde deux agapes: l'une pour la reine Thamar, sa mère, le samedi gras: le décanos 
recevra 1 marlchil (3 abaz); le sacristain, lV,abaz; les 2 prêlres, chacun 1 abaz: 
les 2 diacres, chacun 2 chaours; la 2e, le jour de la Pentecôte, pour son frère Louar- 
sab II, «nouvellement martyrisé.» I*es rétributions sont les mêmes. 
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Dans une charte d'iméretb, donnée vers l'an 1519, la rétribution de l'évêque 
de Génath, pour une messe, est de 100 blancs; Mit. 27 fo. N. 5. Celles des prêtres 
et servants sont ordinairement fixées en nature. 

N. 179, en 283 — 1595. Le roi Simon fonde une agapc à portes ouvertes, où 
l'on tuera deux boeufs, deux moutons, on apportera 20 cocas de vin, du pain cuit de 
10 boisseaux, du poisson, du laitage, Wj^g™. •), et du sel. autant qu'il en faudra, un demi 
litra de bougie, un demi-tcbarek d'encens. 

§ 16. ImpôU payé* par le peuple: redevance*. 

Parlons maintenant des impôts que payait la nation géorgienne , et voyons d'a- 
bord ce que l'histoire nous apprendra à ce sujet 

La première mention d'un impôt régulier que j'aie trouvée est celle-ci: après 
le dénombrement fait en 1258 par Houlagou, chaque village géorgien fournissait aux 
chiliarques mongols un mouton et un drahean par jour; à chaque myriarque, deux 
moutons et deux pièces d'or ou drahkans*), et pour l'entretien du cheval 3 blancs. 
Dans le même temps les Mongols prélevaient 60 blancs sur chaque habitant de 15 à 
60 ans*) ; sur 20 animaux, un animal et 20 blancs , outre divers prélèvements en na- 
ture'), suivant les autorités arméniennes; suivant les Géorgiens, 3 blancs sur 100 sa- 
ters, au profit du qaen, sur tous les objets vendus*). Or le drahean ou phlouri, pièce 
d'or , a le poids de h drams , pesant chacun 6 dangs ; le drahean vaut donc 24 dangs 
ou chaours des temps modernes. Ainsi la pièce d'or valait six abaz ou 1 r. 20 k. a. 
d'aujourd'hui. Posons que le blanc , le dang et le chaour soient une seule et même 
chose, sous trois dénominations chronologiques différentes: les trots blancs sont 15 k. a. 

Quant au sater, dont le nom est évidemment l'altération du statère grec, c'e.-t à 
proprement parler, comme je le crois, une monnaie arménienne, que le nouveau dic- 
tionnaire des Mékhitaristes explique par didrachme et encore, «poids et valeur de 4 
drams;» mais lé dictionnaire géorgien de Soulkhan - Saba dit que le satin pèse trois 

draheans : c'est donc 72 dangs ou chaours, et conséquemment 3 r. 60 k. a., et les 100 

» 

') La même expiration 1»}<Çj<n eat employée an N. 211. avec addition, tout -A -fait nècewaire, 
dea mot* que j'ai ajouté* ici. 

*) Hiat. de Gé. p. 552, jai à tort imprimé ici un* pièce d'or: le leite porte dnur. 
') AddiL et éd. p. 451. 
•'. Ib. 132. 

». Cf. HUt de Gé. L c. et p. 556. 
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saters, 360 r. a.; ainsi on aurait prélevé 15 k. a. sur cette dernière somme ou 5 k. a. 
pour 120 r. D'après l'évaluation arménienne, le saler étant 4 drams ou 24 dangs, les 
100 saters donneraient 400 drams ou 2400 dangs, c'est-à-dire 600 abaz ou 120 r. a. 

Remarquez les mots soulignés «au proût du qaen,» dont l'interprétation sera 
reprise plus tard. 

Le roi Alexandré avait établi une contribution de 40 blancs ') par famille , pour 
la réparation des églUes; cette taxe fut perçue durant 27 ans, depuis 1413 jusqu*en 
1440, comme le prouvent les chartes ; Hisl. de Gé., p. 681 ; IVe Rapp. p. 16. D'a- 
près Wakhoucht la Géorgie occidentale s'imposa pour le même but 3 cirmanéouls ou 
6 cbaours par famille. Pour le même but aussi le catholicos Antoni, dans son Xe Dis- 
cours sur l'histoire géorgienne, dit que le roi Alexandré avait imposé un demi-mar- 
tchil sur chaque habitant des villes du royaume de ses Gis. 

Posons que les 40 blancs soient autant de chaours , ce seraient 1 0 abaz ou deux 
r. a. par feu ; les trois cirmanéouls donneraient 6 chaours , pour la taxe destinée à la 
réparation des églises. Quant au demi-martchil dont parle le catholicos Antoni, ce se- 
rait également six chaours. 

Je ne puis m 'expliquer ces différences d'indications chez nos historiens. 

Sous le roi Simon 1er , dit l'Annaliste, chaque famille de paysans était imposée 
à 100 martchils au profii du qaen*), somme avec laquelle on achetait sept prisonniers 
pour être envoyés à ce monarque. Mais Wakhoucht, parlant du même fait, dit : « Sui- 
mon avait imposé un martchil sur chaque maison de paysan, pour acheter des Osses, 
des Caucasiens, des T.cherkesses, qu'il expédiait au qaen. » Etaienl-ce des prisonniers, 
ou des captives destinées au harem, voilà ce que nous ne savons pas. Toutefois le 
Dastoulamal, cité plus haut, nous fait comprendre qu'il y avait un commerce régulier 
de prisonniers, sans doute des deux sexes, que les rois de Géorgie envoyaient en 
Perse, et que les frais de ces expéditions de chair blanche étaient pour la plus grande 
partie supportés par les nomades vivant sur les terres de la Géorgie. Cette contribu- 
tion «pour le qaen,» ne serait-elle pas la taxe ta tare? 

Quant à la quotité de l'impôt frappé par le roi Simon 1er pour cet objet, la con- 
tradiction qui existe entre les deux historiens serait vraiment remarquable si , au lieu 

') Hut de Gé. p. 681. de «'* einnaniouU, p. 100 du Mit. autographe de Wakhoucht. Je croia 
qu'ici l'auteur a fait un lapana calami, et voulait écrire jfol* D*j£« 6 chaoun, puiaqu'il dit, L 1, p. 9 
de l'Hiat mod. -troia cirmauéoula par feu, faiaant aix chaoura d'aujourd bui. • 
«1 HiaL raod. de la Gé. L 1. p. 373. 
B**L4tla64. Jnfrod. h 
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du mot «ml »Vo, dont se sert l'Annaliste, Wakboucht n'avait employé une tournure 
qui force bien de suppléer le mot un, car il n'a mis ni {chiffre ni rien a côté du mot 
martchU. Probablement que YYakhoucht ne savait lui-même à quoi s'en tenir là-des- 
sus et ne comprenait pas plus que nous qu'avec 100 martchils, soit 60 r. a., il fût 
possible d'acheter «sept prisonniers;» d'ailleurs, c'était une laie eiorbitante pour 
les paysans , et le nombre des prisonniers achetés , multiplié par celui des familles 
payant la taxe, serait devenu fabuleux. 

On se rappelle pourtant avoir vu le foi Théimouraz II, au XVIIe s., accuser le 
dadian de vendre annuellement en Turquie 10000 ou 15000 garçons chrétiens, et le 
Gouriel d'en expédier de même 12000'). Papouna Orbélian, p. 193, parle d'une cen- 
taine de fds de thawads et d'aznaours, envoyés en Perse vers 1747, sur la demande 
de Chah-Soultan-Ibréhim , avec 300 nokars, de Qazakh et de fiortchalou; en 1741, 
Nadir voulut se faire livrer 300 femmes veuves, autant de jeunes filles et de garçons, 
500 familles et 20000 kharwars de blé. 

Safar-Pacha, le premier atabek musulman d'Àkhal-Tzikhé, 1625—1635, fil, sui- 
vant l'histoire, un recensement de la population et établit un impôt d'un drabcan par 
tête, du septième des produits de la terre et des fruits des arbres, 2 chaours par 
mouton, un abaz par boeuf, 6 chaours par cheval et par buffle, enfin le tiers d'un 
drabcan ou 10 chaours au profit du pacha: le tout d'après les usages des Osmanlis. ') 

Cette énumération est. doublement précieuse en ce qu'elle nous fait connaître 
positivement la valeur de la pièce d'or ayant cours alors en Géorgie, à savoir 30 
chaours ou 1 r. 50 k. a., 6 fr. Je dois ajouter sur-le-champ, que Papouna Orbélian, 
dant sa Chronique, p. 192, parle de phlottri ou pièces d'or « de six minalthouns ; » or 
le minalthoun est de 5 abaz ou un r. a. : ces pièces valaient donc 6 r. a. Plus bas, p. 
193, il mentionne des sika ou sequins d'or, de 30 chaours, frappés à Tiflis sous Chah- 
Soultao-Ibréhim, vers 1747. Le premier de ces passages indique donc des pièces de 
forte dimension, valant quatre fois plus que le drahcan ordinaire, et voilà tout. 

Enfin le prince-royal Wakhtang, qui rédigeait son Code en 1703, 4, nous dit au 
§ 15: «Le poids en or de 2 chaours, frappé d'un timbre, est un phlour, valant tantôt 
7 abaz , tantôt 7 abas et un ouzalthoun (2 chaours ou un abaz) , tantôt un chaour 
de moins.» Ici donc une monnaie d'or du poids de 2 chaours est donnée comme va- 

') BoIL «rient. L X. N. 7, 8. 

') Le* Oananlu établirent cet impôt daiu le Kartbli en 1724; Hi«t. raod. I, p. 1S5. 
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lant 1 r. 40 k. a. ou 1 r. 50 k. a., et quelquefois t r. 45 k. a., ce qui revient précisé- 
ment à l'indication précédente. 

Après l'invasion de 1724 , les Osraanlis firent un recensement général et impo- 
sèrent chaque hop me à un drahcan, chaque mouton à 2 chaours, chaque boeuf à un 
abaz, chaque buffle et cheval à 6 chaours, les produits de la terre et les fruits à cinq 
pour cent : aussi la misère fut extrême. ') 

Les impôts précédemment énumérés ne sont rien en comparaison de ceux qui 
furent frappés sous Nadir-Chah. Suivant une Hist. mod. § 2, en 1745, ce conquérant 
imposa la Géorgie à 50,000 loumans , faisant au bas mot 500,000 r. a. ou 2,000,000 
de francs : réquisition tellement exorbitante , que les Géorgiens désignent l'année où 
elle eut lieu sous le nom de «année de la taxe.» D'autres historiens donnent ici d'autres 
dates et des chiffres différents. 

Déjà en 1736 Khandjal-Khan avait assujéli les hommes, le bétail et les arbres, 
à un tribut fort onéreux, dont la quotité n'est pas connue; en 1741, la famine éprou- 
vée par Nadir dans le Daghislan était telle, que quatre boisseaux de blé se vendaient 
trois tourna ns, 30 r. a.*) 

D'après la Chronique de Sekhnia Tcbkhéidzé, p. 54. en 1735, Nadir leva sur Ti- 
flis 7000 toumans, 70,000 r, a.; sur les bourgs royaux, 3000 toumans, 30,000 r. a., et 
1000 kharwars de blé, de dix codis ou boisseaux l'un. Papouna Orbélian, p. 64, rap- 
porte qu'en 1740 il fut fait par un fonctionnaire persan un recensement complet en 
Géorgie : chaque ceps de vigne fut imposé à un bist, 2 k. a. ; chaque arbre à un chaour, 
5 k. a. ; les hommes à deux minallhouns, 2 r. a. ; les jeunes gens a 5 abaz, 1 r. a., et 
ainsi de suite, jusqu'à 10 ans *). Il exigea qu'on lui fournit le blé à un bist le litra ou 
9 livres russes. Là même, le taux des appointements accordés aux fonctionnaires peu- 
vent doner une idée de la haute valeur de l'argent en Géorgie. En 1742, Nadir con- 
sentit à diminuer de 3000 toumans l'impôt du vin , et 6t remise de toute charge aux 
moines et à l'église; il soulagea également les Karthles, mais «comme de raison,» il 
laissa peser le fardeau sur les Arméniens. 

En 1747, soupçonnant les collecteurs de malversations, Nadir se Gl rendre 
compte de l'état des impôts et porta la contribuliou des seigneurs karthles à 200,000 
toumans , deux millions de r. a. , si toutefois le texte de notre historien n'est pas al- 

•) Hi»t mod. L I. p. 125. 

>> HisL mod. I. I. p. 13S, 135.' 

») Pap. Orb. p. 68 , 80. 152, 153. 156. 
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téré. A cette mesure exorbitante, le roi répondit en faisant évacuer toute la popula- 
tion sur les places fortes , et Nadir se rit contraint de diminuer ses exigences de 
25,000 toumans. 

Ces renseignements historiques , tout exacts qu'ils puissent paraître pour un cas 
ou une époque donnés, sont bien loin de suffire pour éclaircir la question des impôts; 
d'autre part, le Dastoulamal ne fait connaître que les revenus particuliers de la fa- 
mille royale et une partie des appointements payés aux fonctionnaires royaux , mais 
ne fournit aucune donnée de quotité. Continuons donc, en l'absence de registres, de 
réunir les traits généraux de notre Tableau. 

Le paysan géorgien devait , sans aucun doute , payer une somme quelconque en 
argent à son seigneur, cultiver ses terres; donner une portion du produit des siennes 
propres, en blé, en vin, en bestiaux, en volailles; pécher à son profit, construire et 
réparer par corvées les églises ou habitations , fournir à l'entretien des clercs ou en- 
voyés royaux passant ou séjournant au village, leur donner guides et escortes, aller 
où on l'envoyait ; ces faits ressortent des documents déjà cités , de ceux qui le seront 
encore, où ils sont disséminés. 

Les terres et hommes nobles n'acquittant, à ce qu'il paraît, aucun impôt en ar- 
gent, non plus que tout ce qui appartenait à l'église, et n'étant tenus que d'allégeance 
ou de service personnel avec leurs vassaux , c'est encore le paysan qui , en temps de 
guerre, devait quitter la charrue pour les armes de guerre, en pourvoyant à son équi- 
pement et entretien, soit avec ses provisions, soit au moyen du pillage. 

Pour les impôts en argent, prélevés par le roi, j'ai réuni précédemment tout ce 
que j'ai pu recueillir d'indications positives. Quant aux droits utiles, en nature, fournis 
Uni au roi qu'au clergé, ils résulteront avant tout de la listf des fonctionnaires 
royaux qui en prenaient leur part , et de celle des diverses prestations nommées dans 
les actes. Ces deux listes étant en corrélation réciproque , il pourra bien s'y trouver 
quelques répétitions, mais même en défalquant ces doubles emplois, il en résultera 
clairement que le paysan géorgien payait l'impôt sous plus de cent formes, savamment 
calculées par le génie fiscal , qui n'en était pourtant pas épuisé ; car à la fin de plu- 
sieurs actes d'exemption on trouve cette formule complémentaire « et de toute réqui- 
sition qu'un homme peut écrire ou un écrivain imaginer.» V. N. 212. 

Liste des fonctionnaires . nommés ordinairement à la fin des chartes , pour leur 
en recommander l'exécution. 
Akhosalari , Anto^A» , connétable , chef de l'écurie. 
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Arair des amirs, *3o^s OT 49»A>. 

Amir des amirs de la ville de Tiflis, J*«j<* Ao6>, Pî. 61, en 1419 ; N. 20, eo 
1448; N. 174, eo 1546. Un seul individu revêtu de ce titre est nommé au N. 
60, en 1398: c'est Lom Soughoulis-Dzé et son neveu Latchina, qui fondent 
une agape pour eux à Mtzkhélha, en mémoire d'un VS^oo» ou UWG^cm»». , dont 
ils ont enceint l'église. Latchina reparait dans l'acte suivant, faisant don d'une 
vigne au catholicos Elioz. 

Baziéri, is^é», fauconnier, grand-veneur. 

Caris tsarwlénilî, ji^oV fw^^c*^. envoyé de la porte royale. 

Caris mtsignobari, p6*\t afnjG^xSo, écrivain ou secrétaire de la porte. 

Eltchi, 3(^0, ambassadeur, exprès, envoyé. 

Eristhaw, j<éoWi<}o. 

Eristbaw des éristhaws, j^oWgm-jrfoWflo. 

Gziri, 5%o^o, voyer, de roule. Soulkhan lui donne l'équivalent arménien fa., 
crieur, et encore le géorgien T^g«*ô 4, dont la racine n'est pas connue. Cet offi- 
cier était chargé d'aller proclamer les ordres relatifs aux impôts et corvées. 

Kalakis-Tarougha, Darogha de Tiflis; sur la dignité de Darogha, v. Bepe3HHa 
xancK. «pjbiKH, 11, p. 45. 

Kourdis médziébéli, foà^b chercheur de voleurs. 

Khazinadari, WfeoG^wSo, trésorier; je n'ai trouvé ce titre qu'une fois .\. 97, en 1414. 

Khéwis-Thawi, k^olf-o^o , chef d'une vallée, N. 386. 

Khélosani, ^«j^VjGo, employé, maire d'un village, 

Khouthasis-Thawi, Vy»iVol»-o>igo, chef de cinq cents. 

Mamasakhlis, 9s3»Vsfcc»»Va, économe, dont les fonctions ne me sont pas connues; il 

y avait spécialement le mamasakhlis de Tiflis. 
Mdiwani , 3çngs6<» , secrétaire , écrivain des ordres royaux et des chartes ; le même 

que mtsignobari et mouchrtbi. 
Mdiwan-Bégi , ^«pG-^o , secrétaire en chef, chef du diwan, faisant les fonctions 

de juges. Voici une charte contenant les règlements qui les concernent. Das- 

toulamal, $ 100. 

392— 1704 , 25 septembre. 

Règlement concernant le mdiwan-beg. 

«Par la volonté et l'assistance de Dieu, par la volonté du grand souverain, nous 
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remplaçant du roi des Karlhles, spasalar de l'Iran, béglar-beg de Qandaar et de Kirman, 
maître de Zirich (Girichk) et d'Haïlath, de -notre frère le seigneur roi Cbah-Nawaz, nous 
mdiwan-beg de l'Iran et vice-roi de la Géorgie, seigneur Chah-Qouli-Khan , avec nus 
fils le seigneur Kaï-Khosro, le seigneur Wakhtang, lésé, Suimon et Théimouraz '), 
nous vous avons donné cet ordre et règlement concernant le mdiwan-bégat, positif et 
invariable, à vous nos serviteurs loyaux et dévuués comme il convient, Erasti Or- 
bélichwili, fils du mdiwan-beg Wakhtang. Dans le temps où nous avons pensé et résolu 
de faire une enquête sur les règlements du mdiwan - bégat , il s'ensuivit l'organisation 
actuelle, que nous vous prescrivons en cette manière: 

« S'il arrive chez une tribu nomade l'une de ces quatre choses, meurtre d'homme, 
dispute, expulsion violente d'oeil ou de dent, il faudra se présenter à la porte, et le 
mdiwan-beg arrangera l'affaire. Si deux nomades portent plainte l'un contre l'autre, 
et se présentent de leur bon gré au mdiwan-beg , celui-ci leur rendra justice. 

« Si, réli-aghas ') étant dans la montagne ou dans la plaine, un étranger se plaint 
contre un nomade, l'éli-aghas leur rendra justice. 

«Il en sera de même des mokalaké*), et voici ce qui se fera. S'il arrive meurtre 
d'homme à Tiflis, soit par un mokalaké, soit par un autre, le mdiwan-beg en fora 
justice à sa porte. Si le mokalaké se plaint contre un étranger, l'étranger contre un 
autre, ou si deux mokalaké viennent de leur bon gré se plaindre au mdiwan-beg, ce- 
lui-ci leur rendra justice. 

«En l'absence du mdiwan-beg, les gens des villages se plaindront contre le mo- 
kalaké par-devant le moouraw, qui arrangera l'affaire; le rooouraw en agira de même 
dans la poursuite d'un mokalaké contre un autre. 

« L'amende est pour le prince. 

« Si un thawad ou aznaour de la reine ou leurs vassaux portent plainte l'un con- 
tre l'autre , s'il arrive meurtre d'homme dans les domaines de la reine , le mdiwan- 
beg arrangera l'affaire. 

« Si un homme du domaine du roi ou de la reine vient de son gré porter plainte 
par -devant le mdiwan-beg, celui-ci leur rendra justice. De même si un homme du 
domaine de la reine se plaint d'un étranger, ou un étranger d'un habitant du domaine 
de la reine, il leur rendra justice. 

') 11 manque ici Domenli. Rottora et Alexandré. 

*) L'adjudant-chcf. 

») V. ci-deMtic, p. tm. 
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« Lors du partage entre thawads et fils d'aznaours , de la reine , le majordome 
de la reine devra comparaître par -devant le mdiwan-beg; du martcbil perçu sur 
chaque feu, un abaz ira au mdiwan-beg, autant au sardar, autant au majordome de 
la reine. , 

« Le majordome de la reine arrangera l'affaire , en cas de plainte des hommes 
du domaine de la reine. 

«Si le prince est dans le Karthli ou dans le Sabarathachwilo , en compagnie du 
mdiwan-beg, le majordome de la reine ne s'y trouvant pas, ce sera le mdiwan-beg 
qui arrangera les affaires des gens do domaine de la reine. 

« Si, la reine étant en ville, un homme de son domaine, ou bien un fils de person- 
nage distingué , un fils d'aznaour , ou leurs vassaux , porte plainte contre un homme 
des domaines du roi et de la reine , par-devant le majordome de celte princesse , ce 
sera le majordome de la reine qui fera justice. 

«De même, si un homme de Gori se plaint d'un étranger, ou un étranger d'un 
homme de Gori, ils iront par-devant le mdiwan-beg du roi ou de la reine, qui arran- 
gera l'affaire. 

a Si deux hommes de Gori viennent de leur bon gré se plaindre par -devant le 
mdiwan-beg, celui-ci en fera justice, et prendra six parts de ce qui aura été décidé 
entre ces habitants de Gori. Si c'est l'homme de Gori qui gagne, la moitié est pour le 
mdiwan-beg , la moitié pour le mdiwan-beg d'Âmilakhnr. Les droits de l'iasaoul sont 
en entier pour l'iasaoul du roi. Si c'est l'homme de Gori qui doit dédommager l'étran- 
ger, le mdiwan-beg et les secrétaires du roi prennent tout ce qui revient au mdiwan- 
beg, Les droits de l'iasaoul de Gori passent par moitié à l'iasaoul et par moitié à 
AmiJakhor. 

a Sans ordre du prince, aucun sardar ne se mêle de la justice dans son généralat. 

«Lors du partage entre gens d'une bannière, ou d'un arbitrage ou jugement im- 
portant, le sardar de la contrée doit être présent ; du martcbil par feu prélevé comme 
droit de passage, un abaz est pour le sardar, autant pour le mdiwan-beg, autant pour 
le . . (ici le copiste a répété le mdiwan-beg). 

«Pour chaque affaire réglée sous le sceau du prince et du mdiwan-beg, le tiers, 
s'il s'agit d'un homme du roi , revient à son secrétaire , à celui de la reine , si cet 
homme est à elle. 

«L'amende est aussi pour le roi, le 10e pour le mdiwan-beg, qui, de ce qu'il 
prend, fait le partage entre lui et les secrétaires comme des droits du mdiwan-bégat : 

? 
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en l'absence du roi et du tndiwan-beg, le majordome de la reine rend la justice aui 
hommes du roi, et donne au mdiwan-beg ce qui lui revient. 

« Vous qui obéissez à nos ordres, faites ainsi observer ce que nous avons réglé, 
et que personne n'y contrevienne. 

«Cet ordre a été écrit en 392—1704, le 25 septembre.» Suivent les profit» du 
mdiwan-beg, entre autres 2 minalthouns, 2 r. a. par prisonnier vendu. 
Méhajé, V 5 *)' douanier. 

Mécouloukhé, ^j-p^V percepteur de l'impôt dit couloukà. 

Mélik, 3j<?o<j<>; il y a spécialement le mélik de Tiflis, N. 152; celui du Somkbetb, 
espèce de grand feudataire', est le chef d'une des six grandes famille» géor- 
giennes. 

Mémalé, ^^^> collecteur de la taxe en argent dite malt. 

Mérémaé, Va 9 M • surveillant des haras. 

Méroué, préposé aux canaux, N. 288, en U05. 

Mésabandjré, i^AA^. collecteur des légumes. 

Mesthoulé, ^«^c^> préposé à la cueillette, à la vendange. 

Méoulouphé, ^aTj^gj • collecteur de l'impôt ouloupka. 

Méoulaqé, %3«?*jj. préposé aux bétes de somme prises par corvée. 

Méourwé, ^ j"3**30 » collecteur de taxes. 

Méourmé, ^j-g^;). préposé aux cbarriots de corvée. 

Méghwiné, îysfifr préposé au vin. 

Médzaghlé, V*W3- préposé aux chiens de chasse. 

Médjinibé, 3 a y>Go* a , écuyer. 

Mcrébéli théthrisa, pourisa, saclawisa, o>y»&ù>> 5-j^ol/>, V^^ol» fy^^o, collec- 
teur d'argent, de pain, d'animaux pour la cuisine royale. 
Mosakmé, SUl»^, employé, en général. 

Moourawi , SU-j^o , commandant civil d'un canton plus ou moins grand : il y a le 
moouraw de Tiflis, celui de Gori, et plusieurs dans le Cakbeth. 

IMparawth médziébéli ou modzébari, 93»*>3<» îrfofijR*. «U^fcrfo, chercheur de 
voleurs. 

Mouhasili, 9^^», garnisaire, exécuteur de contraintes; je n'ai trouvé ce titre 

qu'une seule fois. 
Mouchrib, "i-fl<Zaï>a, écrivain. 

Mtsdé, Piris-Mtsdé, àoA*-3fc a , échanson, échanson de la bouche. 
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Mlsérali, 3Çj«4>«ço, écrivain. 

Misignobari, 31jo^(j<>vî>4éo, écrivain, secrétaire. 

Natzwali, 6sQj!>e?o. maire d'un village, d'une commune, vicaire du raoouraw. 
Nazir. 

Saclawis chémnakhawi , Ity^V ^fotojo. conservateur des bètes destinées à la 
cuisine royale. 

Samzaréoulos chéchis mzidawi, MS^-g^l Wa^go, porteur de bois pour la 
maison royale. 

Satsolis misignobari , Vs^^olt ayo 0 C«n.î.M4o , secrétaire de la chambre à coucher : je 

je n'ai trouvé ce titre qu'une seule fois, N. 22. 
Séphé misignobari, Irjcgj i tfa$ m .li6a, secrétaire particulier, du roi? fi. 21. 
Tsqlis mzidawi, «Nso^o, porteur d'eau. 
Wékili, 8jJ«ï?«. lieutenant du roi. 

Wéziri, M V^, vizir, toujours nommé le premier parmi les fonctionnaires. 

Dans les chartes de l'Iméreth j'ai retrouvé , outre la plupart des fonctionnaires 
du Karthli, quelques titres qui ne se voient que là. 

Alabek, spasalar, dadian, Gouriel, érislhaw des Souanes, érislbaw des éristhaws 
du Chirwan et de l'Arménie, châtelain ^39°^^ > QolioV«ar»sg<n , tanouter, douanier en 
chef, nakhapet l—fcitiHylrm , abraamat ou caris -bdché adjudant ou cartrib 

^>M^oio, chef des garde-forêts, forestier; cette charte est de 1519; l'émir des émirs 
y est aussi nommé. ') 

Naturellement le roi d'Iméreth doit mentionner les vassaux de sa couronne féodale; 
mais quel droit a-t-il de s'attribuer une prépondérance sur le Chirwan et l'Arménie? 
c'est un restant d'ancien protocole. Les nakhapiets sont Arméniens , ce mot signifie 
un seigneur, un chef supérieur; tanouter, litre arménien, répond au mamasakhlis géor- 
gien. 1,'abraamat ou abramad , arbitre de la cour , était le grand - maître du palais ; 
Géogr. de la Gé. p. 19: c'est la seule fois que j'aie rencontré ce titre dans une 
charle. Carlrib, donné comme équivalent de mandator, adjudant, m'est inconnu. 

Liste alphabétique des impôts , taxes et corvées : comme plusieurs de ces im- 
pôts sont d'origine talare , v. les intéressants travaux de M. Bérézin , sur les iarligbs, 
J, II, 111, Kazan et S.-Pét. 1850, 3 brochures in-8°. 

Ansaphis sathkhowari, sBKgol» lioA^MS* , «réquisition de » dans un acte 

de 1798. 

'! Mit. 27 fo. N. «. 

Mit. d* la Gi. Imtrod. « 
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Asamtserlo , iba^ç*», , droit qui se paie è celui qui fait un recensement de la 
population, Dasloul. § 158. # 

Bàji , iijjo , douane ; mot persan , arménien et géorgien , signifiant un impôt pavé 
en des lieux désignés , sur les charges de marchandises. 

Par les NN. 3, 216, on voit qu'il y avait un lieu de péage à Armaz, où le calho- 
licos prélevait 2 thangas par charge ; il y en eut un aussi à Jinwan , au confluent des 
deux Aragwi, un autre aux portes de Tiflis. L'inscription de l'église de Nouzala, dans 
l'Oseth, prouve que les Osses avaient là un péage à leur profit, à Casara, dans le dé- 
filé de la rivière Arédon. La douane 6e prélevait sur le poisson, sur le bl^sur le vin, 
sur les fruits, sur les bateaux, c. à d. sur les barques servant à la traversée des riviè- 
res , comme on en voit encore sur le Kour, près de Gori, sur l'Abacha , sur le bras 
oriental de l'Engour , comme il y en avait encore sur le Kour , à Enlchu , un peu au- 
dessus du Pont-Brisé. 

Baji momalébouli, 9«fcû 3 î.3«w>, douane surajoutée. 

Bach-Mali, V>3-9**>, N. 145, en 1583; c'est je crois la contribution personnelle, 
le kharatcfa chrétien; car en turk buck signifie tête, et malt, en persan, richesse. Cf. 
Dastoul. $ 59. 

Bel-Bachi, Vp? ô»V inconnu d'ailleurs, N. 405, p. 305, 368; N. 335. 

Bégara, ^xk, ce qu'on prélève sur les paysans, corvée; Dict. de Soulkhan- 
Saba. L fH«r, im P ot el corvée; — sur les abeilles, N. 30; sur le riz, N. 345. 

Bra, kéri, Vk. fotfo, réquisition en nature « paille et orge. » N. 287, en 1401 

Caris-gagzawnili, ^^o^™, envoyé de la cour ; devait être défrayé, nourri, 
logé, aux frais du village. 

Chésalséri , SjtoÇjrfo , proprement « ce qu'on inscrit sur ; » taxe , en général. Au 
N. 319 on lit, pour la localité dite Wédzis-Khewni «le blé, par taxe, "3jl/>fjwou>,« 
ce qui prouve que l'impôt était variable et, sans doute, un peu arbitraire. 

Chésatséwari , "SjUjfjg^n , aide ; ce que l'on paie pour aider le maître dans ses 
besoins; N. 309. 316. 

Codis-Pouri, j^ab 3^>o, blé du boisseau, impôt sur les céréales: il faut renver- 
ser les termes et dire « boisseau de blé, » 

Couloukhi, tfjsv7)B». impôt sur le vin: le 10e ou le 7e de la récolle: Of>03p. 
pvccs. B-ia^-feinn, t. 1, p. 29t. N. 250, en 1454, est réglé le couloukh que doivent 
. payer les habitants de Djouar; les uns paieront 40, d'autre* 30, 20, 17, Il cocas de 



DiÇitized by Google 



■ 



Introduction. cuxi 

vin doux , mesure de l'ancien petit coca ; le catholicos David s'engage à ne jamais 
exiger ni coca ni litra plus grand, que l'année soit abondante ou non. 

On m'a dit que couloukh signifie encore proprement salut, notuonit, commission 
lucrative donnée à un fonctionnaire , comme d'être mihmandar , conducteur d'étran- 
gers ; mouhasil , garnisaire 

L'officier chargé de lever le couloukh se nomme mécovhttkké. 

Diisalséri, sçA^». le même que chésatséri. 

I>l<irima, ^wicAh, amende, mol persan. 

Dzidza, J<>J>. nourrice, réquisition que j'ai vue signalée une seule fois, N. 222, en 
1569, et qui consistait sans doute à choisir une femme de paysan pour allaiter l'en- 
fant du maître. 

Eihazi, ym>%>, Dastoul. 49. 

Gamosaghébi, yânhi^lc, , prélèvement, terme général. 

Ghala, s»c>. impôt sur les céréales (ar. Jë), sur le coton, sur le millet; v. N. 
174: je crois qu'il doit se confondre avec le pouris-codi, du moins il consiste en un 
boisseau de blé par journel de terre; O6o3p. p. lua*. L J, p. 291. 

Godch-kathami, ynfrjpaS*. porc et poulet, impôt en nature. 

Godori, ^•^«.«w, corbeille. 

Saqourné godori, ^jj^Gj 0 <«»ay*A», N. 228, en 1405. J'en suis réduit a conjectu- 
rer qu'il s'agit d'une corbeillée de grains à donner pour le cheval d'un envoyé en 
tournée. Saqourné n'est pas géorgien, mais a peut-être quelque analogie avec le per- 
san JiJ cheval fauve-pâle. 

Goulhani, charrue. N. 20. 

Gouthnis-thawi, ^Cd-^jo . une tête, une pièce de charrue; sans doute c'était 
une réquisition au profit des terres du seigneur. 

Thawis-gasaratékhlo , <n»3»l ô^ÔJ^"*' Dastoul. passim. 

lathaghaqi, ©soa^go. impôt d'origine musulmane; N. 350. Il est dit un mot à ce 
sujet au $ 73 du Dastnulamal , mais le mot est écrit là o*»^ iathagbi. Il paraît que 
le iathagb était un parc à bestiaux , tenu aux frais du roi , qui prenait pour droit de 
séjour tant pour cent. 

Kéchicoba, ^y^l». faire la garde; N. 204. 

Kodagi, kodawi, J™*^». jrW> in, P° l d'origine musulmane; N. 350. Dastoul. 
$ 184. 

Korlsinis-Khardji, ^.doW^,*, frais de noce; N. 222. 



I 

Digitized by Google 



CLKXit Introduction. 

khar-Ourémi, ^^^o. boeuf-charriol ; probablement fournilure d'un charriot 
attelé de boeufs. 

Lachkar-Nadiroba, «js'J^mîî-Cs^»*»*»^. service de guerre et de chasse : deux impôts 
dont l'exemption n'était accordée que rarement. 

Mali , 9*«> . impôt pavé en argent , dont la quotité n'est pas connue. L'n règle- 
ment spécial exempte de la taxe en argent le vieillard avant deux ou trois flls qui la 
payent; Dastoul. $ 24. A Gori, la taxe est de six abaz par tête; les nouveau - mariés 
n'en payent que trois pendant la Ire année, puis six, jusqu'au mariage de leur pre- 
mier enfant mâle. Après cela ils en sont exempts eux-mêmes; ibid. $ 38. 

Mali — Is3-jj(çi3n., taxe perpétuelle; Dastoul. $ 38. 

Makbla, ï^ty, impôt en argent, Dastoul. § 41. 

Mitzwalébis-Khardji, Sogg^jïol' frais de mort, d'enterrement. 

Moakhlé, ^^i^j, servante, droit de prendre une servante chez le paysan; N. 222. 

Mtris-Daradjoba, 9^ol ^M^mls, guetter l'ennemi; v. Saqaraoulo. 

Moudami-Ouloupha , «l-j^o ^s*^. ouloupba perpétuel. 

Mouchaoba, 3-j3 5 «ii, travail par corvée au profil du maître; comme N. 201, fau- 
cher le foin, travailler aux vignes, porter ou voiturer des provisions , labourer, mois- 
sonner, porter du bois, apporter de la glace, faire des bâtisses au palais, dans les ci- 
tadelles, N. 201, 203, 214, 268, 366. 

Moudjiroba, &jypo<6n»Vs, impôt d'origine musulmane; N. 335, cf. qalant. 

Mnqalnoba, 9f>jjiç»E«ï>, le même que qalani. 

Nakhiris-Thawi, 6iW.ol~o.sjo, tête de gros bétail, prélevée sur un troupeau. 
Nakhchiri, GMoA.. charte de l'an 1717. 

Naw-Tiwi, %-ô«3<s bateau-train ; taxe sur ces deux objets. Le roi avait le droit 
de choisir la plus belle pièce de chaque train de bois flotté. 

Nichani, Go^Co, insignes des morts, revenant au prêtre qui fait le service funèbre. 

Oulaqi, ^30. bête de somme, cheval de selle mis en réquisition pour le service 
public; noABOAbi. Eepe3HHi>, XattCKie apjbuu, I, p. 20. 

Ourémi, • charriot. 

Ouloupha, -jj^jog» . prestation en nature ou en argent, pour l'entretien; en lurk, 
taïn; coAepxauie HBUoBUBRaMi, Eepe3nin>, ibid. p. 18. 

Les chartes distinguent l'ouloupha simple , le grand , l»w>W»«. ^g<g> . pour 
les Tatars; le petit, -j^; le perpétuel, v. ci-dessus; NN. 212, 214, 288. 

Cet impôt était levé par le méoulouphé, et devait avoir quelque rapport avec ce qui 
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a été dit plus haut, p. clx, i, sous les Mongols et sous le roi Simon 1er Et encore l'ou- 
loupha complet, de six chaours par feu, plus un bacani ou assiétée, de deux litras, et 
un grand ihoung de vin, mesure royale usitée à Gawaz; acte de 1593, d'Alexandré II, 
roi de Cakhelh 

Ounébouri sloumari, ■gCjô-jrfo I^-j^m™ «hôte forcé,» acte de 1790; cette avanie 
consistait sans doute à loger, par ordre supérieur, un personnage en tournée. 

Phaga-Bachi, o^s^a, N. 350, en 1696, impôt d'origine musulmane. Je ne sau- 
rais dire s'il y a quelque relation avec l'arménien bâton. 

Piris-Thawi, 5oriolf-<ni 3 o . pièce d'individu, individu; comme celte réquisition est 
toujours jointe à celle dite nakhiris-lbawi, je crois quelle lui est analogue et forme 
un prélèvement sur le bétail. 

Pouris-Dchama, dchméwa, 3-^ol-ïs9i, J^jgs, «manger ou faire manger du pain,» 
repas offert à un fonctionnaire, en raison de ses fonctions, aux vendangeurs, aux pré- 
posés aux canaux . . . , N. 288. 

Qalani, ;j>s*K«. synonyme de bégara, chez Soulkhan-Saba . signifie certainement 
un impôt ou corvée, et est l'analogue de f^-A chez Malakia-Abégha, p. 9, M ; vï: 
Cepe3nm,, XaHCKie apjbiKo, II, p 40, (jis, nom général des capitations, et ibid. III, 
p. 20, droit qui se paie au profit d'un maître. Cf. N. 309, 316, Mlzkh. 

Réma , . cheval non dompté ; Soulkhan-Saba ; analogue à rk&, p-&, 
troupe, troupeau. Ce mot doit signifier un cheval de haras, d'où mérémaé, garde- 
haras, et l'impôt sarémao. 

Sathkbowari , l^Wg^o . réquisition en général. 

Sabatono, ou Salchwéno, biî>i.Qo.6<n., bBgjGm. «pour le maître, pour nous.» 
Sabalakhé, lilst^V), droit de pâturage, sur les porcs et les moutons. 
Saouri, Wjrfo, taxe, prélèvement d'argent. 
Saourawi, Vi-g^o; id. 

Sathathro saouri, WxmsU irs^o « taxe au profit des Thathars.» 

— gamosaghébi, — ô !>9<Jiisy3>o «prélèvement au profit des Thathars.» 

— mali, — 9is»« «impôt au profit des Thathars.» 

— ouloupha, — -gçj-gog» «impôt d'entretien, pour les Thathars.» 
Didi — Saouri, \i*Mm&m. tagrio, grande taxe talare. 

— — Ouloupha, SÇ^n XtHnimàm -JS^oj», id. 

Impôt prélevé, à ce qu'il parait, depuis l'époque de la conquête mongole, d'a- 
bord pour les Tatars eux - mêmes , puis pour les maîtres musulmans de la Géorgie, 
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car tous les musulmans sont nommés en géorgien Talars; v. cr que j'ai dit plus haut 
p. ci. xi sur cet impôt, au temps du roi Simon 1er. 

Saqaéno saouri, t/^Gm. fo^o a taxe au profit du qaen ou chah de l'erse:» dans 
les Annales, p. 511 , saqééno hégara, taxe qui se payait sous le roi Simon; cf. >Va- 
klmucht, p. 131, Hist. mod. t. 1 , p. 43. 

Cet impôt et le précédent étaient rarement compris dans les exemptions accor- 
dées . même aux biens de l'église. Il est , je crois , analogue à celui nommé Tchoban- 
Hégis Saqééno. 

Sadzalo seskhi b*)^ UjlAo, a prêt forcé, » ou peut-être a prêt pour mariage;» 
acte de 1790. 

Sanurdowo, Wj^ç^gm «taxe pour l'ourdo,» N. 340, en 1569. 
Saléco, l^ç^ev ks^o «taxe pour les Lesguis. » • 
Sarousélho, Ir^-ijUjow «taxt» pour les Russes.» 
Saosmalo, WWn^o». « — — les Osraanlis. » 
Saqizilbacho, VigoVç»^^ «taxe pour les Qizilbach.» 

Ces quatre taxes, nommées dans des lettres du roi Eréclé II, en 1780 el 1796, 
sont analogues aux « sathathro, saqaéno ; » mais nous n'en savons pas l'histoire. 
Saakhosalaro, Vw^bsç^r», pour le maître de l'écurie ; N. 309. 
Sadjinibo, l»jjoGol«. pour l'écurie. 
Samédjinibo, KdjjjoGoi». , pour les écuyers. 
Sahaziéro, IsosV^m., pour les fauconniers. 

Sabzéo, luVfcjp.. pour la paille, à fournir aux chevaux du maître; charte 1717. 
Sabandjré, toist^. droit sur les légumes, prélevé en nature. 
Saeltcho, . pour les ambassadeurs, envoyés. 

Sakourio, lr^^>o>, Dastoulamal % 35 , droit sur les veuves qui se remarient: 

Samoourao, pour le moouraw, N. 425. • 

Satarougho, l^Q^-gc***. pour le darogha, N. 179, en 1595. 

Saqaraoulo, IfigMoi-gt»» , pour les sentinelles. Deux ou trois hommes sont pos- 
tés dans un lieu secret, sur les routes fréquentées par les brigands, el tâchent de les 
surprendre; N. 204. 

Salachkro, hifpifttZ™. pour l'armée. 

Sakéchico, V>fa1«j». pour les gardes. 

Samaspindzlo, l^A^CJ^, pour frais de réception, pour le repas offert à un hôte. 
Samémandro, k»a a M^rf», droit du mémandar: Dastoulamal, $ 158. 
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Samoourao, li9«yi»p>, droil on faveur du roouraw. 

Samamasakhliso, Ir^sW^nU, droit en faveur du mamasakhlis ou économe. 
Saméliko, b^e^c», droit au profit du méïik. 

Sanalzoulo, l^-ge?» , droit au profit du natzwal, six chaours par famille; ch. 
1783,50. 

Samghébro, l»9^1<^ ( teinturerie; N. 179 en 1595; N. 390 en 1801 ; N. 440, 
teinturerie privilégiée de Mlzkbélha. 

Samzaréoulo, to<r%Mojjj«9m. . pour la cuisine du maître. 

Samouchao, biS^îx». travail par corvée, le même que mouchaoba, suprà ; comme 
par ex. satzikhis-thao, bigobobmim. , au profil ou par ordre du commandant de forte- 
resse, ou tzikhis-monchaoba, gnboV 'J-g'îs^ls, travail de la forteresse, N. 270. Saqinou- 
lis mouchaoba, bvjoG^swb travail de la glacière, N. 268, en 1511. 

Saswiano b^osGo», don de joyeui avènement? Dast. de la reine, $ 16. 

Saqwéliéro dzghwéni, b^s^rfU Jg^Go, don pour le carnaval ; 

Saaghdgbomo — , lu^g^a» — — — Pâques; 

Sachobao — , biSc-iW — — — Noël ; 

Saérousalimo — , bij^-gb^o^r* — — — Jérusalem ; 

SatsdélitsdUao — , bif jçjo^ob*<«>. — — — nouvel an; N. 201. 

Saroué, bs^, taxe pour les canaux ; N. 2K8. 

Satchekmé b>Bj39j, taxe pour les souliers de la fille du moouraw. Dastoulam. 
Sépliéoba, bjoy^» «droit propre du roi.» N. 54. 

Soursatbi , b^bx»o , provisions pour les troupes j droit payé seulement par les 
paysans. S. 

Tanisa-Mosi ^iGobi-Vbo, pour le vêtement du V^j. préposé au vignoble d'A- 
téni. Dast. $21. 

Tchoban-Bégis saqééno, Bcv^^^ob b^jGe», droil du tchoban-beg, au profil du 
qaen; N. 350 en 1690; 105, fin du XVIIe s. Voici ce que dit à ce sujet le Dastoula- 
mal % 181. Le tchoban-beg ou chef des bergers fera tous les trois ans le dénombre- 
ment des moutons des Glkbadaras, et de ceux qui sont mêlés aux leurs, et le moutadjir 
lèvera sur ces derniers l'impôt dit kodaw; v. sup. Le droit de recensemenl Iris- 
annuel est de huit chaours sur cent bêtes. 11 y a encore annuellement le kéba, de six 
chaours par tète, qui se paient au tchoban-beg, et 2 chaours au moutadjir. Le ko- 
daw pour le prince est d'un chaour par mouton.- Du dixième de la somme totale, Irois 
parts sont pour le tchoban - beg , et un quart se partage par moitié entre le grand- 
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maître de la cour et les secrétaires. Le kodaw du prince se prélève en (rois fois: une 
pari par téte, comme il a été dit, une quand ils vont dans la montagne, la dernière 
quand ils en reviennent. Ce kodaw du prince donne annuellement en argent . au vizir 
12 loumans. 

Il est entendu que dans la charte N. 350, donnée par kalb-Ali-Khan, le droit du 
tchoban-beg est prélevé au profit du chah, tandis que dans le Dasloulamal elle est au 
profit du roi de Géorgie. 

Tici, q°4°, outre. 

Tic-Tomara, ^a^m.^i, outre et sac; droit sur le* liquides et sur les marchan- 
dises en Sac. , 

Tamgha, qA^. droit pour la marque de la douane. 
Tamghis baji, ^ewl-ï-j-jo , id. 

Thouthoun - Djagi , «^«"-gt - y , droit sur le tabac, au poids? impôt d'origine 
musulmane. N. 349, 350. 

Tsourili salséri, Çg^ogw» l»^*», petite taxe. 

Zrokha saclawi, V.<-»fcs 1*^30, boeuf à tuer pour la cuisine du maître. 

\# condition du paysan européen n'était pas beaucoup plus digne d'envie , dans 
les temps passés, comme le fait voir l'Hisl. des paysans depuis la fin du moyen âge 
jusqu'à nos jours , 1200 — 1850, par Eug. Bonnemère, 2 vol. in-8°. Paris. V. Indép. 
Belge des 13 mai et 5 août 1857. 

Voilà donc les charges qui pesaient sur le peuple , sous plus d'une centaine de 
formes, en argent, en nature, en corvées, au profit du roi ou du maître des terres, et 
des fonctionnaires composant la hiérarchie administrative : système dont on retrou- 
vera les origines et plusieurs des dénominations dans les iarliqs tatars , si bien expli- 
qués par M. Bérézin. Ici je ne puis résister au plaisir de citer du moins quelques-unes 
des indication.- recueillies par ce savant. ') 

« Lfs ambassadeurs des souverains mongols, dit-il , recevaient souvent des dons 
offerts par les populations; il fallait aussi fournir des chevaux et l'entretien (ouloupha) 
aux courriers. En outre , le gouvernement tirait de chaque paysan 3 aspres, tout au- 
tant de chaque boeuf, autant de chaque six moulons ; le souverain et ses généraux ti- 
raient ce qu'ils voulaient et autant qu'ils voulaient des propriétés: ils pouvaient pren- 
dre les hommes pour la guerre, les femmes pour leur service . . . Mais à l'égard des 

•j \Mvnie «pibiiM. p. 22. 23. 
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nations qui leur inspiraient quelque crainte, ils se comportaient plus humainement: 
ainsi , des Géorgiens , ils ne tiraient que 50,000 hyperpères ou besans d'impôt ...» 
Tous ces détails et bien d'autres montrent que le système mongol s'était immobilisé 
chez les Géorgiens et s'y pratiquait jusque dans les derniers temps de la monarchie. 

i 17. Nome et valeur de* monnaie* ancienne* et moderne*. 

Il est temps de dire un mot des monnaies ayant cours en Géorgie. 
Voici d'abord les noms anciens de monnaies, que j'ai trouvés dans les livres et 
dans les inscriptions : 
Âsar (as), un dang. 

Botinat, monnaie d'argent; Charte des Awchandas - Dzé , an Xlle s., monnaie 
d'or, d'une grande valeur : v. plus bas.. 
Cirmanéoul \ 
Cilmanaour } ^ 
Doucat. 

i 

Drama, argent. 
Drakma. 
Drahcan 1 
Dahécan J 

Giorgaoul, argent; Introd. du Code d'Aghboiigha ; il y avait des Giorgaouls de 2 

et de 5 dangs. 
Khostag, ancien type du boeuf? 
Phlouri, or, N. 297, en HdO. 

- 

Qazaoour, Introd. du Code d'Aghbougha. 
Thanga, N. 297, en U60. 
Thélhri blanc , Théthri ancien. 
Tzkhoumour; Charte dt-s Awchandas-Dzé. 

J'ai déjà mentionné plus haut la plupart de ces monnaie*, pour en constater 
l'existence. Quant à leur valeur intrinsèque ou relative, je n'ai malheureusement que 
des renseignements imparfaits et conjecturaux, pour les temps antérieurs au XVe s. 
Par ex. en l'an 504—1284, un certain Songhoul offrit à l'ermitage de Chio-Mgtrwimé 
1 10 dragmes d'or, 400 doucals, et de l'argenterie pour 50 dragmes; eu tout, une va- 
leur de 300 botinats '). De cela on ne peut conclure avec certitude que la valeur pro- 

') 3*Kai. BtmiHKT,, 18V5, h. aeo**. p. 130. Là, par erreur, ï.mnée pa*«ale 504 eat réduite A 
BitUàttaGi. Introd. « 
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gressive de la dragme d'or, da doacal et du botinat, mais non la valeur propre de ces 
diverses monnaies, car il reste à découvrir combien il fallait de dragmes d'or pour un 
doucat et le rapport du botinat à ce dernier et à la dragme d'or. Je conclus que le 
botinat était d'argent, de cette expression du diplôme des Awchandas-Dzé ; «200,000 
botinaours blancs anciens.» Là même, le prix du sang d'un Awchandas-Dzé est ex- 
primé autrement et porté à «200,000 tzkhoumours- blancs,» ce qui fait penser que 
les deux monnaies étaient d'égale valeur. Au sujet du botinat et du tzkhoumour, Soul- 
khan, dans son Dictionnaire, dit seulement : « pièce d'argent (3j^ï;o) d'autrefois. » De 
la comparaison de tous les diplômes pour le prix du sang cités au commencement de 
ce mémoire , je crois encore pouvoir conclure que botinat , et tzkboumour-blanc an- 
cien sont une seule et même chose que cirmanéoul, valant deux blancs, comme il est 
dit positivement dans Tarte des Jouroulidzé, dans celui des Ratichwili et dans le Code 
de Wakbtang, prince-royal. § 16. 

Les valeurs du drama , du drakma et du dabécan, le môme que le phlouri, ont 
été indiquées précédemment, p. clxh. 

Quant au ihéthri, ou blanc, et au thanga, que je crois être identiques avec le 
chaour de nos jours , je n'ai rien a ajouter. Le cirménaoul est de deux tbangas ou 
ebaours. L'énorme quantité de ces cirraénaouls , fixée pour le prix du sang , notam- 
ment celle de .150,000 cirménaouls-blancs, à laquelle est taxé le sang des Aphakidzé 
au Xles., ne permet pas de leur attribuer une valeur de beaucoup supérieure à celle 
que j'admets par conjecture. La valeur réelle du qazanour n'est connue par aucun 
autre texte ; le giorgaoul, qui le remplaça, dev iit avoir une valeur identique. Du reste, 
on ne sera pas étonné de voir ces deux monnaies tirer leur nom de celui du souve- 
rain ; outre qu'il en est de même en Europe, où l'on dit : un Louis, un Napoléon d'or 
ou d'argent, un Frédéric d'or . . . ., les Byzantins disaient, suivant Ducange, un Ko- 
manate, un Constantinale, un Michalale, un Doucat'); le botinate et le cirmanéoul, 
ainsi nommés par les Géorgiens, proviennent de Nicéphore Botaniste et d'Un Kyr Ma- 
nuel Comnène. Le botinate était encore usité au quinzième siècle , du moins dans la 
Géorgie occidentale, puisqu'il est nommé dans une inscription du couvent de Safara et 
dans une charte de Samadawlé 1er, dadian, aux XI Ve et XVe s.; v. lie Kapp. t2:l; 
Mil. géorg. 29 in-fo. , N. 28 •• Là il est dit que celui qui fera un affront ou dira une 

l'année 1185 de 1ère chrétienne. Je craina que ce« indirntioiu n'aient pas été exactement traduites, 
car il en résulterait pour le butinât une énorme vnleur. que rien ne fait soupçonner. 
' • Ducange, de Nurnm. aevi inférions. 
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injure h un des frères du couvent de Khophi paiera 1000 patinâtes. A-peine peut-on 
croire qu'une somme si élevée fui payée pour un tel délit, si ce patinate était une 
pièce d'or d'une grande valeur. Quant au cirmanéoul , il était en usage jusqu'au 
XVUle siècle. 

Pour les temps postérieurs on trouve dans les livres ces noms de monnaies; 

L'abaz et ses multiples, argent; l'abaz vaut 20 k. a. 

Chaour, le de l'abaz, 5 k. a. 

Cirmanéoul, 2 chaours, 10 k. a. 

Drama et kalakouri draroa, N. 337. 

Drakan, dahécan, or; 30 cbaours, 1 r. et demi a. 

Ghilia, N. 405, fin du XVHe s., p. 392. 

Martchil , 3 abaz. 

Miskhal, V/ t drama, Dastoul. $ 61. 
Phoul, 10e partie du chaour. 

l»a»s*> sicila ou zicila , sicle, U cbaours, Dastoul. § 61. 

Somi, 5 abaz; un minallhoun, N. v 297. 

Thétbri, blauc; touman de thélhri, 10000 blancs. 

Enfin, dans les livres tout- à -fait modernes, comme les ouvrages du roi Wakh- 
tang VI, dans les chroniques du XVIlle s. et suiv. on trouve: 

le minalthoun (1000 or), 5 abaz ou un r. a.; l'alljn russe, d'origine tatare, vaut 
3 k. a. 

le ouzalthoun (100 or), V, abaz, 10 k. a. L'althoun, qui fait la base de ces deux 
monnaies, doit être d'origine tatare, et représenter t'altyn, dont 5 font la 
monnaie de 15 kopeks, encore nommée piataltvn, dont 33 plus un kopek 
font un rouble. 

le touman, 10 r. a. 

le phlouri ou pièce d or de 6 minalthouns, 6r. a.; — de Venise, N. 297, en 1460. 
le sika ou sequin d'or,; de 30 cbaours, IV, r. a. 

Le roi YVakhtang en nomme encore quelques autres au § 16 de son Code , mais 
il faut que les noms rapportés là aient été peu usités, car on n'en parle point dans 
d'autres livres, et le peuple n'en fait pas usage. 

Or les notices fournies par les livres sur la valeur des monnaies de la seconde et 
de la troisième époque sont toutes, excepté une, de la plus récente; en sorte que 
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bien naturellement, je n'ose me croire suffisamment autorisé à conclure de l'état ré- 
cent a l'état ancien, entre lesquels il peut exister des différences réelles considérables, 
quoique non constatées, par des témoignages. 

En tout cas, voici la notice à laquelle je viens de fairf allusion ; l'acte des Rati- 
chwili, de l'an 148 — 1460, dit que «170,000 cirmanéouls, de deux chaours l'un, font 
en total 4100 tourna ns de blancs » ') ; celui des Jouroulidzé, de la même date , après 
avoir fixé leur sang à 160,000 cirmanéouls - blancs , dis que cette pièce est de la va- 
leur d'un tbanga, ou plutôt, comme je l'ai déjà expliqué, de deux lhangas ; » du moins, 
d'après l'autorité du Code de Wakhlang, qui est de la 3e époque, le cirmanéoul et l'ouz- 
allhoun valent deux tbangas, le thauga et le chaour ont une seule et même valeur. 

Ouvrons maintenant la partie du Code qui porte le nom du roi Giorgi V , dit le 
Brillant, rédigée entre 1314 et 1346, mais plus près de la première date; voilà ce 
qui est dit: «§ 2. Le sang d'un gouverneur de citadelle, titré msakhour, ou d'un ber 
de vallée, i. e. d'un ancien, d'un commandant de vallée, sera payé 6000 blancs, plus 
un cheval de redevance annuelle perpétuelle, par chaque village du district, au profit 
du roi. § 9. Le sang d'un parent du ber de vallée est estimé 3000 blancs ; % 1 1. Le 
meurtre d'un hérowan par un hérowan est taxé à 200 dahécans 1200 blancs*) , avec 
confiscation des biens du coupable au profil du roi. § 13. Le meurtre du comman- 
dant de la citadelle de Khada est taxé à 3500 blancs , outre la confiscation des biens 
pour trois aus. § 30 , pour une incursion , on paiera 300 blancs , à celui dont le sang 
vaut 18,000 blancs; aux aznaours et bers de vallées, 150 blancs; à un hérowan, 
30 blancs.» 

Dans le Code d'Aghbougha, 1414 — 1451 , où il est prescrit d'employer la mon- 
naie dite Giorgaoul , de 2 à ô dangs d'argent pur, voici quelques-unes des amendes 
6xées pour le sang. §2, le meurtre d'un didéboul par son égal est taxé 40,000 
blancs, et les biens confisqués, si le coupable ne peut payer. § 6, une blessure appa- 
rente, au visage, 1500 blancs; $ 8, le meurtre d'un msakhour en service près de son 
patron comme fils d'aznaour, 12,000 blancs; 1000 pour un msakhour simple; § 10, 
pour un militaire, au service actif de son patron, 12,000 blancs; $ 12, pour un vilain, 

') S'il n'y a pu erreur dan* ma copie, où la tomme est en toute* lettre*, j'avoue n'avoir encore 
pu retrouver le calcul qui fait la ba*e de ceUe appréciation. 

*) çji^En çwi^jrtU, >o->\» »1m (wjm»£n; cette formule ne laisse guère douter que la va- 

leur exprimée par • 1Î00 blanc* • ne «oit donnée comme l'équivalent de l'autre ■ 200 drahkan*,. 
mai* elle déroute toute* le* combinaison* fondée* *ar le* donnée* précédente*. 
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400 blancs; 1000 pour an vilain estimé excellent par son maître; § 27, pour la sé- 
duction d'une femme mariée, par un didéboul ou aznaour, envers son égal, 12,000 
blancs, si la femme est ensuite répudiée; 6000, si son mari consent à la garder; 
% 28, pour l'enlèvement de la même personne, sans séduction, 12,000 blancs; $ 29, 
pour le meurtre d'un didéboul, 40,000 blancs; 20,000 et 12,000 pour ceux d'un rang 
moins élevé. 

Pour arriver à se faire une idée quelque peu exacte des prix ci -dessus, il fau- 
drait, ce qui nous manque , connaître le rapport des monnaies anciennes à celles de 
nos jours. A cette ûn , recherchons s'il n'y aurait pas quelque analogie entre les 
monnaies grecques byzantines et celles ayant cours en Géorgie. Quant aux noms , le 
rapport est constaté par ce qui a été dit plus haut p. eu. 

Or le solidus ou sou d'or byzantin, nommé aussi chrysinos, hyperpère et besant, 
se divisait en semissis, demi-sou, et tremissis, tiers de sou. Il contenait six tétradrach- 
mes , ou statères , composées chacune de quatre kérations ou drachmes ; ou bien 1 2 
miliarésions ou didrachraes , de deux drachmes chacune. Le follis d'argent vaut aussi 
quatre drachmes , ce qui le met au rang du létradrachme et du statère ; l'aspre d'ar- 
gent équivaut à la drachme '). 

On a vu plus haut que le drahean ou phlouri géorgien, en or, se compose égale- 
ment de 6 dramas , valant chacun 4 dangs , chaours ou blancs ; on a vu aussi qu'au 
XVIIe s. il valait 30 chaours. Il me semble donc, qu'avec quelque différence dans les 
noms et subdivisions, le drahean et le sou d'or byzantin sont une seule et même 
chose, du moins pour les temps anciens. Le cirmanéoul ou ouzaltboun, de deux dangs, 
équivaut au didrachme grec, bien que le didrakma géorgien soit égal au zouza ou 
minaltboun, qui est un rouble argent: la drachme grecque répond au dang, et le 
draina géorgien au létradrachme ou statère. 

Comme de pareilles analogies ne peuvent être fortuites, je crois pouvoir en in- 
férer que l'aspre grec, la drachme grecque et le blanc géorgien, dont il faut 24 pour 
le sou d'or, comme pour le drahean, sont ou du moins ont été identiques. 

Cela étant supposé vrai, 
1) Les 120,000 cirmanéouls-blancs anciens, de l'acte des Thoulas-Dzé 



en 841 , donnent 

2) Les 200,000 bolinaours-blancs anciens, ou tzkboumours, de l'acte 

des Awchandas-Dzé, au XHe siècle, 

.'; Ducaoge, De infer. .eti namimatibu*. p. 56-65. 



12,000 r.a, 



20,000 r.a. 
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3) Les 350,000 blancs anciens de l'acte des Aphakidzé'), .»n 1008 . 35,0(H) r.a. 

4) Les 120,000 cirmanéouls-blancs des Cotridzé, en 1432, . . . . 12,000 r.a. 

5) Les 160,000 cirmanéouls-blancs des Jouroulidzé, en 1460, . . .16,000 r.a. 

6) Les 170,000 — — des Ratis-Chwili . . .17,000 r.a. 

dont la moyenne est de 186,000 doubles chaours, ou 18,666% r.a. 
Les prix fixés par les Codes de Giorgi V et d'Aghbougha sont bien inférieurs: 
dans l'un, la somme la plus élevée dont il soit question est de 18,000 blancs, 900 r.a., 
et dans l'autre, pour un didéboul du plus haut rang, 40,000 blancs, 2000 r. a. Il est 
vrai qu'il s'agit peut-être ici de cirmanéouls, et que d'ailleurs le Code du roi Giorgi a 
été rédigé principalement à l'intention des contrées raontueuses de la Géorgie sep- 
tentrionale, et l'autre, du Samtzkhé, pavs où probablement l'argent était encore plus 
rare que dans le Karthli méridional. 

Mais le Code le plus précis et le plus complet des amendes pour le sang est ce- 
lui du prince-royal Wakhtang, rédigé vers 1703. 
§ 26. Pour un didéboul de Ire classe et un arche- 
vêque, 1 536 toumans 15360 r.a. 6 1440 fr. 

Pour un métropolitain, un cinquième de moins. 
§ 27. Pour un didéboul de 2e classe el un évêque, 768 » 7680 » 30720 » 
$ 28. Pour un didéboul de 3e classe et un archi- 
mandrite 384 » 3840 » 15360» 

% 29. Pour un aznaour de Ire classe et un abbé, . 192 » 1920 » 7680 » 
$ 30. Pour un aznaour de 2e classe, un prêtre ré- 
gulier, un grand marchand et un mokalaké, 96 » 960 » 3840 » 
Pour un moine étranger, un cinquième de moins. 
$ 31. Pour un aznaour de 3e classe, un mage, un 

prêtre, un marchand de 2e classe, ... 48 » 480 » 1920» 
$ 32. Pour un msakhour. un diacre, un marchand 

de 3e classe, 24 » 240 » 960» 

§33. Pour un vilain, un marchand de 4e classe, 12 » 120 » 480 » 
En effet, d'après le § 16 du même Code, le touman est composé de 10 minal- 
thouns, ou 16 irartchils et 2 abaz; autrement, 50 abaz, le martchil valant 3 abaz. 
Ainsi actuellement 5 abaz font un minalthoun ou un rouble argent. Ces données , qui 

') Cette comme, Justement le double de celle portée an N. 6). qni eat probablement exagérée, 
parait exprimer des blantt «impie* et non de* 
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sont précises, ne peuvent nullement se concilier arec celle du diplôme des Ralichwili, 
où 4100 toumans de blancs sont donnés, en 1160, comme l'équivalent de 170,000 
cirmanéouls-blancs, de deux chaours l'un. 

« L'argent étant rare en Géorgie, dit le prince Wakhtang, $ 18 de son Code par- 
ticulier , nous réglons que l'on donnera 00 boeufs pour un vilain: comme donc ici, 
$ 33, le prix du sang d'un vilain est taié à 12 toumans ou 120 r. a., il en résulte, ce 
semble, assez nettement, qu'un boeuf valait 2 r. a. au commencement du X Ville s. 

Pour mieux apprécier les valeurs attribuées par conjecture aux monnaies ancien- 
nes , il faudrait avoir une liste quelque peu considérable des prit de vente de divers 
objets. Voici à cet égard tout ce que j'ai pu trouver. Vers l'an 1254, le village de 
Kbowlé fut vendu pour 65.000 blancs, soit 3250 r. a. Dans mon Xe Rapp. p. 53, 
sans date , il est parlé d'un boeuf de 20 drahcans, donné aux artisans qui avaient fa- 
briqué une image: or 20 drahcans, d'après l'estimation du XVIles., sup. p.axii, font 
30 r. a. 120 fr. Je crois ce prix très exagéré, surtout en le comparant avec l'article 
cité du prince Wakhtang. Au N. 386 de Mtzkhétha , sans date, un homme convaincu 
de vol et vendu pour ce méfait , avec sa femme et son fils , fut racheté pour 7 boeufs 
et un minalthoun d'argent. La charte N. 335, sans date, mais qui parait être de la fin 
du XVUe s. , contient le prix d'une quantité d'objets : entre autres , un mouton , 2 
abaz; un boeuf 6 abaz; un captif. 10 phlouri ou 15 r. a,; la charge de vin, 10 abaz, 
2 r. a. ; le cod de blé, I abaz, 20 k. a. Et encore chez Papouna Orbélian, p. 212: 
un mouton, 2 chaours; un boeuf, 5 abaz; un captif, 2 minalthoun*, 2 r. a. 

Au N. 143, un certain Miimidjana avait vendu une jeune fille pour 160 mar- 
tchils (480 abaz) ou 96 r. a soit 384 fr., à Papoua et Bidzina Qanlcbaels. Cette fille 
s'étant enfuie auprès du catholicos, celui-ci la rendit à Mamidjana, qui s'engagea, tant 
au nom de Swéti-TzkhowéH que du roi Rostom et de la reine Mariam, à ne la vendre 
ni maltraiter désormais, sous peine d'être reconnu, en cas de contravention, comme 
destructeur de l'église patriarcale, i. e. aussi coupable que s'il commettait cet atten- 
tat. — Ici le nom du roi Rostom suffit pour indiquer le milieu du XVUe siècle. Dans 
l'Histoire moderne de la Gé. t. II, p. 266, en 1796, je trouve que le cod de blé se 
vendait, vu la disette, I touman ou 10 r. a.; ibid. p. 301 , en 1812, il se vendait 6 
minallhouns , ou 6 r. a. Le cod pesant 2 pouds et V , dans le premier cas le blé va- 
lait 20 kopeks, la livre; dans le second cas 12 k. a. la livre. 

Le N. 337, renfermant les redevances du Cakheth, aurait aussi beaucoup d'inté- 
rêt, parce qu'il y est question de prix à paver tant en dramas (6 dangs ou chaours) 
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qu'en nature: mais je n'en ai pas de copie complète, et ne me sens pas en mesure 
de citer textuellement mes extraits. 

Je ne puis quitter les monnaies géorgiennes sans dire un mot soit de la numéra- 
tion et des chiffres, soit des valeurs réelles et authentiques de l'abaz et de ses multi- 
ples , dans les derniers temps et jusque sous l'administration russe. Ce sujet m a déjà 
occupé, comme on l'a tu dans le Nouv. Journ. asiatique, mai 1835, où j'ai mis en 
usage des matériaux fournis par le savant tsarévitch Théimonraz. Aujourd'hui je pos- 
sède des matériaux plus complets , et même certaines indications que j'aurais dû con- 
naître alors, mais qui m'ont échappé malheureusement. 

On a des preuves authentiques, monuments, monnaies et vieux manuscrits, de ce 
fait, que déjà au Xe s. les Géorgiens se servaient et des chiffres dits indiens, et de 
leurs lettres en guise de chiffres, avec valeur décimale de position, de droite à gauche. 
Les neuf premières lettres de leur riche alphabet donnaient les unités ; les neuf sui- 
vantes les dixaines ; les autres les centaines : ici le $ remplaçait le seul usité aujour- 
d'hui pour exprimer 400; les neuf suivantes, les mille; la 38e, la dizaine de mille: 
c'est le système le plus simple qu'il soit possible d'imaginer. 

N'ayant jamais vu, dans les anciens livres, de somme au-dessus de 10000 expri- 
mée en chiffres, j'ignore comment les Géorgiens s'y prennent alors, le cas échéant; 
dan» les temps voisins de notre époque et encore aujourd'hui , les dixaines de mille 
s'expriment en mettant un signe de convention , à-peu-près p*"» ou — , sur la lettre 
qui doit signifier les toumans. 

Mais pour les usages de la vie ordinaire ils ont imaginé une notation arithméti- 
que, en apparence, la plus bizarre et la glus compliquée pour un étranger, pour qui 
n'en connaît pas le fonds, la base. P. E. %^ signiGe 10,000 toumans, 20 abaz, 3 
abaz, 2 chaours, 10 phouls, ou 10,000 toumans, 4 minalthouns, 3 abaz, 3 cbaours: 
plus simplement 20,000,930 phouls. Pour obtenir cette plus simple expression , voici 
comment il faut procéder: % vaut 2000 phouls, ou, avec --le signe, 10,000 fois plus, 
car le mol touman signiGe dix - mille, donc vingt millions, f vaut 800 phouls, •) 120 
phouls, 20 phouls, G dix phouls: donc, en tout, la somme de phouls géorgiens que 
j'ai dite, dont 10 font un chaour, ainsi que le montrent clairement divers actes, 
où il est dit qu'un demi -chaour vaut 5 phouls. Les Géorgiens, qui savent de quoi il 
s'agit , ne s'inquiètent pas du nombre des phouls , demandent la somme des monnaies 
dénommées par chaque chiffre ei exigeront d'un Russe, p. ex. 100.004 r. 75 k. a. 
pour l'addition ci-d»'*sus. 
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Mais ce n'est pas tout : les 38 lettres numérales géorgiennes ont , comme je l'ai 
dit, une valeur qui leur est inhérente, de 1 à 10,000; celle du nombre des pbouls, 
que je viens d'indiquer , semble en apparence loul-a-fait différente (v. le Tableau p. 
414 du Mémoire cité, dans le N. Journ. asiatique), et, si l'on s'y arrête, on est exposé 
comme cela m'est arrivé dans le Mémoire en question, à de graves erreurs. En effet, 
pour ne pas sortir de l'exemple cité plus haut : 

* vaut au fonds 10000 
Ç » » >, 4000 
l » » » 600 
6 o » » 100 
G » » » 50 
ou, avec le signe " en tout 14,750; 

qui décuple la valeur pri- 
mitive de %, 10,000 x 

10,000 = 100,000,000, 

on aurait 100.004,750 d'une unité inconnue , celle 

qu'il faut découvrir. 

C'est cette unité inconnue que j'ai cru à tort avoir trouvée, dans le Mémoire 
cité, et qu'aujourd'hui je suis en mesure de faire connaître. 

Marsden, dans ses Numismata orientalia, imprimés à Londres en 1823, t. Il, p. 
454—458, détermine la valeur réelle des diverses monnaies persanes, d'après les 
évaluations suivantes : 

jLy touman, monnaie de compte, vaut . . . 10000 deniers persans, 

2000 kazbégis ou phouls, 
500 bistis, 
200 chahis, 
100 mahmoudb, 
50 abbasis. 

JR ^Xc abbasi , vaut 200 deniers, 

40 kazbégis ou phouls, 
10 bistis, 
4 chahis, 
2 mahmoudis. 

BUU d» la 64. MtraL • 
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Al mahmoudi, ou Ithodabendeh, vaut . . . . 100 deniers. 

20 kazbégis ou pbouls, 
5' bistis, 
2 chahis. 
1 mahmoudi, 

JR ^li chahi, vaut 50 deniers, 

Le chaour géorgien vaut aussi 10 kazbégis ou phouls, 

1 0 phouls ; Dastoulamal, § 148. 2'/, bîslb, 

V, mahmoudi, 
V, abbas. 

11 y a des pièces de 5 chahis ; 

— 5 doubles cbabis ou 
2V, abbasis ; 

— 5 abbasis, ou 
1000 deniers. 

M bisti, vaut 20 deniers, 

4 kazbégis ou phouls. 

X. ^ffj* kazbégi ou phoul, vaut 5 deniers, 

V, bisti. 

Il y a des doables, triples, quadruples kazbégis. 
Ces derniers valent un bisti ou 20 deniers. 
Si l'on applique ces évaluations aux six types connus des monnaies russes-géor- 
giennes, c'est-à-dire frappées en Géorgie sous l'administration russe, on trouve que: 
La plus grande pièce d'argent •) est marquée -g ^rf- 

«n-g^o ovpéo «400, en argent géorgien, »> et vaut •+■ 400 deniers persans, 

80 kazbégis ou phouls, 
20 bislis, 
8 chahis ou chaours, 
4 mahmoudis, 

c'est donc un double-abaz. -+- 40 k. a. 

JR La seconde, moitié de la précédente, est marquée 

V ^orjje»o «njo>4o «200, en argent géorgien,» et vaut -h 200 deniers persans, 

40 kazbégis ou phouls, 
10 bistis, 

'] V. Noot. JfMirn. Miai. mai 1835, p. 421 , la ûgtare de cm 
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4 chahis ou chaours, 
2 mahmoudis, 

c'est donc un abaz. -+- 20 k. a. 

JR. La troisième , moitié de la seconde , est marquée 

* J^o»^o °>j<»<™ a 100, en argent géorgien,» et vaut 100 deniers persans, 

20 Lazbégis ou phouls, 

5 bistis. 

2 cbahis ou chaours, 

1 mahmoudi, 

c'est donc un demi-abaz. -h 10 k. a. 

Ai La première, en cuivre, est marquée 4 fr6w*jsça <%%c?> 

« 20, en cuivre géorgien, » et vaut -*- 20 deniers persans, 

4 kazbégis ou phouls, 

c'est donc un bisti. -+- 2 k. a. 

M La seconde, moitié de la précédente, est marquée 

o ^o^o cfflg>o « 10, en cuivre géorgien, et vaut 10 deniers persans, 

2 kazbégis ou phouls, 
c'est un demi-bisti. 1 k. a. 

/E La troisième, moitié de ta seconde, est marquée 

3 jjiKTOvjçïo «yjsjo « 5, en cuivre géorgien, » et vaut ■+• 5 deniers persans, 

1 kazbégi ou phoul, 
c'est un quart de bisti. \ -*- V, k. a. 

La monnaie Gctivc ou réelle althoun, or, dont le nom entre dans celui de deux 
monnaies géorgiennes, l'ouzalthoun, deux chaours, et le minallhoun 5 abaz ou un 
rouble, est précisément de même valeur que le denier persan; car ouzalthoun signifie 
100 or, et minallhoun raille or, et justement les deux chaours font 100 deniers per- 
sans, et les cinq abaz mille deniers. 

On voit par ce double tableau que la valeur naturelle des lettres numérales géor- 
giennes concorde exactement avec le compte de deniers persans , déduit de la valeur 
du touman, qui, du reste, n'est pas entièrement une monnaie fictive; car il en existe 
un, en argent, figuré chez Marsden, N. DLVI, et l'Ermitage Impérial possède un 
demi-touman. 

Par-là le fait est reconnu et établi, que sur les monnaies géorgiennes d'argent et 
de cuivre , frappées sous le gouvernement russe , l'unité servant de dénominateur à la 
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lettre numérale est intrinsèquement la même, le denier persan, cinq fois plus petit en 
valeur que le kazbégi ou phoul dont 10, chez les Persans comme chez les Géorgiens, 
forment le chahi <>u cbaour: si donc les Géorgiens marquent la valeur de l'abaz par 
ja lettre numérale V 200, exprimant dans leur nouvelle notation arithmétique 40 
phouls , c'est qu'en effet l'abaz vaut 200 deniers persans , égaux à 40 pbouls , puis- 
qu'un kazbégi ou phoul vaut 5 deniers. Ce seul exemple suffit pour faire comprendre 
toute la série des nouvelles valeurs exprimées par les lettres géorgiennes empreintes 
sur les monnaies: elles signifient toutes un nombre de deniers persans et sont dénom- 
mées par le nombre équivalant de phouls. J'ai donc eu raison de dire que la diffé- 
rence n'est qu'apparente; car c'est absolument comme quand nous disons 15 k. a. au 
lieu de 5 ail vus, 25 centimes au lieu de 5 sous. 

Malgré celte identité de l'unité fondamentale, marquée sur les monnaies géor- 
giennes d'argent et de cuivre, les formules ^<no>-jjc«> m^mrfo et ^sAm-j^m «g-jçw sont bien 
de nature à induire en erreur celui qui ne connaît pas la composition des monnaies 
persanes; car la première peut bien être traduite: « blanc géorgien. » et la seconde: 
« phoul géorgien , » puisqu'il existe réellement des pièces géorgiennes portant ces 
noms, et que. par une coïncidence extraordinaire, le phoul géorgien se trouve avoir 
précisément la même valeur que le kazbégi ou phoul persan. 

Prenons pour exemple le bisli , marqué ^ ^mt.-^*» •g-js;» , mot-à-mot « 20 phouli 
géorgiens;» n'est-ce pas à s'y méprendre? et pourtant, en réaîilé, ce sonl «20 de- 
niers persans,» équivalant au fond à «4 kazhégis ou phouls persans et géorgiens.» 

Delà il résulte que 1 dans mon Mémoire sur les monnaies géorgiennes, tout ce 
que j'ai dit sur le blanc et sur le phoul, ainsi que sur leurs rapports mutuels et avec 
les kopeks et les centimes, — tout cela est du travail en pure perte. Mais le reste de 
mon Mémoire, avec tous les tableaux qui l'accompagnent, est exact. 2° Dans les 
deux formules citées, les mots 0^.1 et «gne»» signifient simplement «argent, cuivre 
géorgiens,» monnaie en général ; car on dit également dans la conversation m^nA* ou 
ojjcjo aijjjjb «je n'ai pas d'argent.» 3° Subsidiairement je ferai remarquer que ces 
résultats sur la valeur des monnaies géorgiennes-russes sont conformes à l'oukaz Im- 
périal du 21 octobre 1802, qui ordonnait de frapper à la monnaie de Tiflis des dou- 
bles -abaz, des abaz, des demi -abaz, en argent; des grochéviks, des kopeks et des 
demi-kopeks en cuivre. 4° Enfin, M. Fraehn, parlant des mêmes monnaies dans son 
grand ouvrage sur les Monnaies de la Horde d'or , en russe , p. 72 , a été mal ren- 
seigné, lorsque décrivant un double -abaz de 1810, il donne la légende 40 karlhouli 
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phouli; au lieu de 40 il faut lire 80, qui est la valeur en phouls de la lettre numérale 
•g. M. Chaudoir, dans son bel ouvrage sur les monnaies russes, n'a pas été plus heur 
reux en assignant au double -abaz la valeur de 40, à l'abaz de 20, au demi-abaz de 
10 karthuli thélhri; aux pièces de cuivre, 2, 1, '/„ karthuli fauli; Aperçu sur les monn. 
russes, lie Pie., p. 224—226. 

Voici le tableau rectifié des valeurs de ces six pièces: 

JR Double-abaz 400 deniers persans, 80 phouls géorgiens, 40 k. a. , I fr. 60 c. 

abazl200 - — , 40 - — ,20 k. a., 80 — 

V _<S 100 - — , 20 — — ,10 k. a., 40- 
*: bisti j 20 - — , 4 — — , 2k. a., 8 — 

V _ o 10 — — , 2 — — , I k. a., 4 — 
X — Û 5 — —, I — — , V,k. a.. 2 — 



Enfin , pour l'agrément du lecteur , je présente ici un compte d'auberge qui me 
fut donné à Gori en 1848, p»ur ma dépense de cinq jours. 
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loyer de la chambre 




400 


80 


40 


1 


60 




8- 


verres de thé 


6; 


300 


60 


30 


1 


20 






a pris un dîné 
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ont pris un dîné 


1 ; 1N00 


300 


1 80 


7 


20 



90 8500. 1500. 8r.50k.a. 34fr. 

(Sic) 8300 d. ou 1660 ph. ; ce qui fait 41 abaz et V, ou 8 r. 30 k. a. 
Je crois non que l'aubergiste se soit trompé, mais bien qu'il me fit remise d'un 
abaz ou 20 k. a. , de son plein gré. 

Je terminerai ce travail par quelques actes faisant connaître l'organisation de la 
justice en Géorgie et la manière dont les lois ont été appliquées en certains cas, dans 
le courant du XVIIIe s. 

En bon géorgien, un juge se nomme ^I/s^-jjkw ou <J«-kl>aM&moj; mais depuis que les 
musulmans ont dominé dans le pays, soit, depuis le règne de Ilostom-Rhan, les noms 
d'offices ont élé changés. Du mot turk diwan, conseil, s'est formé le litre «Js^sGo mdi- 
wani, secrétaire, puis celui S^G-ô^o, chef des secrétaires, juge, grand -juge. Plu- 
sieurs princes géorgiens au service de Perse ont eu le titre de mdiwan-beg de l'Iran 
ou, chef de la justice en Perse. Encore aujourd'hui le ytauibiit iiawajbumn. est 
nommé en géorgien m'diwan-beg. Léwan , fils de Chab-Nawaz 1er ou YVakhtang VI, 
fut un des grands -juges de Perse, et paraît s'être beaucoup occupé de l'organisation 
de la justice dans son pars. Nous lui devons deux ordonnances , qui sont rapportées 
tout au long dans le Dastoulamal de W akhtang. La première , § 34 , contient le « rè- 
glement des profits du chef des bokooul»; la seconde, § 100, réglemente les attribu- 
tions et droits des mdiwan-bcgs, qui, entre autres, perçoivent 2 minalthouns ou 2 r. a. 
par chaque prisonnier vendu: celte dernière est de l'année 392 — 1704. époque ou 
Léwan était vice-roi et lieutenant de son frère Giorgi XI ') ; l'aulre, sans date positive, 
est pourtant de la même époque, comme on le voit dans l'intitulé. Quant à l'applica- 
tion des lois et à certains lois d'organisation, je renvoie le lecteur aux extraits des ju- 
gements contenus dans l'Essai sur les chartes, t. il de l'Histoire moderne, Addition 
XVI, et aux règlements de la bannière du Sabaralhachwilo et du majorât des Or- 
bélians, ibid. p. 500, 524. 
'j V. «rjp p. au. 
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Mes noies ne fournissent rien de plus sur l'organisation de la Géorgie. 
Je termine par la liste des mesures dont j'ai rencontré les noms dans les chartes 
du Kartbli et du Cakheth. 

Bacani ou Batcani, assiétée: de nois, de marrons. N. .119; — de deux litras, 
dans un acte de 281—1593, d'Alexandré 11, de Cakheth. 

Cabitsi, de dix litras, N. 201. 

Coca, de vin, N. 249. 

Petit Coca, N. 201,250. 

Codi, boisseau de blé . . , N. 449. 

Gwerdi, N. 337. 

Journel de terre, N. 290. 

Litra d'huile, N. 174; de soie, N. 319. 

- Kalakouri, de Tiflis, N. 17i. 

— de Gori, de 200 moutqals, N. 201. 
Stili . . . 

Tchaphi, mesure, de yin . . . N. 171, 319. 
Tcharek. quart ; N. 449, par ex. un tcharek d'encens. 
Tchantchala d'orge, dans le Cakheth, N. 308. 

Thoungi , Grand thoungi de cuivre , de Gawaz , dont 3 font un tzal ; acte 
de 1593, d'Alexandré II, de Cakheth. 
Je n'ai pa9 l'intention ni ne suis en état, avec mes matériaux, de fixer les valeurs 
intrinsèques ou relatives de ces mesures , je me contente d'en avoir réuni les noms, 
et d'indiquer quelques sources. Soulkhan Saba , dans son Bouquet de mots , fournit à 
ce sujet des renseignements que l'on peut croire exacts; le prince Wakhlang, égale- 
ment, au $ 120—124 de la partie du Code qui porte son. nom, nous dit: «Quant au 
poids du coca et du codi, le coca vaut, suivant les endroits, huit, dix, 'douze, seize et 
même vingt -quatre litras: le codi de blé vaut, suivant les endroits, huit, dix, douze 
litras; le codi d'orge, de même; le codi de millet, dix, douze litras, plus ou moins. 
Quant au litra, au codi et au coca, le poids de trois minalthouns et 10 chaours fait un 
stili ; cinq stili font un tcharek, et quatre tchareks font un litra. J'ai dit cela pour ceux 
qui veulent savoir le poids de l'argent ; cela vous fait comprendre combien il y a de 
grains de pavot et d'orge dans un litra.» Le royal auteur ne dit rien de plus ici sur 
les poids ; mais il a parlé avec détails des monnaies au $ 16. Au reste , ainsi que je 
l'ai plusieurs fois rappt-lé, on trouvera dans le Journal asiatique de Paris, mai 1835, 
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un travail où tous ces matériaux sont réunis, et dans le Calendrier du Caucase pour 
1 849,... des tableaux pratiques, que l'on doit croire exacts, de la valeur des différen- 
tes mesures géorgiennes de capacité et de longueur. 



Je vais maintenant citer, comme échantillons de style et de formules, deux char- 
tes de donations, qui me paraissent avoir, pour le fonds, une valeur historique et géo- 
graphique. N. 201 , sans date. ') , 

«Sigel d'offrande, de Mokhis dans le Didgor, et de Qawri-Chwili,. 

« Au nom de Dieu , connu en trois personnes , trois fois brillant , trois fois lumi- 
neux, un en volonté, un en puissance, un en divinité, Père, Fils et Saint-Esprit; par 
l'intercession et l'assistance de noire très sainte reine, la Mère de Dieu, Marie tou- 
jours Vierge; par la puissance de la croix vivifiante et adorable; avec confiance en 
la médiation vigilante des grandes Dominations d'en-baut, qui protègent et gouvernent 
notre vie, des anges, des archanges Michel et Gabriel, du saint prophète et précur- 
seur Jean- Baptiste, de Jean-le-Théologue, l'Evangéliste- Vierge ; avec confiance en la 
médiation des très honorables chefs des apôtres , Pierre l'orateur , qui lient les clefs 
du ciel, et qui fut le premier appelé; de Paul, qui atteignit jusqu'au troisième ciel et 
entendit des paroles ineffables, qui fut le docteur des nations; des 12 disciples, des 
70 apôtres du Christ , de tous les saints de Dieu , au ciel et sur la terre , qui , depuis 
l'éternité, ont été agréables à N.-S. J.-C., ou lui seront agréables dans l'avenir; 

«Par leur médiation, nous avons osé t'otfrir et te recommander ce sigel qui doit 
s'accomplir à jamais, à toi supérieur en excellence et en majesté à toutes les contrées 
du N., saint temple catholique-apostolique de Mlzkhélha, à loi qui en tiens le timon, 
saint pontife des archiponlifes, catholicos du Karlhli, fiasili; 

«Moi espérant en toi, me confiant en ton assistance et protection, revêtu de par 
toi de la pourpre et de la couronne royales , et maintenant par ta puissance honoré 
de l'habit monastique, David Bagratide, roi des Karlhles, par la volonté de Dieu, et 
maintenant moine sous le nom de Damiané, j'ai pensé et résolu de l'offrir ce léger 
souvenir de mon &mc pécheresse; 

a Sous le bon plaisir et du consentement de mes frères Giorgi, Bagrat, Dimilri, 
Wakhlang, Alexandre et du prêtre régulier Melkisédek; de mes fils Louarsab, Dara- 

') Une autre charte, du même David VIII, GU de Coslanliné III, avec ses frères Giorgi et Bagrat, 
(N. 119 sans date), affranchit les bien* de I église , en réservant le service tciliUire et de chasse. 
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tan et Raroaz '), je t'ai offert et fait hommage^ à toi saint temple catholique-apostolique 
de Mtzkhétha, à la colonne qui y a été dressée de Dieu, à la robe du Seigneur et au 
myron divinisant, à la chapelle des Archanges, que j'y ai construite, du côté du N. 
pour être la sépulture de mes ossements ; je l'ai assigné et olîert , pour qu'on y prie 
pour mon âme , et pour une agape , cette offrande légère et sans valeur , sur laquelle 
nul flls d'Adam n'a de prétentions et ne peut élever de dispute, 

«le village de Mokbis, construit de mes mains, au-delà de la montagne, avec 
ses limites, eaux, moulins, avec toutes ses limites naturelles, montagnes et tous droits 
utiles. De notre propre pied nous en avons fait le tour , ayant près de nous tous les 
gens des villages de la montagne des Barathians, et en ayant fixé les limites, à l'abri 
de toute prétention, nous l'avons offert à la chapelle des Archanges de Mtzkhétha, 
bâtie de nos mains, pour être notre sépulture, en vue du jour du second avènement, 
où sera jugée notre âme pécheresse. 

« Ses revenus consistent en 1 5 cabitsis de blé, de 10 litras l'un, en 5 cabitsis d'orge, 
par feu, un litra d'huile par feu, pour tout le village, 1 boeuf et 3 moutons, plus le ca- 
deau du carnaval, celui de Pâques, de l'année'), de Noël, tel qu'il est imposé aux autres 
villages de la montagne, ainsi que la fauchaison du foin, le travail dans le grand vignoble 
de Cawlhis-Khew , l'obligation de porter une fois du vin doux de Cawthis-Khew a 
Mtzkhétha ; quand le prince enverra le chapelain pour un service , un homme l'ac- 
compagnera ; 

« Nous avons offert Dchambégach wili , de Gori , qui apportera chaque année a 
notre chapelle funéraire de Mtzkhétha 2i litras d'huile et 9 litras de cire, litra de Gori, 
de 300 moutqals l'un ; et encore Khétchaloura Wephkhouachwili, de Gori, notre ser- 
viteur et trésorier, nous appartenant en propre, auquel nous avons donné notre pro- 
priété de Dighom, et une vigne, en lui imposant cinq litras d'huile, mesure de Gori, 
qu'il apportera à Mtzkhétha, à notre chapelle funéraire; 

') Cf. N. 30, en 15(0; le roi Giorgi IX, moine sou* te nom de Gérasimé, dn contentement do roi Looar- 
nb 1er, (IU de «on frère, et de «es fila Simon et David ; de «on frère Ragrat et de aea fiU Eréclé, Artrbil. 
Achothan . Wakbtang ; de «on frère Aleiandré et de <e< fila Costantiné et Gourgaaal ; de aea neveux 
Ramaz et Dimilri i frère* de Lonaraab', offre les village» de Zcrleb, dont il décrit lea limite*, et fonde 
troic agapea à portea ouverte», pour le jour de l'Annonciation, pour le 7e samedi aprèa Piqoea, on 
de Toua lea eaprita, et pour le 15e jour du jeune de Noël: lea babitand ne devront que I impôt tha- 
thar et le aervice i l'ègliae. 

*) Je croia bien fermement qu'il faut entendre par ce mot le jour de l'an, i. e. la nouvelle année. 
HisL dt la Gi. introd. y 
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«A Idaelh, le vignoble construit atj prix de nos sueurs, avec ses limites, une ré- 
sidence et une cave. » 

Il me semble que l'acte n'est pas complet de la fin. 

Quoi qu'il en soit, ce roi David VIII, fils de Costantiné III, régna 1305—1524, 
et mourut en 1525, un an après s'être fait moine. Quant au village de Mokhis et au- 
tres dispositions contenues dans l'acte, voici mes remarques. 

1° N. 64, le 14 juillet, 269— 1581, le roi Simon 1er, avec son épouse Nestan- 
Daredjan, ses fils Giorgi, Louarsab, Alexandré, offre au catholicos Nicoloz le village dé 
Mokhis, dans le Haut-Karthli ; de tous les droits de la couronne sur ce lieu il ne ré- 
serve que le paysan Costantiné Ramazis-Chwili, et prononce de rudes imprécations 
contre qui modifiera sa donation. Ecrit par le wizir Cbalwel Thoumanichwili. 

Or, entre Simon I et David VIU , il n'y eut que 56 ans, ce qui prouve que les 
donations irrévocables et perpétuelles avaient besoin d'être renouvelées. 

Que Mokhis soit dans le Haut-Karthli, on doit le croire d'après ce qui est dit 
dans l'acte. Du reste, le Haut-Karthli des modernes n'est pas le même que l'ancien; 
car, ail N. 73, qui est de l'an 1629, le village d'Osiaour, et dans le N. 125 en 1595, 
celui de Kord, sont comptés aussi comme étant dans la même province ') : d'où résulte 
la preuve palpable et matérielle de ce que j'ai eu souvent l'occasion d'avancer, que 
les noms des divisions anciennes de la Géorgie ont été modifiés et appliqués différem- 
ment dans les temps postérieurs. 

Il est encore question de Mokhis, N. 77, mardi, 1er octobre 355 — 1667. Ici 
Rousab amir-edjib, premier chambellan, et son frère Zaal, s'adressent au catholicos 
Dumenli 11. Il avait contesté à ceux de Mokhis, aux Tsacouadzé et aux Abel, une 
propriété appartenant à Mtzkhétha et fait une fausse déposition. Puis on eut recours 
au serment sur l'image de l'Assomption d'Ouloumba et autres, le serment fut prêté 
par le mamasakhlis et par 28 personnes, autour des limites, et la légitimité des droits 
de Mtzkhétha fut reconnue *). Les témoins étaient Ewlh vmé, évêque d'Ourbnis, Catzia 
amir-edjib, Mamouca Abachidzé, Gbonéna Diasamidzé, Rochap, Démétré Abazadzé, 
Grigol mamasakhlis de Krtzkbilwan, Papoua maître du palais du catholicos, Zaal Kar- 

') V. Géogr. de U Gé. ans roots Mokhis, Osiaour, Kord. Ces localité* étaient autrefois dans le 
Karthli Intérieur. 

*) C'est ici le Mokhis de la Géogr. p. 867, 178. incontestablement. - Le Mokhis de l acté 801, 
ne parait élra celui de la Géogr. p. 469 ou 471. 
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sidzé, Khakbouta Loladzé, le moine Zakaria Saacadzé, el tous ceux de Mtzkhélba et 
de l'apanage de l'amir-edjib, ainsi que le décanoz Zakaria. Ecrit pur Réwaz. 

2° Il a réellement existé, tout auprès de l'église patriarcale de Mtzkbétha, du 
côté du N. , une grande chapelle ou même une petite église des SS.-Archanges , dont 
l'emplacement est encore visible dans le sol , et qui a élé démolie dans ces dernières 
années, parce qu'il eût trop coûté de la restaurer et de l'entretenir: c'est une perte 
au point de vue de l'art et de l'histoire, mais non des besoins du culte. Elle avait été 
primitivement bâlie par le roi Alexandré, comme il nous l'apprend lui-même dans 
une de ses chartes, N.9, datée de l'an 129 — 1441, 29e indiction de son règne. Il pa- 
rait que cette église fut consacrée à la sépulture de plusieurs des successeurs d'Alex- 
andré , et après le roi David VIII , plusieurs rois encore parlent de cette chapelle 
comme destinée à leur sépulture et fondée par un de leurs aïeux. 

3° Enûn on remarquera cette particularité, du litra de Gori, comme différent 
sans doute des autres; les variétés du coca ont aussi été signalées (sup.cxci), el l'on voit 
par le tableau des diverses mesures géorgiennes inséré au KaBK. Kajetmapb , depuis 
l'an 1849, que les mesures diffèrent, dans ce pays, de contrée à contrée. 

N. 211, 25 février 333 — 1645. Ce document, intitulé: «Sigel d'Agarac. dans le 
Somkhelh,» occupe 11 colonnes in-fo., dont 4 sont remplies de l'exposition du dogme 
de la Trinité , de l'invocation des saints el de détails précieux sur les croyances reli- 
gieuses de la Géorgie ; mais comme c'est une matière sans utilité pour la science pro- 
fane et délicate pour un laïc, je préfère omettre cette introduction. 

« . . Sous leur caution, contitiue le donateur, me confiant en leur médiation et 
assistance, je t'ai humblement présenté ce sigel authentique et irrévocable, d'offrande 
d'Agarac, nous issu d'iésé, de David, de Salomon, de Bagrai, par la volonté de Dieu 
et par ta puissance possesseur de la royauté et de la splendeur , roi des rots , souve- 
rain, seigneur Rostom, notre épouse, la reine des reines la dame Mariant, l'atné de 
nos fils, le seigneur Louarsab, à toi notre protectrice et assistante très redoutable et 
inspirant la terreur, temple élevé de Dieu, Colonne- Vivante, robe du Seigneur, mjron 
divinisant, qui de ta lumière éclaires les contrées de la Géorgie, qui as été construit 
par le grand Wakhtang-Gorgasal , dont le nom est répandu par la bruyante renom- 
mée , qui fa bâti avec une grande ferveur et application , qui t'a désigné comme con- 
sécrateur de tous les temples de la Géorgie, de touHes archevêques, métropolites, 
évéques et rois, et de tous les Géorgiens, comme trêne et lieu de prières, et t'a pris 



■ 



Digitized by Google 



Cicn Introduction. 

comme lieu destiné à sa sépulture : tous les rois venus après lui se sont occupés de 
l'augmenter et de l'orner, de compléter tes possessions en villages et champs; 

«Maintenant nous aussi, voulant et désirant servir, en quelque petite chose, ton 
vénérable temple, copie du ciel et notre futur tombeau, nous t'avons présenté hum- 
blement et t'offrons, dans le Somkheth, dans la vallée de Talawer, le village de Dar- 
baz, qui n'est possédé ni contesté par personne ; 

« Dans le temps où le béni fils du Gouriel était élevé comme un fils dans notre 
maison, et que, la mort l'ayant atteint, nous l'avons déposé dans ton temple, et l'a- 
vons enterré avec grand honneur dans notre propre sépulture , c'est alors que nous 
t'avons offert ce village de Darbaz avec ses droits, montagnes, collines, eaux, moulins, 
plaines, vignes, prairies à foin, s'étendant par en -haut jusqu'à Karatac, par en -bas 
jusqu'à Mamkhout, sans diminution ni contestation possible de la part des enfants des 
hommes; c'est ainsi et sur ce pied que nous le l'avons offert, en fixant une légère 
agape , pour l'âme de notre béni fils Olia ; tellement que , le 25 janvier, jour de Gré- 
goire-le-Théologue , le calholicos célébrera la messe avec son synode , et donnera à 
manger audit synode et à qui quiconque ce jour-là se trouvera à Mtzkhétha , moine, 
pauvre ou indigent; de la collecte provenant de Darbaz, il distribuera un touman, 
dont une moitié aux membres officiants du synode, et de l'autre il achètera aux déca- 
noz et candélac de la cire, de l'encens et de l'huile, pour brûler sur son tombeau; 
avec le reste de l'argent provenant de Darbaz, du pain, du vin, de la viande; quant 
aux autres redevances, services et corvées, le calholicos les emploiera pour son église 
comme il le voudra. Qui sail? le catholicos ne sera peut-être point à Mtzkhétha ce 
jour-là; alors il fera dire la messe par son synode, et la dira lui-même un autre jour, 
quand il sera libre ; qu'il n'y manque pas. 

« Maintenant quiconque verra cet ordre et sigel de notre part, rois ou reines nos 
successeurs, administrateurs de notre maison, vizirs, divans, secrétaires, tous envoyés, 
employés, gens d'affaires de notre porte, grands ou petits, tous ensemble, non-seule- 
ment n'annulez pas, mais confirmez cet ordre authentique émané de nous, et ne son- 
gez qu'à le soutenir et à le faire exécuter. Maintenant quiconque, qui que ce soit des 
enfants d'Adam, ou homme de quelque famille que ce soit, roi, reine, membre des 
ordres du clergé , évêque , prieur , prêtre , diacre , didéboul ou thawad , aznaour ou 
homme ou femme du commun, grand ou petit, transgressera cet ordre, Sarrazm ou 
hérétique, renégat de la foi, ennemi des images ou refusant de les honorer, entrepren- 
dra d'annuler, empêcher ou changer cet écril et sigel contenant offrande irrévocable 
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d'Agarac, Dieu sans commencement, Père, Fils et Saint-Esprit, fâche-toi contre lui; 
toi aussi , sainte Mère de Dieu , exallée au-dessus des cieux , Marie, toujours Vierge ; 
toi encore à qui appartient cette charte et sigel , temple et image dressée de Dieu, 
robe du Seigneur, myron divinisant, venge-toi de lui, arrache sa racine de génération 
en génération ; son corps et son âme sont liés, en vertu de cet ordre, par tout ce qu'il 
y a de suprême en-haut dans le ciel , en-bas sur la terre ; son cadavre et son individu 
vivant, soit qu'il s'asseoie où qu'il se lève , qu'il boive ou mange; sa chaise et son lit, 
son tombeau , son suaire , sa planche et sa terre ; que le sillon , la vigne, l'arbre frui- 
tier de cet homme, soient improductifs; que la terre et la verdure des champs ne 
nourrissent ni ses brebis ni ses bestiaux, que tout ce qu'il arrangera se défasse de 
soi-même; il est lié par les quatre patriarches, par leurs métropolites, évéques et 
korévèques, par les sept conciles ; qu'il soit en proie à la lèpre de Gézi, à la strangu- 
lation de Judas, au foudroiement de Dioscore, à l'engloutissement de Pharaon, de Da- 
thau et d'Abiron: que rien ne puisse racheter son âme de l'enfer; que sa part et hé- 
ritage soient avec Nestor, Origène, Eutychès, Dioscore, Timothée, Gaïanos, Julien, 
Jacques , Pierre-le-Foulon ') et Barsanoph, ces dix cornes des hérétiques ; sur lui soit 
cette parole terrible: «que son sang soit sur nous et sur nos fils,» dite par ceux qui 
crucifièrent le Christ et le livrèrent à Judas ; qu'il ait sa part avec le voleur crucifié à 
gauche, avec le ver qui ne dort pas, avec le feu inextinguible; sur lui s'accomplisse 
en entier la malédiction du 108e psaume ; qu'il soit analhématisé par les saints susmen- 
tionnés, déraciné de génération en génération, rélégué au jour du grand jugement avec 
ceux qui se tiendront à gauche ; que son âme ne soit rachetée ni jusliGée par aucun 
repentir. 

«Pour celui qui soutiendra cet écrit et sigel, qu'il soit préservé de l'anathème et 
malédiction , lui , son âme , ses fils et descendants ; celui qui ne changera pas cette of- 
frande et écrit et qui les soutiendra , Dieu le bénisse , ainsi que sa sainte Mère et 
Swéli-Tzkhowéli , dressée de Dieu. Amen. 

• 

M On a déji vu relie imprécation p. c\ir. Mon «ayant collègue E. dé Murait me fait observer 
que ce Pierre doit être celui qui est surnommé le Foulon . bien que I épitbète géorgienne jointe a 
•on nom n'ai pas précisément un tel «ent; v. Dict. triglottc, au mot çjj>Ç<j»; mais elle traduit assez 
bien le grec xvaçoç, non pas foulon, mais ilirtur d'étoffe* de laine. Pierre fut patriarche d'Antioche 
en 471, 475—478. Quant à Barsnnnph, c'est le Barstimas qui se rendit tristement célèbre au milieu 
du Ve s. par sa turbulence . en Syrie et au concile de Cbalcédoine ; Essai de Chronogr. Byzan- 
tine p. 64. 
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«Cet ordre, écrit et sigel d'offrande, authentique, entièrement et absolument in- 
variable pour tous, à été écrit le 25 février 333 — 1645, par Birlhwel Thoumani- 
cbwili, mdiwan (secrétaire) de notre porte. Nous le l'avons offert entièrement, mainte- 
nant, à toujours et pour les siècles des siècles, tellement qu'on n'exigera de toi quoi 
que ce soit, ni aucun prélèvement pour nous; de ce village de Darbaz, dans le Som- 
khelb, on n'exigera ni mali, ni gbala, ni couloukb, ni sabalakhé, ni codis-pouri, ni ou- 
laq, ni satarougho, ni saméliko. ni sadjinibo ; ni pour les haras, ni pour aucun employé 
envoyé de notre porte , ni pour qui que ce soit , excepté le service dp guerre et de 
chasse et l'impôt thalhar : c'est ainsi que nous le l'avons humblement présenté et as- 
suré , par cet écrit el sigel d'offrande , sans qu'aucun homme puisse l'annuler ou le 
contester. 

«Qu'ici finisse cet ordre, ainsi que nous l'avons conclu, on n'exigera rien 
pour nous. 

«C'est ainsi que, le 25 janvier, jour de la mort du prince - royal , quand le sei- 
gneur catholicoB et son synode célébreront la messe, la dépense de cire et d'encens 
se fera comme il a été réglé ; semblablement, pour le synode et pour les assistants, le 
seigneur catholicos fera la dépense sur l'argent provenant de Darbaz, pour la boisson 
et la nourriture, consistant en 3 boeufs, 10 moutons, trois charges de vin, trois char- 
ges de pain ; que le poisson , le laitage (fo^s**) et le sel , autant qu'il en faudra , ne 
manquent pas. 

«Nous béni de la bénédiction divine, catholicos de Karthli, seigneur Kristé- 
phoré , et tous les évèques de mon diocèse , nous avons confirmé ce sigel ; que celui 
qui l'annulle soit lié, anathématisé, maudit ; amen. Maintenant quiconque, après nous, 
des catholicos ou des Gis de l'église, annullera ou diminuera cette messe et petite 
agape, fiche -toi contre lui, Dieu sans commencement, Père, Fils et Saint-Esprit, 
amen. Si un catholicos l'annulle, loi, annulle-le de la foi et de sa dignité; si un fils de 
l'église, décanos, candélac ou membre d'un des douze ordres, l'annulle, sur lui s'accom- 
plisse la malédiction du f 08e psaume, que tout ce qu'il arrangera soit annulé, et qu'il 
soit sous le poids de la malédiction; amen. Ceux qui aideront à ceci et le confirme- 
ront, Dieu les bénisse, ainsi que la sainte Swéti-Tzkhowéli et la Se. Mère de Dieo. 
Amen, amen, amen. 

«Cet ordre finisse ainsi; nous avons affranchi Darbaz du saméliko; on n'exigera 
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de Darbaz aucun saméliko'); on ne fera nulle demande de saméliko, sous au- 
cune forme. 

« Nous Àwthandil , mélik du Somkheth , ayant examiné la chose , nous avons vu 
que ceux de Darbaz avaient de notre grand -père une franchise de saméliko; pour 
faire honneur à Diasamidzé, calholicos de Karthli, nous avons également affranchi 
Darbaz de saméliko, en sorte qu'on n'en exigera pour aucun motif pareille redevance 
pour nous. En 377—1689.» 

Je joins ici sur-le-champ l'analyse de l'acte N. 350, relatif audit lieu de Darbaz: 
c'est la liste des personnes qui avaient été possesseurs de ce lieu, dans l'ordre suivant. 
Zourab Saacadzé, 
Démétré Saginachwili, 
Qaza, 
Ali-Beg, 
Djalal-Agha, 
Bakar-Agha, 
Chah-Mahmada, 
Awthandil Souphratchi (maître de la table), 
Mérab, du Cakheth, 

Chermazan mdiwan (secrétaire) Béjanichwili ; 

Après eux, le prince royal-Otia ; puis le lieu fut offert à Mtzkhétha. 

Malgré sa longueur et ses singularités j'ai choisi l'acte N. 211 , à cause de son 
importance historique. En effet il sert à fixer deux faits, l'un ancien, l'autre moderne, 
tous les deux peu connus. -Voici de quoi il s'agit. 

1° J'ai déjà essayé de fixer la position des deux localités, Darbaz et Agarac, dont 
le nom se rencontre dans l'Histoire desOrbélians •). Or, en combinant les diverses pas- 
sages de l'acte où se retrouvent ces deux dénominations géographiques, on voit qu'en 
effet Darbaz est un village sis dans un canton plus ou moins étendu, nommé Agarac; 
c'est déjà la confirmation de l'un des résultats auxquels j'étais arrivé, puisque l'Aga- 
rani des Géorgiens, suivant Wakhoucht, était compris entre le Kour à l'E. ; la rivière 

') Quoique ce mot «oit expliqué dam les lignes suivantes , je croia devoir dire qu'il signifie : 
• ce qui revient au mélik.» On aait que la puissante famille dea méliks du Somkheth , la sixième des 
didéboula du plus haut rang, exerçait une sorte de vice-royauté dans les terres de son 

') Addit et éclairciss. p. 359. 
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d'Asoureth, au N. ; Tsin-Tsqaro et Nakhidour à l'O. , et la montagne de Bolnis au S. 
D'ailleurs, d'après ta même autorité, l'église épuscopale d'Akhtala portait, au XVHIe 
siècle, le nom spécial d'Agarac. Ici donc je suis peut -être dans l'erreur, en plaçant,- 
comme je l'ai proposé, Darbaz au S. de la Ktzia et de Tandzia, et non entre les ruis- 
seaux de Talawer et de Sarcineth (Géogr. p. 145). Toutefois ce nouveau point de vue 
n'est pas démontré vrai, mais seulement approximatif. 

2° L'Histoire géorgienne ne parle pas de la mort du prince Otia ; Pharsadan 
Giorgidjanidzé, contemporain, est seul à mentionner cet événement, mais sans en flxer 
la date, bien qu'avec ses indications je fusse arrivé à l'an 1646. Or on trouve dans 
l'église patriarcale de Mlzkhétha la tombe du prince Otia, dont l'inscription porte, à la 
fin, la date 334, qui répond en effet à 1646 de J.-C; et d'autre part voici un acte de l'an 
333 — 1645, dont le dispositif est rédigé en vue du même événement et le jour même 
du fait fixé au 25 janvier. J'avoue que je ne sais plus à laquelle de ces indications 
donner la préférence. Celle de l'acte me semble plus décisive, à cause des détails, et 
peut-être celle écrite sur la tombe le fut-elle seulement en l'année 1646 :• delà serait 
venue la différence indiquée. 

§ 19. Extrait* de documents provenant de llméreth, ; compris la Mingrélie «t le Gooria. 

Notre Musée asiatique possède un certain nombre de copies collationnées et ac- 
compagnées de traductions russes, I 3 de 22 chartes (N. 27 in-fo) ; 2° de 2 chartes (à 
la fin du N. 29 fo.) ; 3° de 17 chartes : en tout, 39 documents provenant de l'Imérelh, 
de la Mingrélie et du Gouria. 

Ces pièces , excepté la grande charte de Bidchwinla ', n'ont pas le caractère de 
généralité, de majesté, que l'on remarque dans les documents du Karthli, mais pour- 
tant dans les détails on puise une foule de renseignements précieux sur le sujet qui 
nous occupe, les revenus ecclésiastiques; sur les moeurs et la manière de se compor- 
ter envers le peuple , du roi , des grands et du clergé. Je vais les analyser au même 
point de vue que les actes précédents; le lecteur voudra bien faire lui-même la com- 
paraison entre les deux pays. Considérant le petit nombre de ces documents d'imé- 
reth et de Mingrélie, je crois qu'il ne sera pas hors de propos d'en donner ici un ca- 
talogue raisonné , de les critiquer et de faire ressortir les faits 'nouveaux qui en 
résultent. 
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Registre des chartes d'iméreth. 

Mil. Mit. 



1 


1330 . . . 


. 28 N. 


2 


26 




1603 . . 


. 28 N. 


9 


2 


1432 . . . 


. 29 


28» 


27 




1615 . . 


. . 27 


20' 


3 


vers 1471 . . . 


. 27 


21 


28 




1628 . . 




10 


4 


• • • 


. 29 


28» 


29 


vers 


1630 . . 




20« 


5 


1478 . . . 


. 28 


3 


30 





1651 . . 




17 


6 


t • • 


% 


5 


31 





1658 . . 


_ 


IV 


7 


1491 . . . 


_ 


4 


32 





1658 . . 




12 


8 


1495 . . . 


. 27 


1 


33 





1661 . . 




13 


9 


1507 . . . 





11 


34 





1664 . . 


. . 28 


10 


10 


1509 . . . 





2 


35 




1673 . . 


. . 27 


16 


11 


• ••••• 





3 


36 




1675 . . 


_ 


15 


12 


1510 . . . 


. 28 


6 


37 


av. 


1680 . . 




20f 


13 


• • 


. 27 


5 


38 




1680 . . 


. . 27 


20» 


14 


1512 . . . 





20- 


39 




1682 . . 


. . 28 


11 


15 


1513 . . . 


. 28 


7 


40 




1696 . . 


. . 27 


20» 


16 


1517 . . . 


. 27 


4 


41 




1731 . . 




19 


17 


1519 . . . 




6 


42 




• • 




18 


18 


.1533 . . . 


. 27 


20» 


43 


vers 


• » 


. 28 


17 


19 


1534 . . . 




20» 


44 




1733 . . 


. 28 


1 


20 


1548 . . . 




20* 


45 




1754 . . 




12 


21 


1564 .. . 




7 


46 




1776 . . 




13 


22 


1568 . . . 




8 


47 




1777 . . 




li 


23 


1569 . 




9 


48 




1782 . . 




15 


24 


1578 . . . 




20^* ^ ^* 


49 




1788 . . 




16 


25 


1586 . 


. 28 


8 








■ 





1) Le roi Bagrat, avec la reine Eléné et leurs fils Giorgi, Alexandré, fait des do- 
nations à S. -Giorgi de la Montagne (sur le mont Nakérala, aujourd'hui abandonné), 
église construite et enrichie par Davîd-le-Réparaleur et par son fils Dimitri; il fixe, 
en blancs, le prix à payer pour les offenses contre les sujets de cette église. Mit. 28, 
N. 2. 

Il s'agit, je crois, de Bagrat 1er, d'iméreth, 1330—1372, qui avait épousé 

BiU. la Gé. hund. < 
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une Glle de l'atabek Qouarqouaré 1er, dont le nom n'est pas connu, et fut 
père d'Alcxandré, de Giorgi et de Coslantiné. 

2) 1432. Charte du sang des Colridzé (Mit. 29, N. 28»). 

3) Acte du sacre de l'archevêque Tzaïchel - Bédiel loacim , comme catholicos 
d'Apbkhazeth , par Mikhaïl , patriarche d'Antioche , sous le roi Bagrat d'Iméreth , et 
l'érislhaw des érislhaws Dadian-Gouriel ; description des limites de son diocèse, entre 
l'Oselh, le Tchorokh et la mer Noire (Mit. 27, N. 21). 

Cet acte, ainsi que j'ai dit (Bull. llist.-Phil. 1. 1, p. 313), doit avoir été écrit et 
le sacre avoir eu lieu entre 1470 et 1474, sous Samadawlé- Dadian (1er 
du nom), Bagrat 11, d'Iméreth, et Michel patriarche d'Antioche. 
N. 4. Fragment, charte du monastère de Khophi. Léwan-Dadian , lie du nom, 
s'adressant à N.-D. de Khophi, ou sont enterrés ses aïeux, Giorgi, Wameq, Chergil et 
Samadaulé Dadian-Gouriel, qui régnait 1471 — 1474, rappelle un acte de ce dernier, 
où il était dit que, «par suite de la mauvaise conduite des Aphkhaz, qui avaient 
perdu le catholicat , » il fit sacrer loacim catholicos d'Aphkhazelh , par Mikhaïl , pa- 
triarche d'Antioche et de Jérusalem, et confirma les privilèges de Khophi. Signé par 
le catholicos Maksimé (après 1641), et par Léwan II , ainsi que par des personnages 
postérieurs. (Mit. 29, N. 28°). 

N. 5, avant 1478. Le roi Bagrat, avec la reine Eléné et son (ils ainé Wakhtang, 
fait une donation, auprès de Gélath, à lob Phantchoulidzé et à ses fils, Barthlomé et 
Iacob , sous condition de dire une messe pour lui , le jour de la S.-Georges , au mois 
de novembre (Mit. 28, N. 3). 

C'est le roi Bagrat 11, d'Iméreth, de qui le fils, Wakhtang, parait être mort 
avant lui, puisqu'il ne succéda pas à son père. 
N. 6. Le roi Alexandré , avec la reine Thamar et leurs fils Bagrat et Wakhtang, 
confirme l'acte relatif à S.-Giorgi de la Montagne (sup. N. 1, Mit. 28, N. 5). 

C'est, je crois, Alexandré II, d'Iméreth, 1468—1510, Gis de Bagrat II. 
N. 7. En 179—1491. Le roi des rois Coslantiné, avec la reine Thamar et leurs 
fils David, Giorgi et Bagrat, fait une offrande a S.-Giorgi de la Montagne, fonde une 
messe à deux prêtres et une agape de dcun brebis , pour le jour de la S.-Georges. 
Ecrit par le secrétaire et hôtellier Sadalhérisa Thawakalachwili. (Mit. 28, N. 4). 

Comme il n'y avait pas de roi Coslantiné en Imérelh, à l'époque indiquée, 
mais que Coslantiné III, de Karthli, remplit toutes les conditions indiquées 
par les noms propres contenus dans l'acte, je crois qu'il s'agit ici de lui. 
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Reste le secrétaire*, certainement un natif de l'iméreth , et dont le nom rcpa- 
railra plus bas; mais rien n'empêche qu'un acte relatif à l'iméreth n'ait 
été tracé par un homme du pays. 
N. 8. En 183 — 1495, 12e indiction de son règne, le roi des rois Alexandré, avec 
la reine Thamar, offre différentes donations à N.-D. de Gélath, et entre autres la 
maison du prêtre Golodzé, appartenant alors à un Jorjoladzé, et fonde pour lui- 
même une agape à portes ouvertes, qui doit se célébrer le jour de l'Ascension. Il 
restitue également une propriété que le roi Costantiné avait prise à Gélath, en 
échange d'une autre. Ecrit par Phalawand Phalawandichwili. (Mit. 27, N. 1). 

Or en l'an 1495, l'Iméreth avait en effet pour roi Alexandré II, marié à Tha- 
mar. Ses droits au trône datent de l'an 1478, où mourut son père fia*, 
grat II, mais il ne fut reconnu et sacré qu'en 1484, après la prise de 
Kouthaïs. 

N. 9. Le roi des rois Wakhtang, issu de fiagral et des rois Khosroïdes, fait une 
offrande à l'image de ScMariné, k Gélath. (Mit. 27, N. 11, 1 1"). 

Cet acte est suivi d'une donation à Se.-Mariné, par David et Lomin, ûls d'éris- 
thaw, et par leur mère Thamar: trois personnages inconnus. 

En Iméreth il n'j eut pas de roi Bagralide du nom de Wakhtang; mais l'his- 
toire nous apprend qu'après la mort d 'Alexandré II , le prince Wakhtang, 
frère de Bagrat III , disputa le trône à ce dernier. La Cbron. gé. , sous la 
fausse date 195—1507, donne même à ce prince le litre de roi, qu'il s'at- 
tribue ici, mais dont il n'exerça pas l'autorité. 
N. 10. En 197—1509, 15e indiction de son règne, le roi Alexandré» avec la 
reine Thamar et leur fils Bagrat (né en 1495, Dates; 25 février 193— 1505 Chron. 
gé.), offre à l'image de Khakhoul, au couvent de Géldth, diverses donations, par l'en- 
tremise de l'abbé Ilarion , son directeur , avec fondation de deux agapes et de deux 
cierges, l'un pour son père, au mais de la S.-Jean, l'autre pour lui-même, le jour du 
Lazare. Ecrit par Iacob Phantchoulidzé. (Mit. 27, N. 2). 

Si l'année du règne est bien indiquée au N. 8, il y a ici une erreur évidente, 
et au lieu de « 15e indiction, » il faut lire « 25e,» conformément è la chro- 
nologie. 

N. 11. Fragment. Un anonyme, Gis de Nino Lorthkiphanidzé , religieuse, rap- 
pelle une victoire du roi Alexandré, à Tchikhor, et fait une donation, par suite d'un 
voeu. — Les faits et les personnages me sont inconnus. (Mit. 27, N. 3). 
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N. 12, après 1510. Le roi fiagrat III, avec ses frères,' Wakhtang, ... et David, 
fait une offrande au prieur llarion, de Gélath, pour l'âme de ses père et mère, Alex- 
andré et Tharaar , et fonde pour eux une messe perpétuelle , à dire en carême. (Mit. 
28, N. 6. 

N. 13. Le roi Bagrat III , avec la reine Eléné et leurs fils, fait une offrande à 
S.-Giorgi à Gélath, qui appartenait autrefois à la reine, et que lui Bagrat fait réparer, 



le destinant à sa sépulture. (Mit. 27, N. 5). 
Les NN. suivants : 

N. 14 en 1512, acte de Mamia 111 dadian, Mit. 27 N. 20 d; 

— 18 — 1533, — du roi Bagrat III d'Iméreth, — — — a; 

— 19 — 1534, — de Rostom Gouriel — — — e; 

— 20 — 1548, — du roi Giorgi II d'Iméreth, — — — b; 

— 24 — 1578, — de Léwan H dadian et du catholicos Ew- 

thym Saqouarélidzé — — — h,i,k; 

— 27 —1615, — de Malakia-Gouriel, catholicos, . . . . — — —1; 

— 29 vers 1630, — du roi Théimouraz 1er de Cakhelh, . . — — — e; 

— 30 — 1651, — du prince-royal Mamouca, — — 17; 

— 31 — 1658, — de Wameq 111, Dimitri et Simon Gouriels, 14, 22; 

— 32 — 1658, — de Wameq III, 12; 

— 33 - 1661, — de - 13; 

— 35 — 1673, — de Léwan II dadian, — — 16; 

— 36 av. 1680, — id. — — 15; 

— 37 — 1680, — du catholicos David Nemsadzé, sous Lé- 

wan III dadian, 20 f; 

— 38 — — — du même catholicos, — — 20m; 

— 40 en 1696, — du roi Giorgi IV d'Iméreth, — — 20 n; 

— 42 — 1731, — d'Anica Abachidzé, — — 18; 



tous ces actes sont déjà analysés dans les Rapports sur mon Yoyage, Ville Rapp. , 
p. 138 et suivantes. Toutefois je dois faire ici deux rectifications. 

a) Ibid. p. 141 , Bagrat-le-Grand fait plusieurs riches offrandes à N.-D. de Bi- 
dchwinta; entre autres, il offre S.-Giorgi, de Gélath , dont il a fait sa sépul- 
ture, et la résidence de Djimastouro, déjà achetée précédemment et offerte 
par le catholicos Ewdémon Tchkbétidzé (+ 1578) : ainsi il s'agit de Bagrat III, 
d'Iméreth; cf. N. 16, 17, et surtout N. 13; ainsi encore Ewdémon doit avoir 
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• succédé à Malakia Abafchidzé entre 1533 et l'année 1548, dernière du règne 
de Bagrat III. 

Je me suis donc trompé en attribuant cette donation au roi Bagrat V, de 
Karthli. 

b) Un Giorgi (Ile? 1548— 1585), oITre à N.-D. de Bidchwinta sa résidence de 
Khochtibéla , et 22 familles , sans dire au temps de quel catholicos. 
Il faut ainsi rectifier l'article qui lui est consacré. ') 
N. 15. En 201 — 1513, le prieur de Gélath, Ilarion, fait une offrande à l'image 
de N.-D. de Khakboul , pour l'âme du feu roi Alexandré , son pénitent. Entre autres, 
il offre un certain Tziscarachwili , ^ 4 s<s>Vs 3c. 6 G«<n -jojt^W , et un certain Mikhel 
Dchiladzé, qu'il a acheté du commandant de la citadelle, pour 100 aunes de toile. 
Ecrit par le porte-croix Iacob Phantchoulidzé , au temps du roi Bagrat III (Mit. 28, 
N. 7). 

N. 16. Le 27 avril 205 — 1517, ... indiction, le roi Bagrat III, avec la reine 
Eléné et leurs fils Giorgi et Théimouraz, fait une offrande à l'église des Archanges, 
entre les mains du porte -croix Ioseb Phanélidzé (plus bas Phandjouladzé) ; il fonde 
une messe , à dire durant le carême. Cette église n'avait pas été rebâtie depuis sa 
ruine par Mourwan-Qrou. Ecrit par le secrétaire Zourab Thouakarachwili (Mit. 27, 
N. 4). 

Le mot indiction est ici pris, en général, comme désignant la durée d'un règne, 
et se rencontre avec ce sens dans beaucoup d'actes ; peut-être aussi , dans 

' ce cas , le chiffre de l'indiction ou du règne a-l-il été simplement omis par 
le copiste. 

N. 17, Malakion, catholicos d'Apkhazie, érige Gélath en évéché, en faveur du 
métropolite Mclkisédek (Saqouarélidzé), au temps du roi Bagrat III, et fixe les limites 
de son diocèse entre Kouthathis et le Rion, la Quirila, Catzkb, Khréith, et la mon- 
tagne du Radcha: en un mot, tout l'Ocriba et une partie de l'Argouelh. Plus bas, il 
parle de Y archevêque de Gaenath , car c'est ainsi que s'écrit et se prononce ordinaire- 
ment le nom de ce monastère (Mit. 27, N. 6). 

') Mon erreur eil provenue «oit de ce que j'ai mal saici les division* dn texte, assez embrouillé 
du reste, et attribué i Giorgi 11 ce qui appartenait à Bagrat III; soit de ce que je n'avais pas re- 
marqué suffisamment deux circonstances: S. -Giorgi devenu sépulture royale par disposition de Ba- 
grat III (sup. N. 13), et Djimastonro , acheté et offert par le catholicos Ewdémon. Dsns.mon Ville 
Rapp. l'article de Giorgi II doit commencer aux mois - Et autres offrandes,, fin du cinquième alinéa. 

r 
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D'après les Dates, l'érection Je Gélatb en évéché eut lieu en 207 — 1519; en 
217 — 1529 , d'après la Cbron. gé. On a des actes de Malakia Abachidzé 
datés de 1530 et de 1533. S'il ne mourut pas à cette dernière date, ce 
dut être peu après, et je crois que son successeur immédiat fut Ewdémon 
Tcbkbétidzé, qui siégea certainement avant la mort de Bagrat III (1548), 
et mourut en 1578. 

N. 21 , 19 janvier 152 — . . ., 19e indiction de son règne, le roi Giorgi res- 
titue à Gélatb la possession de Mghwimé, et des paysans Phantchoulidzé (Ib. N. 7). 

N. 22, 30 août 25G — 1568, 4e indiction de son règne, le roi Giorgi, avec la reine 
Rousoudan et leur fils atné Bagrat , offre à Ânloni , archevêque Gaénatbel , une terre 
qu'il avait donnée autrefois à Bejan Nerasadzé , et qu'd lui a reprise parce que Béjan 
avait excité Khosro, l'oncle du roi, à l'attaquer à Ianelhsachwilia , et k le tuer. Ecrit 
par le secrétaire Agha Thawakalachwili (ibid. N. 8). 

On trouve en effet Giorgi II , fils de Bagrat 111 , qui régna 1548—1585, soit 
236—273 du cycle pascal. Comme en l'année 152— H 64, date du N. 21, 
il n'y a pas en Iméretb de roi Giorgi, j'en conclus qu'il faut corriger et 
lire 252—1564, qui était effectivement, non la 19e, mais la 16e année de 
Giorgi II. 

Quant au N. 22, il faut dire d'abord que notre Giorgi II épousa en 1563 
Rousoudan Charwacbidzé , et qu'en 256—1568 leur mariage datait en ef- 
fet d'un peu plus de 4 ans: c'était donc à -peu -près la 4e année de leur 
règne en commun , ce qui suffit pour justifier les termes de l'acte , termes 
dont nous verrons d'autres exemples analogues. 
Pour Khosro , cet oncle de Giorgi II , et en ce qui concerne ses tentatives, 
l'histoire se tait absolument. 
N. 23, 4 février 257 — 1569, 4e indiction de son règne, le roi Giorgi, fils du roi 
Bagrat , avec la reine Rousoudan et leur fils Bagrat , fait de grandes donations à $.- 
Giorgi, de Gélath, et fonde 12 messes annuelles, entre les mains du catholicos Ewdé- 
mon. Ecrit par le secrétaire Agha Thawkalachwili. (Mil. 27 , N. 9). 

Je ne sais si le chiffre « 4e indiclion , » doit être justifié , conservé , ou s'il est 
le produit d'une erreur. 
N. 25. En 274—1586, la reine Thamar, religieuse sous le nom de Kristiné, fille 
de Chermazan Diasamidzé et d'Anna, et femme du roi des rois Giorgi, fils aîné du roi 
des rois Bagrat, offre à S.-Giorgi, de Gélath, apanage des reines, une image d'or, de 
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N.-D. , faite avec l'or de ses bijoux , et une autre , du Sauveur, d'or et de pierreries, 
du produit de sa dot ; un livre des 4 Evangiles et un Psautier à son usage , ainsi que 
des paysans de Tchkhar, le tout aux conditions suivantes : 

«De l'argent donné par ces paysans on allumera un cierge de 12 lilras, de Cba- 
makhi , et on achètera un tcharek d'encens , pour la messe annuelle , qui se dira le 
jour de la Nativité de la Vierge; 

«De la redevance fournie par les paysans le catholicos recevra 17 cods d'orge, 
72 cocas de vin aihiani; 

pLe moine, supérieur du lieu, dira 12 messes, aux fêtes du Seigneur, et recevra, 
sur ladite redevance, 19 cods d'orge, 77 cocas de vin aihiani, sept casris de ghomi, 7 
casris de blé pour le pain à consacrer ^m^fif*™) , et le catholicos fera allumer 
les cierges.» (Mit. 27, N. 8). 

Giorgi II , fils de Bagrat III , mourut en 1585 : sa première femme était morte 
en 1578; Thamar, sa seconde femme, se fit donc religieuse l'année qui 
suivit le décès de son époux: à ce sujet, pas un mot dans l'histoire. 

N. 26. En 291 — 1G03, . . . indiction de son règne, le roi Rostom, avec la reine 
Thinathin, offre à l'image de N.-D. de Khakhoul , à Gélath, quelques paysans, entre 
les mains du prince-royal Simon-Génathel, et sur l'argent des redevances, fonde deux 
cierges de Chamakhi , à allumer durant le grand carême. Ecrit par le prince - royal 
Simon ; l'acte se termine par des imprécations horribles et antichrétiennes (Mit 28, 
N. 9). 

Rostom, seul du nom, régna en 1590 — 1610. Quant au Génathel Simon, je ne 
sais pas positivement de quel roi ou prince il était fils, ni d'où M. Platon 
a appris qu'il fut évêque de Bidchwinta. Hct. Tpy3. nepKBB, 2-oe B3A- 
(rrp. 108. 

N. 28. En 316—1628, Léwan-Dadian, avec son épouse Nestan-Daredjan, offre 
à N.-D. de Bidchwinta : 1° sa résidence de Ghawlidzgha , et fonde une agape pour le 
jour de l'Assomption ; 2° le même , en expiation d'un grand péché , offre sa résidence 
de Tsqalidzgha, par l'entremise du catholicos Malakia-Gouriel, et fonde deux agapes: 
l'une, le jour de l'Assomption, l'autre, pour son épouse, le jour de la S.-Jean (26 
décembre = Mit. 27, N. 20). Cf. Ville Rapp. p. 136. 

N. 34, en 352—1664, Gédéon, Génathel-Nicortsmidel, après avoir rapporté que, 
durant 5 ans, l'Iméreth a été en combustion et a enfin recouvré son prince légitime, 
ajoute que, par ordre du roi Bagrat et de la reine Thamar, princesse karthle, il a 



ccnu Ibtboooctior. 

acheté et réparé ta citadelle de Madchoulor , dans l'Argoueth , et lui a donné tout le 
territoire jusqu'à la montagne de Moukbour , en bas de Scanda (b^C^-gél , \tyX>- 
çob 3jc)f>£>9!>), jusqu'à la vallée de Thkbillha-Tsqaro; a peuplé ce pays et l'a offert à 
N.-D. de Khakhoul. Ecrit par le prêtre Théodoré {Mit. 28, N. 10). 

N. 39, en 370 — 1682, Otia Tchkbéidzé, avec sa femme Thinathin, fille du com- 
mandant de la citadelle, et son fils Béjan, affranchit de toute réquisition, de la part 
des raoouraws, les Djapharidzé, de Kwitir, appartenant à la croix de ce lieu, celle 
que l'on porte devant le roi ; et cela, sur la prière du candélac Giorgi. Pour lui, Otia, 
il était moouraw du lieu. Sont témoins: Khakhouta Awalian et Giorgi Qiphian.. Ecrit 
par le prêtre David (Mit. 28, N. 11). 

N. il. Le roi Alexandré, fils du roi Giorgi et de Rodam, princesse karlhle, 
ayant construit à Gélath une chapelle de S. -André, sur l'emplacement à droite du 
couvent , où était une chapelle funéraire , dont le nom s'était perdu , y fait enterrer 
son épouse Mariam, fille du glorieux Béjoul, et fait des donations à celle chapelle, 
entre les mains du calbolicos Grigol (Mit. 27, N. 19). 

Tous les traits ici réunis conviennent au roi Alexandré V , fils de Giorgi VI et 
de la princesse ici nommée, qui était fille de Giorgi XI, de Karthli. La 
reine Mariam, fille du dadian Béjan 1er, t 1732, Aleiandré lui-même t 
1752, au mois de mars. C'est donc entre ces deux termes que l'acte doit 
être placé , d'autant plus que le calbolicos Grigol Lorthkiphanidzé siégea 
entre 1731 et 1742. 

N. 43. Mérab Djaïan avait reçu en usufruit, à cause de sa pauvreté, du calboli- 
cos Grigol', trois serfs de l'église: il s'engage à les rendre, après sa mort, avec ce 
qu'ils posséderont. Sont témoins: Giorgi Mikéladzé et Grigol-Mdiwan, Gourgen Gbo- 
ghobéridzé, Dalhoua Cordzaïa, Giorgi Béridzé, Iwané Tchatchawa, Lazari. Ecrit par 
Dchqonia Nicoloz, diacre du calbolicos (Mil. 28, N. 17). 

N. 44, 16 octobre 421 — 1733. Introduction à la liste des donations faites à Bi- 
dcbwinta, par Nicoloz Rouslhwel, au temps du calbolicos Grigol (Mit. 28, N. 1). 

N. 45, 6 septembre 442 — 1754, Giorgi Abachidzé et son fils Mamouca , sous la 
caution de tous les saints , s'adressanl au roi Solomon (1er du nom) : pour payer ses 
dettes, il vend au roi la citadelle de Kharagéoul et son territoire, excepté deux az- 
naours Dchantaladzé et Dongouladzé. Sont témoins : Rostom Djapharidzé , Zourab 
Abachidzé, Kaï-Khosro Tséréthel; Zourab Mikéladzé, chef des fauconniers; Kai- 
Khosro Madchawarian, Siméon Tséréthel, Paata et Ber Tsouloucidzé, Amiran Mes- 
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khe, David -Mdrwan, Thamaz Meskhe , Sekhnia Dcherdjoladzé , Béjia Béjiachwili ; 
Thandila Cicnadzé, Papounachwili ; Paata Cicnadzé, Khosiachwili. Ecrit par Zaal 
Abachidzé (Mit. 28, N. 12). 

N. 46, 28 décembre 1776, le catbolicos d'Aphkhazie Maksimé excommunie Ca- 
tzia Tchitchoua, pour veote d'esclaves appartenant a Bidchwinta. Visé par le Dchqoïn- 
del Grigol (lbid. N. 13). 

N. 47, 30 décembre 1777, Mamouca Thadgiridzé s'adresse au catbolicos Mak- 
simé, au métropolite de Gélath Ewlhymé, au Chémokroédel loseb, au Djoumalhel 
Simon, au Khinotsmidel loané; le Gouria était occupé en partie par les Turks, beau- 
coup se faisaient musulmans, il n'y avait plus d'évêques. et les propriétés ecclésiasti- 
ques , surtout celles de Khino-Tsmida , étaient entre les mains des infidèles, ainsi que 
celles de Thadgiridzé , situées de ce côté. 

Alors le catbolicos étant venu auprès du Gouriel Giorgi, ce prince nomma des 
évéques à Cbéraokmed «t à Djoumath , et on réclama de Mamouca les propriétés de 
Khino-Tsmida. Lui s'engage, quand les Turks seront chassés, à restituer ce qu'il 
pourra des propriétés réclamées (Mit. 28, N. 1 i). 

Pi. 48, 14 mai 1782, le roi Solomon 1er, avec la reine Goulkan Tsouloucidzé et 
leurs filles Daredjan et Mariam, ayant vaincu et chassé les Turks, restitue à Gélath 
des paysans et propriétés, et en offre d'autres. Ecrit par Nicoloz Gabaonéli. Sont 
témoins : Béri Tsouloucidzé , premier vizir et sardar ; Papouna Tsérélhel , spaspet ; 
Zourab Tsérélhel, excellent administrateur, grand-maître du palais; Giorgi Tsoulou- 
cidzé, chef de la police (Mit. 28, N. 15). 

Cachet : 5J a, °Ç* n «jctfimS-^st (ofiriàZa 

Or, suivant deux histoires modernes, Solomon mourut au mois de mars 1782; 

cf. Dubois, Voyage, t. 111, p. 152. D'après une autre indication (V. mes 

Généalogies, Solomon rauurut le 23 avril 472 — 1784, jour de S.-Georges. 

La présente charte et l'indication de notre Mit. me semblent devoir être 

préférées. Cf. Hist. mod. t. II, p. 394. 
N. 49, 2 septembre 1788, le roi des rois David «roi de toute l'Ibérie,» et sa 
femme, la reine Anna, s'adressanl à Nicolaoz Iachwili, lui fait cadeau d'une famille de 
paysans, sur l'invitation du roi Eréclé. Sont témoins: Ehzbar. fils de l'érislhaw du 
Ksan, gendre (WJ a ) de David, et Zaal Abachidzé. Ecrit par le mdrwan Simon (Mit. 
28, N. 16). 

Uitl. <U la Ci. Intni. sa 
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David II, usurpateur du trône, après la mort de Soloiuon 1er, arail épousé 
Anna Mathwéewna , princesse Orbéliane , et sa fille Thamar épousa un 
prince Erislhof. Celle dernière vivait encore en 1810. 
Je vais maintenant relever ce qui me parait le plus intéressant dans les chartes 
d'Imérelh et de Mingrélie, en les examinant séparément, et je traiterai sommairement: 
r du titre officiel des rois et dadians, 
2° des monnaies, 
3° des mesures et poids, 

\° des redevances dùes à l'église par les paysans, 
5° des dignitaires, 

6° de la forme des donations, et des franchises de l'église, 
7° des chartes en elles-mêmes pl des imprécations qui les terminent : tout cela 
dans les deux pays. 

On a déjà vu par un bon nombre d'extraits de chartes du Karlhli et du Cakhelh 
quel titre s'attribuaient les souverains de ces deux royaumes , litre fort ambitieux et 
qui tendait à perpétuer le souvenir d'anciennes conquêtes, d avantages momentanés 
sur les dynastes des contrées sises au S. de la Géorgie; on a vu aussi que tous les 
deux se regardaient comme souverains légitimes de toute la race géorgienne, bien 
qu'une très faible partie de celle race leur fût réellement soumise. On remarquera 
la même ambition et les mêmes tendances chez les rois d'Imérclh , et quant aux da- 
dians, ils ne se feront pas faute de prendre aussi les titres- de Gouriel, d'érislhaw du 
Souanelh, de roi même. C'est ce que j'appellerai l'orgueil historique des dynastes 
géorgiens. 

fiagrat II (sup. N. 2), se nomme «rois des rois, occupant comme autocrate les 
deux souverainetés de Likhl-Imer et de Likhl-Amer. » 

Bagrat III n'était pas si modeste, car il s'intitule (sup. N. 16): «Nous, par ta 
protection et par la puissante assistance , assis sur les deux trônes royaux , ô loi qui 
es la protectrice de notre royauté , de notre sceptre , de notre pourpre et couronne, 
Nous couronné de Dieu, fils issu de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat; par la 
volonté et l'assistance de Dieu , maître reconnu , souverain et dominateur des Aph- 
khaz, des Karlbles, des Raniens, des Cakhes, des Arméniens, des chahancfaah, des rois 
de Chirwan, de tout l'orient jusqu'à l'occident, roi des rois Bagrat » 

Solomon 1er, de son côlé (sup. N. 48), se nomme seulement «roi des Aphkhaz 
et des lmers;» David II (sup. N. 49) «roi de toute l'Ibérie.» 
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Les dadiaos , pour l'ordinaire , ne prennent que le liire de « souverain et prince 
ou seigneur -dadia ii,» et dans les inscriptions les plus anciennes «érislhaw des éris- 
thaws, érislhaw du Souanetb, chef des adjudants, dadian . . .;» mais Wameq 11, cet 
usurpateur, de qui j'ai parlé, qui succéda à son oncle Léwan H, se nomme, dans une 
charte (sup. N. 33) «roi des rois, dadian, prince Wameq,» et dans une autre, vrai- 
semblablement de la même époque, 1661 , après qu'il eut conquis momentanément 
l'iméreth, «Nous couronné nouvellement de Dieu, maître et possesseur du Likhlh- 
Imier et du Likht-Amier. de l'Oselh, du Dwaieth, du Souanelh, de la Qabarda, du 
Djiketh, de l'Aphkhazelb, du grand Odich, du Gouria et de toute la Géorgie, roi des 
rois, souverain-dadian, seigneur Wameq ...» Léwan III, successeur du précédent, se 
contente d'être «maître et dominateur de tout l'Odich et de l'Aphkhazeth (sup. 35).» 
Dans les inscriptions où les dadians sont mentionnés on trouve souvent accollé à leur 
titre celui de roi, de Gouriel (Vile Rapp. p. 14; Ville Rapp. p. 95; sup. N. 3; Xe 
Happ. p. 60) , d'éristhaw des Souanes, ainsi que je l'ai dit, et comme on a pu le re- 
marquer, soit dans les Rapports 8e — 10e sur mon voyage, soit dans les documents 
précédemment analysés. Faire de la morale à ce sujet, ce serait chose superflue: j'ai 
seulement voulu constater les faits par des preuves. 

Les calholicos de la Géorgie occidentale prennent ordinairement le litre de «ca- 
tholicos du N. ou de tout le Nord el de l'Aphkhazeth (v. Vile Rapp. p. 29); mais on 
trouvera encore celte varianle (sup. N. 17): Malakia Abachidzé se nomme «calholi- 
cos et patriarche œcuménique de l'orient, de tout le N. et de l'Aphkhazeth;» et 
celle-ci: «pasteur et chef de toute la Mingrélie et de l'iméreth (Vile Rapp. p. 13). 

Les monnaies mentionnées dans les chartes de l'iméreth sont le théthri, le mar- 
tchil, le ckaour. Au N. 13, supra , par le détail de la donation, on voit que chaque 
paysan désigné devait au couvent de Gélalh , une somme de tbélhri*, entre 10 el 20, 
des redevances en nature, du travail, et encore des présents J^», dont la qualité 
n'est pas définie, entre autres ceux de la fête du vin doux, samadehrobo, et du carême 
samarleho : la plus forle somme mentionnée est celle de 100 Ihéthris à payer au Géna- 
tbel, pour ses messes. Or comme l'acte en question est du règne de Bagrat 111 et posté- 
rieur à l'an 1510, si l'on prend le thélhri pour un chaour, on obtient la somme de . 
25 abaz ou cinq r. a. , 20 fr. ; et si l'on se rappelle que dans le Karthli les prêtres et 
décanoz officiant dans des agapes royales recevaient de 2 à 4. chaours, on trouvera 
qu'ici, dans un pays très pauvre, la progression est suffisante. Dans une charte du 
Cakheth , de l'an 1 629 , on trouvera encore que le prêtre officiant recevra un mar- 

• 



Digitized by Google 



ccxil Introduction. 

tchil , 60 k. a. ; le candélac, 6 chaours, 30 k. a.; les deux prêtres, chacun I abaz, 20 
k. a. et les diacres 2 chaours, 10 k. a.; Mis t. mod. t. II, p. 481. 

En Mingrélie , les revenus assignés à N. - D. de Bidchwinta sont les produits du 
territoire de Khophi et de Khorga , la moitié de la douane de Dchala-Did , plus cer- 
taines amendes énoncées dans l'édit de Rostora-Gouriel. Outre le thélhri dont il est 
quelquefois parlé dans les acles de celle région, j'ai trouvé une fois (sup. N. 4) le pa- 
linate, évidemment le même que le bolinate, dont il a été parlé précédemment. Or 
ce nom ne se lit que dans la partie d'un acte ancien, visée par Samadawla - Dadian, 
1470 — 1174, qui conséquemment est antérieur à ce prince: «quiconque insultera un 
des frères de khophi, ou l'injuriera, paiera 1000 patinâtes.» Malheureusement Lé- 
wan II, en rappelant ces antiques documents, ne donne aucune explication: en tout 
cas la somme devait être furie, puisque le botinate valait plus que le doucat, ainsi 
qu'il a été dit. 

Les mesures usitées en Iméreth sont les suivantes : 

Naolhkhal de vin, de ghomi, 

Satsoni ou tsona de ghomi, 

Coca de vin, 

Grand coca de vin, 

Codi de blé, 

Godori de ghomi, 

Martchil d'encens, 

Roubi, d'encens; 

ces deux dernières indications me paraissent devoir indiquer des pi ids, et non des 
valeurs en argent. Le donateur s'exprime ainsi (sup. N. 41): «Lecwia Mardosanidzé 
doit... deux bougies de Chamakhi, un derai-martchil d'encens. Marlchiladzé doit... 
une bougie d'un martchil, ... et un roubi, et nous y avons ajouté un roubi d'encens; 
. . . Naphitchouari doit une bougie de 10 chaours . . .; Datchia, une bougie de deux 
roubis. » Toutefois, faute de données positives, je n'essaie pas d'arriver à plus de pré- 
cision, mais je pense qu'au milieu du XVIIle s., époque à laquelle se rapporte l'acte 
en question, les roubles russes ne pouvaient être assez communs en Iméreth pour 
qu'il soit permis d'en identifier le nom avec celui de Raubi\ mot d'origine arabe et si- 
gnifiant un quart. Pour les autres mesures d'Iméreth v. N. 25 sup. un extrait textuel. 
Les mesures mingréliennes sont : 

Le Gouda ou sac de vin, le Tchaphi de vin, 
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Le Kila, de ghomi, 
— Makhatel id. 
Thephchi de blé. 

Je n'ai pas encore pu retrouver le vrai sens des mots Godchcomow et Khaditi, 
qui se voient dans une inscription de Léwan 11, à Tsalendjikha (IXe Rapp. p. 18), et 
qui ont été traduits seulement d'après des renseignements oraux. 

Les dignitaires de l'iméreth énumérés N. 17 sup. sont: le roi des rois et la reine 
des reines d'Aphkhazeth , les archipontifes et évoques , les éristhaws des éristhaws, 
les simples éristhaws, les alabeks et spasalars, les dadians et gouriels, les éristhaws 
des éristhaws de Chirwan et d'Arménie, les commandants de citadelles, natzouals, 
tanouters, émirs des émirs, chef supérieur des douaniers, nakhapiet, abramat, adjudant 
du portique , cartrib , chercheurs de voleurs , chef des conservateurs des bois , garde 
des bois .... » Pour la Mingrélie nous n'avons aucune liste détaillée, de ce genre. 

Quant aux donations, elles sont faites dans la même forme que celles du Karthli 
et parfois avec la réserve du droit de chasse (v. N. 13 sup.). 

Ce qu'il y a de plus remarquable ici , ce sont les imprécations contre les spolia- 
teurs de l'église, qui se lisent à la fin des actes, et dont plusieurs, je ne crains pas de 
le dire, sont anlichrétiennes , empreintes d'un esprit d'inhumanité tout- à -fait re- 
poussant. 

«Celui, dit le donateur (S. 13), qui annullera les dispositions de cet iadgar ou 
acte authentique, qu'il soit puni du feu comme Sodome et Gomorrhe, de la destruc- 
tion comme Ninive, des plaies de l'Egypte, de l'engloutissement comme Dathan et 
Abiron, du foudroiement des fils de Coré, de la lèpre de Gézi, de l'étranglement 
comme Judas, du tremblement comme Caïn, d'un coup de lance du saint protomartyr 
Giorgi, de la laideur et de la pesanteur de W doucsia (lis. d'Eutychès?) . . » 

Au N. 30 sup. il y a deux pages in-fo. d'analhèmes, où je remarque celte se- 
maine: «Quiconque annullera cette donation le dimanche, offense avant tout Dieu, 
Père, Fils et Saint-Esprit; le lundi, les archanges Michel et Gabriel se fâcheront 
contre lui ; le mardi , fauche-toi contre lui , toi bienheureux Jean-Baptiste , le plus ex- 
cellent des fils de la femme; le mercredi, fâche-loi contre lui, Mère de Dieu de Bi- 
dchwinta, plus élevée que les sept cieux, plus haute que les chérubins, espoir de tous 
les chrétiens ; le jeudi, Tâchez-vous contre lui, vous tous saints apôtres, au nombre de 
12; le vendredi, croix vénérable, sur laquelle J.-C. a été crucifié ; le samedi, il offense 
le Saint-Esprit et l'esprit de tous les saints . . » 
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Au N. 33, une longue série d'anatbèmes se termine par celle phrase impie: «Et 
que nul repentir ne rachèle l'âme du violateur de celte donation.» Ou bien (N. 31) 
«que le repentir ne puisse soulager son âme.» Ou encore (N. 37) «qu'il ait en par- 
tage le lieu destiné aux renégats du Christ , les ténèbres profondes et inaccessibles à 
la clarté, pleines de lamentations, le feu inextinguible, le ver qui ne s'endort pas, le 
tartare aux pleurs inconsolables, le grincement des dents, le brouillard épais couvrant 
les yeux de ceux qui sont au fond de l'enfer : que son âme n'en puisse être rachetée, 

délivrée dans les siècles des siècles » Je dois dire que ces horribles paroles se 

voient seulement dans les actes mingréliens. 

Je ne relèverai plus que deux circonstances: 1° le servage des prêtres, qui 
s'est déjà produit dans plusieurs chartes géorgiennes, se voit également ici (N. 
11 et 33); 2° parmi les nombreuses donations à Gélalh, contenues dans l'acte 
N. 13 , on trouve quatre paysans d'Okhomira , lieu dont la situation m'est réellement 
inconnue, mais qui parait avoir été au voisinage de Gélalh. Ne serait-ce pas cet Ou- 
khimérium , si souvent mentionné par les Byzantins au temps des guerres de la Lazi- 
que, et qui était situé non loin de Kouthaïs? 
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136; date de aa mort, 135; aon tombeau, 136. 
Ahonhccr. fils de Pahlawan, 435, atabek. 

— épouse une princesse géorgienne, kk5. 

— veut faire empoisonner Amir-Miran, 447, 

* Iboiicap ou Aporapcs, noble Ibéricti a C. P. 

±i± 

Abongharb. seigneur meakhe. 293. 
* — seigneur géorgien. 176. 
Abou . Khoiia«ro , cristhaw des Tliourlies, 
-251), -251. 

Aboulnl mlbawar. dans le Cakhcth, 299, 
Ahoulaïail. émir de fiflis, 4121 

— mesklie. 414. 

Aboul - (a«<tlm . fils d'Abousadj, 275, 276; 

date*. M77. 
Ahoulcth ou Aboulel, Orbélian. 358. 
*— et Iwané Orbélians. A Ani, 232. 
thoulM'war, émir de Potin, 322. 

— chirw.mrhah. mené en Apbkiiazie, 370. 
* — émir d Ani. 232. 
Abon-Saïd. Ilkhan, 643. 

Abonner, éiistliaw dArtanomlj, 320, pris et 
renilu , 221. 

'AhoiiM-th, général musulman, sa mort. 413. 
Abraham, catholicos arménien, 194. 

* - élu catholicos il Arménie, 114. 

— catholicos, 612. 619. 625. 

— - porle-rroii. devient catholices. 599. 



il Ttui ou kiTilin, 



* Abraham Alim. frère de Thoghril-Bek. 222. 
Abram, émir de Géorgie. 268. 
'Abrité d'histoire géorgienne en ru Me, 292. 

* AoBogra* qu'est ce lien, 385. 
Aehorna» province, 36%. 

*Achot Fa«ratide arménien, souche des Bagra- 
tide* d'Arménie et de Géorgie, 143. 160. 

— Cécéla, 271. 

— Coukb, Bagralide, 272. 

— couropalate, Bagralide, 260; ses file, 261, 
262; te réfugie dan* le Clardjcth. 263; date 
de aa mort. 264. 

*— couropalate ibérien. 150. 

— le-Grand, roi d'Arménie, 270 ; aec envahissse- 
menU en Géorgie. 271. 

• premier roi Bagralide géorgien, 162. 

*— patrice, Bagratide arménien, 157. 

*— II, Erratb, roi d'Arménie, 165; va à Con- 
stantinople. 166; «es victoire», 167. 

* — Msacer achète le canton d'Archarounik, 142. 

*— et Chapouh , apanagée a Sper et i Chirac, 
159: Acbol augmente sec possessions, dans 
l'Archarounik, 160. 

*— fila de Vaaac. Bagratide arménien, 158; sou- 
che dea roia Bagratidea d Arménie et de Géor- 
gie, 159. 

— mlbawar de Marilit, 318. 
Achotsk, pour Aboli, 69. 

— 133. v. Aboli. 

Abots, 9. 

Aclinucha* gouverneur de Googark, 148. 
* — bdecbkh de Géorgie, 72; apoataaie. 74. 
*Ac*lca, prince géorgien d'Akhal-Tzikhé, 388. 
Adam, fila do Pharaman II, 74. 
Adariias<5. roi, Mahomet vient en Géorgie de 
son temps. 9. 

— 1er, Khosroide. mlbavrar, 217. 

— Il, roi, couropalate, 273. 

*— II; témoignages arméniens, 161; pris par 
Abas, Bagratide arménien. 162; roi de Géor- 
gie. 163; se brouille avecSembal. 164; ae 
réconcilie, 165. 

— roi d'Aphkhazie, 273, sa mort. 

— Adaruasian, 248. 

— neveu d Adarnasé I aveugle. 249. 250; éris- 
tbaw, ses domaines. 

— Bagratide, hérite dea contrées dn Ilaut-Kar- 
thli, 259. 

— Bagratide. moine sous le nom de Vasili, 272. 

— patrice, 277. 

Adchadch, roi des Lphnik, 171. 
Aderc. roi, son avènement, 5. 

— Karthloaide, 51 ; bal Arcbac II, 52; roi. 53. 
Jésus - Christ naît sous son règne . ibid. ; aug- 



mente Mtzkbétba, 55; partage son royaume 

entre aes deux fils, 63. 
'Additions au symbole, en Agbovanie, 482. 
Adoration des astres en Géorgie. 24. 
*Adrana»er. Adarnasé, conropalate ibérien. 

145. 

*AdrauouCzlon. v. Artanoudj. 
*As>uéas Sjlvius ou Pie II , soulève les chré- 
tiens contre les Turks, 407, sqq. 
♦Afchln, Gis de Sidj. émir, 163. 
Afridonii* roi pichdadien, envoie des ëris- 

thaws en Géorgie, 26. 
Agadon, éristhaw perse en Géorgie. 27. 
Aghalar, se révolle contre David IV, 585. 
Agarae ou Akhtala. 195. 
* — ou Agarani, canton, 259. 
Agaranl, pris par David II. 361 ; envahi par 

Pbadlon . 834 , 398, 399 ; forêt d', 437. 
Aghboiigha. fils de Waram Gagel 519, 538. 
»— II. fils d Ivané II, 366. 
Mghovane»» dynasties, 471. 
Agliovana. accusés d'hérésie, 279. 
*— prennent partie pour Cionron, 119; date de 

leur conversion, disculée, 120. dans l'Outik. 

partie de l'ancienne Albanie, 168. 
Aghovanle, ses apôtres, 8a conversion, 473; 

le clergé se prononce contre le concile de 

Chalcédoine. 485, 486. 
*— ses catbolicos, 481—488. 
* — liste de grands seigneurs au Ville s., 485. 

486; histoire civile, 488. sqq.. son histoire 

sous Mahomet, 493. 
Agh*arllian 1er, roi de Cakhelh, va en Perse, 

331 , 349. 

— Il, roi de Cakheth. 354. 

— prince de Chirwan, 360. 

— roi de Movacao, . . sa parenté a vecGiorgi 111,397. 

— de Chirwan, recherche Tbamar, 419. 

— Chirwanchab, 437. 

* — Coriciao, mai Ire de Madznabcrd, 307. 
Aglmotmthoal ouAksonkor, atabek du Kan, 
défait. 368. 

•AghMew Aghstapba), au pays deCaïan. 320. 

Ailla. Abla, cri mongol, 58t. 
Aliinad. émir turk, fait une incursion en Géor- 
gie, 346. 

Almiada* érislbaw de Kartbli. 611. 
Ahmed, successeur d'Abagha, 598. 

— Qaen, déposé, était musulman; sa mort, 601. 
*— Djélaïr. Ilkban. expulsé par Timour. 386; 

rentre i Bagdid. 398. 
Aïdlt féle musulmane. 469. 
•Aïlthanaï. femme de Thcormaghan, 444. 449. 
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Aïnlna oh Anian, idole éUblie par Saourma*. 
44. 

'Aivaitt ou loané atabek, battu par Timour. 

393 ; le prince, »e soumet i Timoar, 395. 
Atprhalan on Achak. fondateur de la dynastie 

des Arsactdes de Perse, 62. 
Akhal-Daba. pont d', S58. 

— Kalak {Djawakhetbi , fortiGé par Bâfra t IV, 
318; pris par les Seldjoukidcs, 338. 

— Tiikhé, musulmans établis à, 399, pria par 
Qara lousouf. 

Ikhatan, localité, 315. 

Akttlz* bourg, 115. 

Akhourlan ou Marmet, riv. 66. 

xkhrnuiitchl, neveu de Tchnphan, 642. 

Akhtala* 195, v. Agarac. 

'Aksonkor, gouverneur de Tifli* pour Djé- 

lal-ed Din. 331. 
AlanaontY assiégé par lea Mongols, 529—532; 

pris par Iloulagou, 5k 4. 
*— pris par Houlagou, 309. 
*Ala»tan. lien, 369. 

— el Békhoubé, lieux, 375. 

Alafauh, campement des Mongols. 545; rési- 
dence d'été d Iloulagou, 557. 

*— v. Darbin-Dackt, 456. 

Ala-Thémour, se révolte contre Iloulagou, 570. 

Alawerd, «.-Georges d , 547. 

Aida, veuve de Georges d'Abasgie, cède Ana- 
cophia aux Grecs, 315. 

Alexandre* le- Grand fait une expédition en 
Géorgie, 33; partage ses états. 35. 

Alexandre^ fils de Giorgi VII, 678; roi. 679; 
restaure les églises , 680 ; met un impôt dans 
ce but, 681 ; sa mort, ibidL ; critique, 682; ses 
61s dans divers royaumes, 683. 

*— de Kartbli, gendre \t) de Pechgen Orbélian. 
401. 

— d'Imérelh, sa mort, 659. 
Alexis) Comnéne, sa mort, 361. 

— prince grec, 412. 413. 

— l'Ange, 464; sa mort. 465. 

Ail, fils de Chouab. à Tiflis, 260. 264. 

Alltiaq. chef mongol, 581. 

Allndja ou Erhendjac, place, 670. 

*— place, prise par le roi Giorgi, 382; - prise 

par Timour, 387. 
Allqad. 585 ; v. Alinakh. 
Alkltaz. sarang ou général, médiateur entre 

Bagrat IV et les Seldjoukidea, 354. 

Alpaxlan. Seldjoukide, expédition en Géorgie, 
327 ; sa mort, 336. 

Alon, lieu, 365, 



'Alphabet géorgien, témoignages sur 1', 412. 
Alta 8 li. 540. 

Alt hou Khan, chef turk, 533. 
Althonn, favorite de David V, 553. 

Dar * dJanlattl * roman g * orfie,K 

Amaiiélla-Dzé, 404. 

*Amariiaa* ville épiscopale d'Agbovanie, 482. 

•Ambassade géorgienne i Chab-Hokb, fila de 

Timour. 400. 
AmleP. imier, 422. 

Amilakhor* famille des, ses origines. 686. 
Amir*I>Jaiicha, chef thathar. 667. 
*Amli-Iudo Amilakhor. fonde un couvent â 
Jérusalem, 201. 

— Mirman, ou Usbek, fils de Pahlawan, 435: 
recherche l'alliance de Thamar, 437. 

Ainmien Marcellin. cité sur Ménbane», 134. 
Asnox, bataille a, 580. 
Amonn«5lls*Dzé. éristhaw de Tzkhom, 410. 
*Amnadrln, Arménien, 402. 
*Amram-TslIc« gouverneur de l'Oulik, 168; 

— soulève les Aphkhaz contre Acbot II, 170. 
Amzanp 1er. roi d'Armaz, 71. 

— Il, Karthloside, 75. 

— de Taron, 162. 

Anac fait périr Kbosrov-le- Grand, 80, 81. 

Anaeert* rivière d', 214. 

Auaeophla, assiégée par Mourwan-Qron. 239; 
livrée aux Grecs, 315; assiégée par Bagrat IV, 
319; prise par Giorgi II, 345. , 

Anamor. secrétaire de Liparit, 325. 

Ananla Dwinel, 399. 

Anaxtaxla, femme du jardinier du roi Mirian, 
103. 

Anberd* 319; etAni, conquis par Thamar, 435. 

André (S.) envové en Ibérie, 55 ; ses voyagea 
et sa prédication dans la Géorgie occidentale, 
56 et suiv.; sa vie écrite en géorgien par Ni- 
kila. 60. 

— grand-prince russe, 412. 

' Andrla. Ihawad du Mthiouleth. 380. 

Aiidrotile Comnéne en Géorgie, 396; sa pa- 
renté avec Giorgi III. 

Ansronrara. noin. 521, 534. 

Aiil. occupé par Bagrat IV, critique du fait, 
319; lui est enlevé, 320; pris par les Seldjou- 
kidcs, 328; enlevé i Pliai toun, 387; assiégé 
par In chahiarmen, 392; rendu aux musul-' 
mans, 395; critique; pris par le sultan d'Ar- 
débil, 468; repris par les Mkbargidzels, 469; 
pris par Dchaghnthar, 516. *— écheoit à Jean 
Sembat, fils d'un roi Gagic, 216; pris par 
David 11, 230; rendu aux fils d Aboul-Séwar. 
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233; pris par (iéor* ou Gwrgi IV. «83, 258: 

échoit i Tcharmagban, 307. 
Antq, citadelle, do côté de Derbend, 602 ; prise 

par le* Mongols, 603. 
Anlio, femme de Bagrat V. 653. , 
Anneau, donné en signe de loyauté. 595. 
Anthropophagie en Géorgie. 31 ; Mes 

Géorgiens, 6. 
Antioehe . a la soprématie spirituelle sur la 

Géorgie. 192, 19». 236. 
Antloclia*, on plutôt Seleucus-Nicanor. a t-il 

po soutenir le roi Pharnawiz, 39. 

— Epiphane, coïncide avec le roi Mirwan 1er, 46. 
Antoni Martqophel 210. 

— vizir. 402. 406. 

— ratholicos. vizir.... 423. 

— Dchqondidcl, 440. 

— Naokbrébclis-Dié, 600. 
Aiizlaiidzor. ville. 40, 102. 
Aphchwllet'h, Abjib. Apsilie. 239. 
Iphkhaz tendent a envahir le Ksrthli. 270. 
*— armure des, 170. 

*Aphk hazeth « fin du Ville s-, 134; rois d', 

leur généalogie supposée, 174: exacte. 175. 
Aphkhazle conquise par les Grecs. 162. 

— apanage des frères du roi Datchi . 200 ; leur 
est olè, 201; «princes d . Bagralidea par al- 
liance, 171. 

Aphrldoaii. émir musulman. 364. 
Ip h ri don. 402; destitué de son emploi. 407. 
Aphrodite « idole élevée par la reine Séphé- 
lia. 77. 

Mpliotz ou Phot. directeur de Se. Choucha- 

nie; évéque de Tsonrtav. 77. 
Apparition de la crois i Jérusalem. 404; 

*d une comète. 458. 
Apalle». Apbcheghs, 432. 
Aqouch Airain. 641. 
Arabla-I.ldjtilha. lieu en Chirwan. 364, 365. 
*Aramanlac. forteresse de la Taïk. 142. 
*Arbae, lis. Arcbac. 
'Arbres, adores chez les Huns, 484. 
Archae 1er, Arsacide, 48. 

— II. Nrbrothide, 5t. 
Archoopoll*, 40. 

tiakalake*. ville laze, 98. 
Archlmage guéri miraculeusement, 113. 
trdam* éristhaw perse, en Géorgie. 27. 
'Ardbiouroïk. lis. Ardchirobilh. 17. 
Ard^hll. pris par les Géorgiens, 470. 
Ardéchlr-Rabécan. Kasré ou Cosaro. mi Sas- 

sanide. 78. 
Ardjéwan Hololis-D**. 312. 
Arew, de Siounie, 162. 



Arewmanel, étvmologie de ce titre, 271. 
Arghoun«Qaen, fils d'Abagha. 600; proclamé. 
601 ; sa mort, 608, 9. 

— l'Ouïrate. envoyé dans le SamUkhé, 157; 
vaincu par Sargis Djaqel; procède a un dé- 
nombrement général , 550 ; demande la soeur 
de Dimitri 11. 591. * — chargé du recensement 
de l'empire mongol, 308; rentre en grâce auprès 
du qaân. 329; poursuit David, fil* de Giorgi- 
Lacha. 433. 

Argoneth. domaines des Orbéhans en. 326. 

*Arghouth|n Mkhargrdzel. 367. 

Arich et Gawazni . places, livrées i Costantiné 

roi d'Aphkhazie, 278. 
Arlchiun*, Baram. Kawthar, 356. 
Ari< hi«-l>zé ou Arsis-|)zé, famiUe duCakhelh, 

289. 

•Arlk, Anarik. 69. 

ArlsitaeèN de Lastiverd. cité sur lVa»é. fils de 
Liparit, 326; critique, 355; «historien armé- 
nien, notice sur, 211. 

*Arkaïonn. i. e. chrétien, 328. 

Ark van* nom mongol des chrétiens, 54 1 . 562 

Irniaz. idole établie par Pharnawaz, 42: sa 
féle, 100; sa statue est détruite, 102. 

Arinazel. roi de Mubbélba, 65. 

Armes des Géorgiens, 177, 188. 

*Arméule. réclame le secours de Théodose-le- 
Jeune, 74. 

Arni«'iilpii«t réfugiés i Poti, 252. *— les, se sé- 
parent des Grec?, 121 ; évéques. au concile de 
Conslanlinople , 121; au concile de Chalrè- 
doine, 122: pillent Polv. 158; émigrés a Logh, 
dans la Taik, 160; reviennent de Mingrèlie en 
Arménie, 171. 

*Arpha. palais de Tarsaïdj a, 347. 

Arsénl S. v catholicos. auteur de la Vie des Pères 
syriens, 203. *— catbolicos géorgien duuteui, 
126. 

— premier catbolicos d'Apbkbazie, 659: Iqal- 
thoel, sous David II. 360. 876; *lqalthoel, 
directeur de David II, 233; Walchnadzé. di- 
recteur de David-le-Képarateur, 203. 

*Aralaii->'oïn, mailre de la Siounie, 323. 
Artag< roi Arsacide, l'Artokès ou Otokos des 

Occidentaux, battu par Pompée, 49, 
Artan . Kadjlba-Kalak ou Artahan , ville , bille 

par Djawakbos. 22, 39, 65; canton. 195: les 

deux, 590. 

*ArtanoudJ « résidence des couropslate* ibé- 

riens, 148; son histoire, ibid. et suiv. 
Artcnll 1er, Khosroïde, 145. 

— 11, mtbawar, 237; partage les trésors royaux 
avec son frère, 240 ; marie ses nièces à divers 
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seigneur», 348; épouse la fille do Gouram 
couropalate, 249; son martyre, 253. 

Artc-liillanl» cité, sur le combat de Mal, 497. 

Art «ml*, ApoUon, adorés dans le Samtskbé, 60. 

Artwaz, frère de lait de Gourgaelan, 175; bâ- 
tit Artanoudj. 

— père nourricier de Goargaalan, 183, 185; 

— érislbaw dn Clardjetb. 183, 185, SOI. 
Artzll, v. Artcbil 1er, 148. 

.%j»at Grigolis-Dzé, éristbaw da Hérelh, 410; 

— fait une expédition i dandia, 416, 
A aoal a lia* Meu, 343. 

Mucourpfh, lien, Saceeris ? 167; ou Sacoa- 
reth. fort. pris par le couropalate David, 179. 

Aalau on Asiats-Phor. occupé par Giorgi II, 
345. 

A»l*.Phor, AsiatB-Phor. 259. 

Aslan, compétiteur de Qazaa-Kban, 620. 

Axolic cité sur Mahomet et sur le calendrier 
arménien. 233» *— cité sur le mol Mamphal, 
180; ou Sléphanoa de Taron, hist arménien, 
notice sur. 210. 

Agpacuvèsj, dynaste en Ibérie, 134. 

*A«>pam-ste~Iar» prince SeMjoukide, 234. 

Auparachen, place, 605. 

*A»paiidiaie ou Spandiate. divinité des Hun», 

Anpha. épouse de Lapant Orbélian. 320: Or- 

béliane, 334. 
Ispliagoar. roi Arsaride, 78; sa mort, 82. 
Aspindu, village. 274. 
Att-cligali à Ovdjénar. dans le Gouria. 47. 
Alénl, lien mentionné sous Giorgi II. d'Aph- 

khazie, 288; assiégé, sous Ragrat IV. 318; 

donné à David IV. 583; soumis à David IV. 

592. 

Aihanaaé, Géorgien, fonde un couvent au 
mont Athos, 309; «Géorgien, fonde nn couvent 
au mont Athos. ,195. 

Athoe, couvent ibérien dn mont, son histoire, 
189, suiv.; ses dépendances, 193; ses curiosi- 
tés . 194. 197; fondé par Albanasé, Géorgien, 
195. *— Catalogne de la bibliothèque du cou- 
vent ibérien, 196. 

ttraka. fils de Charaghan, prince osse. 362. 

*Aterneriieh, prince de Géorgie 117, 118; 
prince d Agbovanie. 478. 

*Atrvee)map. gouverneur perse, 78. 

*Ai»éri»-14Jicw. vallée. 380. 

A<<tliicatl ou Bohémiens. 338. 

At»qour, Axghor, viUe. 57; évéebé, 225; 
donné en dot i la fille de Rousoudan, 502. 

*Al»qouer. dans le Cakhetb. 369. 

•Autel géorg. i Bétbléem et Gethaamania, 202. 



Aval*, les, assiègent C. P., 531. 

Awaf ou Awak, fils d'Iwané Mkharfrnlzel, 500; 
i Bdcani, 508; i Caien, 514; se rend ani 
Mongols, 515; atabek, 521; va chez Batou, 
518, 523; va en Tartane; son séjour, ibid. 
528 : revient eo Géorgie, 542 : partisan de Da- 
vid IV, 543: sa mort. 554. 

•- Sargis, second Mkhargrdrel. 269. 

•- fils dlwané, sa mort. 308. 

* — atabek, va en Mongolie, 317 ; dépossédé par 
les Mongols, 323 ; sa mort 328 : ses états pris 
par Thoughada-Noïn, 425 ; est envoyé en Mon- 
golie, 426 ; s'enfuit de peur de Dchodcb-Bo?», 
427 ; ses démêlés avec Boupba . 429 ; enterré 
à Pgbtzabank, 431. 
A van, dans le canton de Cotaïk. 121; ou Van. 

AvnisxWacé» lieu, 53a 

Awri. ville inconnue, 443; cf. Péroj Awrîsoenel. 

Azat-Mosé. chef turk. 626. 627. 

Azon* gouverneur de la Géorgie pour Alexan- 

drele-Grand. 34; établit l'idolâtrie. 36; battu 

par Pharmnvas. 39. 
*Azghor est saccagé per Argboun, 433. 
Azore, roi d'Arraas. 65. 
Azordaphnr, Azghor. 57. v. Atsqour. 

Babel, tour de, 16, 163, 164. 

Babgen (concile réuni par) catbnliros armé- 
nien, 194; *calhohcns d'Arménie, su concile 
de Vagharcbabat, 116. 

Bablla. catholicos de Géorgie, 230. 

Bach, localité. 321. 

"""["«r Ner,M Baco,,r ' MbMe °* d Agb °" 

— 1er. roi Arsacide. 78. 

— roi, 141, v. Waraz-Bakar. 

— II. Khosroïde, 201 

— III, 21V: ses fils dans le Cakhetb. 920. 

— Qrma Dzaganis - Dzé , éristhew du Cakhetb. 
410. 

Bacuriu». Ibérien. contemporain de Se. Kino, 
133. 

Baadour. frère de Ragrat VI, 620, 621. 

— Baadour et ladgar, fils de Dimitri II. 602. 
*Bagarau. bourg construit par les fils d'Ena- 

nos Ragratide, 142. 
'Bagarat ou Bagrat, en Arménie sntts Va- 

gharchac, 141. 
Bagawan, lieu, 495. 

Ilagctad, anachronisme sur son nom, 85. 228: 
sa fondation. 266; pris par Boulagou, 549; 
par Timoor, 671 ; *sa fondation. 133 ; pris par 
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le* Mongols, 43b — 137; pris par Houlagou, 
453. 

•Ba«Jik, royaume de, 330, v. Kbalchen, 433. 
494. 

'UagrtaAacaa. évéché d'Aghovanie. 482. 
Ilaghouacb, proverbe a son sujet, 585. 

— (Orbélian), extinction de «a famille. 353; em- 
ploi des propriétés, 357. 

Ba*rrat 1er, 265 ; *de Géorgie, épouse une fille 
de Sembat-le-Confeaseur, 162. 

— II Le Sot ou David , 280 ; *se* deus femmes, 
ses différends avec les Aphkhaz, 178; rectifica- 
tion, sa mort. 179. 

— III, Aphkhaz, adopté par David couropalate, 
292; roi d'Aphkhazie et de Karthli, 294, 295; 
expédition dans le Cakbetb, 298; marche con- 
tre l'émir Pbadlon . 299 ; maître du Chirwan 
et de l'Aderbidjan, 300; date de son avène- 
ment, suivant les Arméniens, 302; *d'Aphkha- 
zie, fils de Gourgen et de Gourandoukht , mar- 
che contre la Géorgie, 139. 

— IV, Aphkhazo-Bagratidc, séwastos, fils de 
Giorgi 1er. en otage à C. P., 309; revient en 
Géorgie, 310; roi. 311; épouse une nièce de 
Romain III, 314, 315, puis Boréoa, Osse; as- 
siégi; Tiflis, 317; occupe Ani, 319; sa conduite 
envers Liparit, 322; reprend Tiflis, 323; va en 
Grèce : 324 : revient, 325 ; occupe Tiflis, Rous- 
thaw et Phartzkhis, 334; séwastos, 335. 340. 
34 1 ; se détache des Grecs ; meurt, 336 -. cou- 
ropalate, nobilisaime, 341. 

»- Chronologie de son règne, 226. 

— V, fils de David VII, roi, 650 : bat les troupes 
de Timour , 653 ; pris , avec la reine Anna ; 
trompe Timour, 655 ; feint de se faire musul- 
man, 658 ; trompe Timour, 659 ; bat ses trou- 
pes . 660 ; sa mort , 662 ; récit de son règne, 
par Wakhoucht, ibid. 

— 1er. dlméreth, le Petit 649; sa mort, 659. 

— prince d'imérelb. éristhaw de C.horapan, 647. 

— Ic-Grand , et le Petit . 677 , épouse la fille de 
Qouarqouaré. 649. 

— d lméreth, chasse Wakhlang, fils d Alewndré. 
684. 

— fils de Déraélré, roi d'Aphkhazie , 270; va à 
C P., 273. 

— fils du roi Giorgi Aghtséphel. est jeté a la 
mer, 290. 

— fils de Coslantiné, roi des Aphkhaz, 278. 
Bagratidea, leur généalogie biblique, 217, 

223 ; leur descendance, 269, 271 , 272, 280. 
282. 

— duTao, 280. 285; rois peu connus, 281 ; leur 



On n'a mentionné dans la Table que. ce ni 
qui se sont distiogués par quelque chose de 
particulier. 

Ilajtralide», purs, 216; Apbkbazo - Karthle*. 
281, 287 . 294. 

— confusion de noms. 261. 

*— géorgiens, notice sur les, 138—139; origi- 
nes. 138, sqq. 

*— date de leur sortie de Jérusalem, 140; issus 
de David, par la femme d'Urie, 140; sources 
arméniennes de leur histoire, 161 ; descendent- 
ils de David, 200; dans l Airarat. 142. 

*— du Tao, généalogie. 155; 

*— dans le canton de Chirac, 142. 

*— leurs diverses résidences, 142; leur religion, 
143; leur second avènement en Géorgie. 144. 

*— arméniens, leurs origines. 140, 141 ; leurs 
privilèges; leurs rapports avec la Géorgie. 
156, sqq. 

— et géorgiens. Tableau généalogique, 161. 
HaliraimTchoubln. 221, 

— -Lam, ou Abraham Alim. sullan Seldjoukide. 
323. 

Baïdoia, fils d'Arghoun-Khan, 614; compéti- 
teur de Qazan-Kban, 615. 

I!akar« fils du roi Mirian. en otage chez les 
Grecs. 89; rendu à son père, 129. 

— 1er, Kliosroide, son avènement, 133. 
*- fils de Mslim, 159. 

*Bakhagbatouk. évéché d'Aghovanie. 482. 
Italaba», mameluk de Gandza, 448. 
Balach. successeur de Péroz II, 196. 
Balendoukht. fille d'Oormizd, épouse le roi 

Gourgaslan, 160; meurt. 176. 
•liai lob d'or, sens du mot, 338. 
Ballste». nom en géorgien et en arménien. 

299. 

Ilalkh. Habacheth, 43. 
Il al qo un. ou Bélaqan, 397. 
Balouqau. ville. 436. 

Ualoamon. cité sur l'institution du catholicat • 

en Géorgie. 192. 193. 
Ilana ou Phanak. érigé en évéché. 273; assiégé 

par les Turks, 532 
llaiil*Dfonar. bataille de, 533. 
Bannières des Mongols, rouges, 519. 
Baoïiraph, Kyr. i Bidchwinta, 213. 
Baqatliar ou Bahqathar. guerrier osse, 157: 

— mthawar de l'Oselh, 274; vaincu par Béka. 
633 ; sa mort, 634. 

Barak ba-Qat»n, 575; se révolte contre Aba- 

gba, 576; battu à Aroos, 581, 
Baram Wardaiil» - Dzé , éristhaw des 

Souanes, 4 10. 
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'Bardas-Sclériuk. attaque Basile II, 176. 
'{tardas attaqué par les k bazar*, 483. 
Bardos, filg de Th arpamos, ans possession*, 17. 
Baredjan» 611 . v. Pbaredjan. 

— tnthawar des Osses. 612. 
Barkiaronkh, sultan, sa mort, 359. 
Barlaaan. couvent de. en Aphkhwie. 339. 
Barques et radeaux pour dusandre le Kour. 

317. 

Barsanioenét, prince ibérien, 226. 
Barihloml, catholicos de Géorgie, 224. 
"llartlioloiiWe* apôtre, sa croix et sa main 

droite, portées i llaghpat, 454. 
Bartom 1er. Arsacide. 50. 

— II. roi du Cbida-Karthli, 64. 

— Wabramt, frère du roi Miriao, 85. 
Barzakan. Perse. 181. 

Barzabod. éristhaw perse, 146; envoie Té- 

véque mage Ilinkar, 149. 
Bas-Pays. 311, 316. 

lia», Ban(, Moyen pays, en Géorgie, 415. 
Bas-ltartlill, 673. 

Basile II, fait la guerre i Giorgi 1er, Aphkh.- 
Bagratidc , 306 , 307 ; critique des faits , 308 ; 
conclut la paix, 309; meurt, 310. 

*— secouru par David couropalate, 176, «qq. ; 
s'empare des états de David couropalate, 186; 
fait la guerre i Giorgi 1er, de Géorgie, 211; 
vient à Carmir - Phorac ou Vanand, 212: se- 
conde campagne .213; son expédition dans la 
Taïk, 216; bat Giorgi 1er, 217; sa mort, 218. 

Basile» moine du mont Athos, 599. 

Basili, 8e évéque de Géorgie, 147. 

— calholiros, 648, 678. 

— Dchqondidel, évéque d'Oudjarmo. sa mort, 
571. 584. 

Baslatlia» riv. v, Iscouriah. 

Batou - Qncn, le premier entre les princes 
mongols, 522; ordonne un dénombrement gé- 
néral. 550; son oulous va à Derbend, 565; 
sa mort, 566. 

'Batchon - Woln * prend Carin ou Erzroum. 
307 ; ses domaines, 324. 

BazaleCh, vallée, 45. 

Baxonc, on Barzoc. roi d Oseth, 66. 

Beehketl Ojaqel , éristhaw de Thoukharie. 
318. 360. 

— le-Brave, fils d'Aboubecr, 443. 

— fils de Makhoundjag, 528. 

— chambellan, i Qaraqoroum, 538. 
"Becflinonr Cbabi - Arroen . maître de Klatb. 

-a mnrl, 271 ; discussion des faits, 272. 
Bédchisj-TzIklW. 320. 
Bëdla, église, bâtie par Bagrat III. 300. 



Bedlan, ou Bédan dadian, 546, 560. 

— éristbaw dOdich, 410, 425, 521. 
Bedlel. éristhaw de Tzkbom, 647. 
"llcdjdiii, catholicos d Aghovanie, son histoire, 

418. 

Bega, fils de Grigol Souramel. 528. 

— Souramel. dit Salin-Béga, 545. 
Béka.GIs de Sargis Djaqel , 590. va combattre 

avec les Mongols , 595 , 608 ; ses états . 616, 
621 ; sa fille épouse Kyr Mikael Comnène ; ae 
bal contre les Turks. 627. sqq. ; sa mort, 641. 

Bek-TImour, de Klalh, 520. 

Ber» sens de ce titre, 318, 320. 

*— litre de* chefs de vallée, 378. 

— de Kbornaboudj, 848. 

— ville, v. Tchélelh. 

*- roi des Aphkhaz géorgien». 171; pris et 
aveuglé par le roi arménien Abai, 172. 

Berdadzon, village, 311. 

BerkaV. frère de Batou-Qaen, 565. 566; sa 
seconde expédition an sud. 572 ; sa mort, 573. 

*Ber<az, prince géorgien, battu par Timour. 
388, 

Beriziaiik. ou Berdzéni, les Grecs, 164, 165. 
♦Békliout.e, citadelle chez les Dirais, 369, 

382. 

•— mont, du Dwalelh, 381. 
•Beni-Djafar. maîtres de Tiflis, 242. 
Beasarloit. écrit le Martyre d'Artchil II, 255. 
Bezaii, monnaie. 180. 
Biltarat sa mort. 595, 596. 
Blbla, Ois de Qouarqouaré DjaqeL 482. 
*Blblla. Tsilosan, frères de Hostom. é ris th. du 
Ksan , 372. 

'Bllilloiir. première appellation des érislhaw* 

du Ksan, 373. 
«Blbilonrlha. vallée de, 380. 
Bibliothèque géorgienne au couvent du 

mont Athos. 193. 
Bidehwlnca. église de. 213. 
Bigrlt, ville, prise par David II, 370. 
*Bil, cit. géorgienne, attaquée par Timour. 392. 
Bliikar, ou Binakar, évéqne mage. 149; est 

mis en prison, 176. 
Biographie dïoané, père de S. Ewthym, 303. 
'Blouab, lis. Chiouach, 5. 
*Bloura(, père dAchot Bagratide. 157. 
Binurttiel. Orbélian, 673. 
*— 334. 

Biictiotiï, noïn, 516. 

Blwrtiiau. Soumbal, Bagratide. 66; ses vie- 
toires. 67, 68; 71. 

— éristhaw dOdzrkhé, 183. 185, 201. 
Bladjoun, rivière . Balzoun. Béloun. 489. 



Blanc, mwanaie, .S56. 
Blouietian, général kbazar, 256. 
Bndo. Sassaaide, 224. 

•- »l Vaum. pria»' w«sanid«s. vo»t en Grèce. 
M». 

•Boa» ouTcaorokb. confondu avec le Phase, 87. 
Botta. 129; v. Bodé. 

Uodehorimii pris par lei Arabe*. 275; ré- 
nal» anx Apbkbaz , 289 ; pria par Bagral III. 
299. 

Mode (prêtres juifs de). 106. 

— nu Boudé, bourg duCoukheth. lia. du Héreth. 

123. 

Bododj. dan le Taianetb. 318. 

Bojaiia. «ource* de. 369. 

Bolo-CIdl, donné à Soula Calmakbel. 325. 

*HoMdoh, lis. Braudj. 31. 

Bmidoklidar, aon histoire. 586. 

*Boré, £., Notice aur Moaé Caghancatovatai, 

468; réfuté au snjet det catholkos d Aghova- 

aie. «88. 

Beretaa, Oaae, épouse liagrat IV, 318; survit 

à aon époux, 338. 
'Borjom, défilé de, 96. 
Borao, roi de Uowacan. 172. 
Bnataii • Kalak , Rhicha ou Rouathaw . 2t. 
Botora. lieu, 364. 

Boizo. Mfskhe, 414; se joint au prince russe. 
42*. 

— Djaqel, 482. 

Boubakar. veut tuer S. David Gareadjel, 206. 
Boubakarni. monts, 392. 
Uouk tut-lf-Xurk * en Géorgie, 266; révo- 
qué. 268. 

— .Jt'eïll. lait la guerre a Sargia Djaqel. 594 ; 
aa mort, 603. 

Ilouirliatha-Qouriil. lieu. 53i. 

Bou)arhoubv émir lurk. 346. 
Bouka, général de Berkaï-Khau. 573. 
Bo ii rdouk liait* fille de Khouddan, roi d'O- 

seth . épouee Giorgi III . 383 ; mère de Tha- 

mar, 409; aa mort. 401. 
Braudj, peuple sauvé de la destruction par 

Zabilon. 91 . 92; noms des provinces de leur 

paya. 92. 

Balles d'or en faveur des rouropalates ibé- 
riena, 147. 

Cabrachanlans, famille de Barabaa. 120. 
Cac, paya, 315. 
Cacwakar, éristhaw de. 329. 
CadzaïuniKna* prétendue localité, 499. 
-Cadxaretb, place. 307. 
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'< ariy.aretb. Tavourb, Ntirabcrd, occupée par 

Gbataghan-Noïu . 424. 
'C aghaucaïtouk, village d Agaovanie, 474. 
'CaghancafovaUi. vraie lecture du nom 

ethnique de I historien d^a Agbovana, Moaé; 

toute autre leçon est fautive. 
C'aïc n. fort, soumia a Wardan Dadian, 425. 

— Caitson et Gélakoun, apanage d'Ivcané Mkhar- 
grdzeL, 429 ; Kouslha», 430. 

* — «u Caïan. ou Caian-Berd. fort. 169. 
*— bali par l évéque Jean , 276 : échoit a Dou 
ghath.i-Noïn. 307 -, pris parToogada-Noïn, 425. 
C akha Samdziwar, 430. 

— Thorel, 556. 

C'akliaber, eriathaw de Radrba. 385; con- 
spire de nouveau. 692. 

'f'akhaberd. cit. de Capan, 256. 

< akhaber Cakhabéris- l)«é. éristhaw de Ha 
dchn, 404, 410. 

Cakheth. éristhavrat, 41; fin du premier 
royaume de, 356 : «es limite*. 683. 

Cala, partie de iïftïs. 180. 

"Calendrier, Traité du. parle P. Sourma- 
lian, 280. 

ralipos. couvent de. en Syrie, 338, 354. 

Calmakh, citadelle. 250. 

*Caiaaakh, ou Calmakh. citadelle bâtie par 
Achot-Msacer, 159, 

C'ambedcli Cambysène), 196. 197. 436. 

Canabedchoau (Cambysène), 220. 

Canaragel, Cnrmragel, (iamrécel, famille. 260. 

Cangarnl, province de Géorgie, 327. 

'< angark. bataille dans le canton de. 79. 

Caoa, roi dt> Mtzkhétba. 64. 

Tapagbac. ùibal.i. ville épiscopalc d' Agho- 
vanie, 482. 

C apan, royaume de. 355. 

*— occupé par les infidèles. 256. 

Caractère des Géorgiens. 377. 

*Carnalan , Cnnn , Garnir . la Phrygie septen- 
trionale. 228. 

*Cartnlr>Plaorac. variantes du nom. 212. 

'Carinragel . général meakhe . ses exploits. 
181, 184. 

Caraw Djaqel. mère des Samdziwars, 408. 
* Car! » et Cesaréc prises par les Mongols, 427. 
Carnlphor ou Carmir-Phor, 199. 

— ou Carniphom. occupé par Giorgi II. 345, 590. 
Carnnulialak on Carakhpol. ville, Erzroum, 

162; donné i Sargis Djaqel. 566, 568. 
*Cariio¥-Kaghak. ou Erzroum, pris par les 

Car», pris par Giorgi II. 345 repris par les 
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Turks . 846 ; el Carnipbola , expédition contre. 

413: les Turks à. 456; pris parThamar, 466 ; 

•assiégé par ïémir Afrhin, 163. 
Carfzkhaltil. montagne. 577. 
Casara , église de . ses peintures historiques. 

421. 

C'a»p. ville bâtie par Mlzkbéthos, 23. 
Caspiens. soumis i khosrov- le- Grand, roi 

d'Arménie, 7!t. 
Ca«trl< lieu inconnu, 249. 
'C'anf rocmm* ou Ocom. Oeami 225. 
Cala, fille de Giorgi 1er. Aphkb. Bagrat 311. 
- Glle de David II. épouse Alexis. Gis de Nice 

phore BrycniiA, 360 : sa mort. 382. 
'C'atacaloii et Aras, généraux grecs, 222. sqq. 
•Cataï. Bagralide, épouse dun Béni-Cbeddad. 

245. 

f'atcltli. lieu dans le Heretb. 315. 
*Caiharu«. fleuve de Lazique. 90. 97. 
•Cathédrale- d'Aial. dépouillée de sa croix. 

•232 

Caihollcat en Géorgie. 1 18; dépendant du 
patriarche d Antiorbc. 119; institué en Géor- 
gie par Gourgaslan . de l'aveu du patriarche 
d'Antiocbe, sa jurisdictinn , 192. critique des 
dates et des noms. 194: sous Tbéophylacte, 
patriarche d'Anlioche . 229 , 231) ; étendue de 
sa jurisdictinn • 2-16; *géorgien. ses origines, 
202. 

<;a(hollcos choisis parmi les Géorgiens, 202; 

plusieurs en Géorgie, 239. 355; mentionnés 

sous Bagrat III, 300, 302; denx, 485, 496: les. 

648, G49; surcessions douteuses. 678; *géor 

giens, douteux, 126. 
4'atfmlicat en Apbkbazeth, critique, 239: 

institué par Bagrat 1er. 265. 
'Caiholicos. deux, cbez les Arméniens, 121, 

122. 

*— d 'Aghovanie . «on titre. 482; translation du 
siège, de l'rbngh à Barda. 4x2 sa durée jus 
qu au Xe s.. 488. 

♦— de Ganlzasar leur extinction. 488. 

Callréwail. vill» de la province d Arborai. 
384. 

Catroiiicé, princesse grecque. 370. 
Catzkh, couvent, aux Orticliaus. 326. 
Cancane, nom commun (Kap-khnb. kho-h.if . 18. 
*Cavof. envoyé persan 8. 
Cawcai. fils de Thargaroos. 17. ses posses- 
sions. 18. 

Ca\»thift>Kli«*w on Kwabtha-hhew. couvent, 

ravagé. 656. 
Caxaizia. prince d Oseth. Mj. 
Cèdre qui pousse sur la robe du Sauveur. 107. 



*Ctf sarée. Rzinra, conquises par Batchon-Noïn 

308. 

Cëzoanl, lien. 335. 

Chabouran. bataille à, 368; ville. 397. 

Chacikh. pava, 250. 

'< lialianchah . ou Amir Chah, émir d'Ani. 

256. 

* — fils de Zakaré, sa mort 434. 

*Chah varax . général perse , son expédition 
contre les Khazars. 493. 

*€ liakl, évéché d'Aghovanie, 482. 

'Chalcédoine. concile de, 107; Ciouron se 
rallie a ses doctrines , 111; Histoire du con- 
cile de. 483. 

< haltlf'vus. leurs traditions mythologiques. 
102. 

*Chaloveti. A la bataille de Garhni. 312. 
Clialwa Thorel. 466. 

— et Iwanè. Akhallzikkels, 459. 

— fils de Bntzo . 570. 

— kwénaphlawel. trahit David VI. 622, 624. 

— 3e fils de Béka. 641. 

*- érisluaw du ksan. 368. 375: ses domaines, 

369. 375. 

Cliamakhia . retraite des Turks sous . 368 ; 
prise par David 11. 370. 

"Chambat. ou Sembat. ancêtre des Bagrarïdes 
arméniens. III. 

*< ItaiiichoïlaV. Samrhwildé . dépôt des tré- 
sors des Orbélians, 260 : pris par Djahanchah. 
402. 

Chantkor. on Cbankor. ville, prise par Tha- 
mar, 144; 'conquise par Moular-Noïn. 307. 424. 
Châtia* en mongol, gardien, gouverneur, 51 fi, 
Chanché - Dadian. ou plutôt Chabanchah 
Cheddadian. 385; ci. p. 344. 

— chef des manda tors, fils d'Iwané. 577. 

— fils de Zakaria. Mkhargrdxel. 493; è Ani. 
5<>8 : chef des adjudants . 508 ; se rend aux 
Mongols. 517; sa mort 568. 

— Mkhargrdzel. 621. 
Chaiiicbaf. Lopal. pars. 45. 

tliap«ll<> diaconale dans Swéli - Tzkbowéli, 
316. 

Charabaii. lieu. 397 ; plaine de. 566. 
Chariulalre. dignité, 312, 313. 
Cbarwacbé. pays de. 569. 
Charwaaicliah. 478. 
Cliarwaclildz^ prend l'Apbkbazie, 612, 
CliattM-rrt. couvent de, 340. 
Cliaxiir ou Abonl-Séwar. 369. 
Chérian. nom géorgien, 546 ; dans la n. 3. lis. 
.on lit le nom de Chiéa».. 

4d 
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(tieddad , Réni-Cbeddad , CbaUlik , émirs de 

l'Aran, 343; leur généalogie. 344. 
Chems-ed-DIn. sahib-divan, sa mort, 602. 
•Cherf-oul Ifloulk, commandant de Tiflis, 

315. 

Chertboulnl. lien, 332. 
*< h«hpha, li«tu. 217. 
Chlchthlaiitha. en Chirwan, 30V. 
Chida-Karthli, Karlhli-Moyen, 23; ». Zéda- 
Sopbéli. 

Chiffres arabes, a Koulhaïs, 300. 
Chignlth-Hindor. 43». 
Chindoba. bourg. 175. 
Chltidara, lien, 558. 

Chlo (9.) Mghwimel. 207 ; se retire sur le mont 
Lacwa. 208. 

— catholicos. 685. 
Chlracavan. lieu, 534. 
Chlrtmnl. bataille a, 306. 
'Chirwan. conquis par David II. 230. 
Chirwaiicliah, vassal de Thamar. 415. 

— diverses orthographes du in«t. 4 (5. 
•— le, secouru par les Géorgien*. 331. 
•Chmel, citad. prise par les Mongols, 443. 
Cliob». forêt de. 333. 

'Chobus, Khopi. Heuve de Lazique. 97. 
Chola. riv. 558. 

Chorapan. ritad. construite par Pharnawaz. 4t. 
Chotha. mctutaidie de. 441 

— Arlawairhos-Dzé, 39°. 

— Coupri. éristuaw de llérelh, 518, 521. 
*— Kouothwel. poète, jugé. 109. 
Chonchan. fille d Artchil II. 251. 

— «e suicide. 236. 

* — 8e.. son martyre, 76: acte» arméniens et 
géorgiens, 77; son tombeau, 110; erreur du 
pére Tchamitcb A son sujet, 114, 116; hono- 
rée par les Arméniens et par les Géorgiens. 
117. 

Chouehanie (Se. . reine-martyre. 214; ana- 
chronisme a son sujet. 

'Choitchen ou Doupba Mkbargrdzel. mariée 
a Itovid. 273. 

Chonrls.Tzikh<t. cit dans le Cakbelh, 289. 

Chourta. prince cakhe, 289. 

Chroehana. fille de la cour de Mirian. 103. 

'Chronique arménienne 1 — 61 ; phrase in- 
intelligible, 11. 16. 24. 34. 37. 57; variantes. 
19, 22. 41 : correction proposée 1, 25. 28. 39, 
43, 47: omission. 42, 46; roi» omis. 17; addi- 
tion au texte géoririen, 39. 54. critique géné- 
rale de I ouvrage. 61. 

Chronologie, entre Mirian et Guuruaslnn. 
161 : entre Mirian et lliarsman VI. 203. 213. 



Chtor et TIadJ. localités do Cakbelh, 318. 

Chwéll. artchwi. djikhwi. animaux, 565. 

Chypre et France , églises de , embellies par 
Tbamar, 45.H: dons aux couvents de 464. 

'Ciouron. tlurion. catholicos de Géorgie. 108; 
se rallie au concile de Cbalcédoine . 111 : ré- 
siste au vicaire arménien Vrthanés, 11 3: «fait - 
traduire du grec les actes de quatre concile», 
117: vraie cause de sa querelle avec les Ar- 
méniens, 119; critique des faits, 120, 121; 
témoignage de Stéf. Orbélian. 122, 123: son 
histoire, 412. 

Ciraco*. auteur arménien, cité sur le khalipbe 
Motazem . et sur la fondation de Bagdad . 266. 

*— deGantzac. hist arménien, notice. 300; ex- 
traits de, 412. sqq. 

Cité» Intérieure, i. e. Karthli - Intérieur. 
71 . 72. 

Clardjeth. éristhawal. 41. 
ClardJ. peuple, se révoltent contre Waraz-Ba- 
kar. 141. 

Cldé-Car. ou Cldé-Karni. citadelle fondée par 
Liparit. 270. 296; 325; se rend à Bagrat IV. 

326. 

Clémentlo* i.S., catholicos supposé de Mukhé- 
tha. 205: Valholiros géorgien douteux. 126. 

•Clergé d .\|(bovanie , liste du , et des grands. 
474. 

*Climl le solitaire, 194. 

Cllsoura. en Aphkhazie. Kélasaour, 62, 175. 

— pays entre la, et I Egris-Tsq.il, 201. 248. 
Clou du Sauveur, à Eroucheth, 121; enlevé 

231 ; donné à la reine Héléné. femme de Ba- 
grat IV. 314. 

Tochca. lien du Dwalctb. 381. 

Codi«-T*<jaro [scribes juifs de}, 106. 

'Codman. bataille de, contre les Mongols, 441. 

Codratnlta, princesse, 311 ; *— reine d Ar- 
ménie. 209. 

'Coghkls. lis. Cookhos. 3. 

Cokhta. lieu. 533 ; bataille à, 679. 

Cokhtls-Thaw . 642. 

Colonne, sens du mot en géorgien. 356. 

— vivante, son érection miraculeuse. 116. 

— — église, v. Swéti-Tzkhowéli. 
Combat*, singuliers entre guerriers . 72 . 75. 

156. 184. 185, 188. 482. 
•Coiiicha. défilé de. 390. 
Comète, sous Bagrat IV, 332. 
* — qui parait lors de I invasion mongole. 4 43. 
Coinnèiies de Trébisonde. leur* allianre* 

aver la famille royale de Géorgie . 626. 

Cotnpnt géorgien'. 28. 264. 27». 294. 
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Concile (sixièwei, àC. P.. an sujet de la Géor- 
gie. 236. 

— m Géorgie. sous David II. 355. 376. 

— son» Thamar. 406. 

— «mi» Giorgi V, 648. 

— de Florence. Géorgiens au. 681. 

- *— . de Vagharrhabal. liste de* évôques géorgiens 
qui y assistent, 116. 

*— de Dovin . où se consomme la scission entre 
les Géorgiens et les Arméniens, 120. 

*— de Constant iiiople. sons Maurice, 121. 

"Concile» arméniens, a» sujet des réclama- 
lions de Zak.ré Mkbargrdzel, 283. 28». 

*Conclle d Ani, 2*6. 

*— de Barda (Aghuvaniei, 473, 4. 

Conquête* de David N. 368. 

'Constant II. l'empereur, en Agbovanic. 476. 

*— patrire. occupe Arlanoudj. 151. 

Constantln-le-Grand se fait baptiser, 88. 

— VIII. frère et successeur de Basile II, 310, 
311; sa mort 313. 

*— Dragosés. l'empereur, veut éponser la fille 

de Giorgi VIII, 406. 
Coatantiné ;S.) Géorgien, martyrisé, 268. 

— fils du roi d'Aplikbazie , installé dans le kar- 
thli, 280. 

— 1er. roi des Aphkhaz, 274; sonmet le Kartbli. 
Sa parenté avec Sembat Tiézéracal, d'Arménie: 
assiège Wedjin, 277; sa mort. 278. 

— Aphkhaz. règne dans le Kartbli. 285, 287 : sa 
mort, 288. 

•— frère de Giorgi VII. va prés de Timour. 394; 
frère de Giorgi VII, 671, 672. 

— fils de David IV, 610; sa mort, 611. 

— d'Imérelh. tué â Tchalaghan, 677. 

*— roi de Mingrélie, gtndrt ou beau-frère d'A- 
darnasé II. 163. 164, 167; est fait prisonnier. 
164. 

•roi. tué par les Turks, 399. 

Constant Inouïe pris par les croisés, 465; 
pris par les Turks, 683. 

'Conlrarilctloiis entre les Arméniens et les 
Géorgiens . sur les origines des Bagralides de 
Géorgie. 161. 

Conversion de l'Arménie au christianisme, 97. 

Cohh, pays, v Souaneth/ 

*Coricla'na. série des rois, 277, sq. 

Corluthel. famille, 289. 

Corloun . auteur arménien . eilé . sur l'inven- 
tion des caractères géorgiens. 141. 

'Corténe. <-hâtean de, ou Birlhsis, pris par 
Timnur. 39". 

*Cotaï«inm nu Kotalisium. ville de Lnzique. 
88, v. kouthaïs. KoulbalhLo. 



*Coiiacum, ville de Lazique, 99. 
Cotinau* ou Codman, lien, 248. 
*Cotman et Gardman. rivières de, 302. 
Coabo. sens de ce mot. 146. 
Continus, fils de Karlblos, 22; construit 
Tchélclb. 

Coumonrdo, église bâtie sous Léon III, 
d'Apbkhazie, 290. 

Coupole des églises, sert de cache, 237. 

'Coupeurs de doigt, sectaires aghovans, 472. 

*Couro|ialatea ibériens. leur origine d'après 
Costantin Porphyrogénète , 140; d'après les 
Byzantins, 144; réclament la Pbasiane, 146: 
histoire et descendance des, 148, sqq.: dates 
critiquées, 150; généalogie ancienne, 153. cri- 
tiquée, 154; d'après les Géorgiens, 155. 

Coussins* privilège des. 410. 

Couveut géorgien de la Croii, à Jérusalem, 
son origine, 130. 

— ihérien. son inviolabilité, 340. 

*- - du mont Alhos, bâti. 177; témoigna- 
ges étrangers sur le, 208. 

*Couvt- lits géorgiens â Jérusalem . leurs fon- 
dateurs. 201. 

'Couvent de S. Abraham . de S. -Basile , de In 
Croix, de S.-George, du Golgotha. de S. -Jac- 
ques. 198 , 201; de S. Jean-le-Théologu« . de 
S. Nicolas, à Jérus., 201. 202; de Se. Catbe- 
rine. de S.-Dimitri. de la Présentation, de S.- 
Théodore â Jérusalem. 202. 

*Craznt. lis. Tzkhrazma? 11. 

Croissant, le, sur la cathédrale d'Ani. 232. 

Croix érigée sur la colline de Djadchwi. 124 ; 
c'est Djouari- Patiosani. 

— Vénérable, église embellie par Stépbanos II. 
232. 

— Adorable, église, 222, 224: enlevée et resti- 
tuée par les Arabes, 279. 

— de Mlzkbélha. ses miracles, 125. 

— (Se.), rendue par les Perses, 230. 

* — de Se. Nino, ses pérégrinations, 76. 

♦— de S. Mesrob Machtota, 484. 

*de Mtzkbétba et de Manglis, 120. 

Culte des astres en Géorgie , après Alexandre- 

le-Grand, 34. 
Cwlrieé Banel. construit Bana, 273. 

— korévéque de Cakbetb. 274. 

— II. de Cakbetb. 288. 

— le-tirand. roi de Cakbetb. 816: sa mort. 317. 
Cuirlcé IV, de Cnkheth, son vovage pré* de 

Mélik-Chab, :<48. 9. 

Cycles géorgiens, critiqués. 28, 410. cf. ga- 
zette Kassaa* 1851, NN. 23. 24, 35. 

"Cycle pascal introduit en Géorgie. 188. 
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Cyrniu. kurto», noms du fleuve Kour, 49. 

*Daba. lis. Bada. Bonda. 30. 

Dacht on Tachir. pays ravagé par les Géor- 
giens, 67. 

Datlana, idole, v. Danian. 

Da«liaii«» origines de». 385. 560. 

Dadlail et ' édian. 425. 482. 508. 

Oadjé, éristhaw de Chter. 318. 

Dahnian, «en* du mot persan. 365. 

DanaiiA on Danian. idole établie par le roi 
Saourmog. 4i. 

Danw ta r lare, 347. 

Darabsac. ville, prise par les Mongols. 595. 
Daradouz* vallée, 470. 
'Daraliorij. ëvérhé d'Aghovanie. 474. 
*l>arbaz« résidence des Orbélians. 250. 
Darboiizac. 505, v. Darabsac. 
Dardan t.barwacliidzc, 5t«; fia mon. 519. 
'Darcdjan Dchiladzc, dadiane, son portrait, 
ÎOU. 

Daruhalan. v. Darialan. 70, 
DarblH. ou Daran. plaine. 554; cf. Alatagh. 
*— •Darlit. plaine où Houlagou se construit nu 
palais. 456. 

Darlstla, non Darghala, mieux Darialan. défilé 

menant en Géorgie, 25, 510. 
Darialan. seule vraie orthographe du nom 

Dariel. 155. 
*— porle de. 133. 
Darialinaii. 562 : v. Dariela. 
Darla». dcGIè dans lOsetb, 159. 
Daridjelel, citadelle, à Tiflis, 320. 
Dariel « éristhaw perse. 215. 

— étymologie et orthographe du nom. 154. 
Dariéla. pris par David II, 362. 
'Darouii* église à, bâtie par Achot patrice. 

142. 

Darphaca» Heu inconnu 197. 

Darlchil . Dartchi ou Dalchi . Gis du roi Mi- 
na n. 176: est couronné, 183. 

DaMter. ville inconune, 162. 

Datchi. apanage de, 196. ce retire dans la 
vallée de Lopat . 197; roi. 200; achève Tiûis. 
201. 

— koréw'-que de Gardaban. 264. 

David et Costantiné. d Argouelb. martyrisés. 
239; époque de leur martyre. 246. 7. 

— (iaresdjel ou Garedjel, 205. 

- ou Bagral II le- Sot. 280, 281, 286. 

- 1er. roi-cr.uropalale. 270. sa mort. 271. 2. 

- II. Aglima. henébeli . ou le Réparateur. 345. 
350 «es états . 351 : s einp ire du Cakbetb. 
356 envoie sot. ûï> Dimitri dans le Cbirwan, 



360 : ses épouse* . 362 ; prend Qabala , 364 ; 
bat Elgazi, 365; prend Tiflis. 367; défait Agh- 
sountboul, 368 ; a- 1- il pris Derbend ? 369; 
prend Ani, 370; «on testament. 358; emmène 
Abonl-Séwar, 371; présents aux couvenla, 372; 
ses édifices. 372; accident, a Monkbnar. 379; 
sa mort. 380; Chronologie de son règne. 10; 
'témoignages sur son règne. 228 sqq. . bat le 
sullan Mélik . 229 . 230 : sa mort . 231 : son 
testament. 232; envoie des Géorgiens en Grèce. 
233 ; date de sa mort. 235. 
David III. lils de Dimitri 1er. 381 ; roi. 382: 
rébelle envers son père. 398: *est empoi- 
sonné, 247, 257; cf. 258 

— IV, fils de Konsondan. 501: rai, 508; envoyé 
aux Mongols, 518, 521 : nommé Narin-David; 
reconnu roi , 523 : envoyé i Raton et à Man- 
gou-khan. 526 ; reste deux ans prés de Ratoa. 
528; Marin, ibid: en Mongolie. 5-16 -, roi avec 
David V, 543; «enfuit en Apbkli.zie, 545; 
épouse une princesse grecque, 579; reçoit 
Aténi et plusieurs villages du Karthli. 583 : 
échappe aux Mongols. 585: sa mort. 610: *va 
en Mongolie, 317. 

David V, fils de Giorgi IV et d'Alastanel. 484. 
528: envoyé i Icône. 508; persécuté a mort 
par Kousoudan, 524 — 527 : demandé pour roi. 
53o : esi ramené en Géorgie. 537 ; Oulou. Vab- 
ramnul. envoyé en Mongolie. 538; roi avec 
David IV. 543; va a la guerre contre Alamout, 
544: marie a Djigda-khathoun , 546: va prèa 
de Batou. 547 ; revient 548 : participe au siège 
de Bagdad . 553 ; épouse Gontza , veuve d'A- 
wag, 54: se détache d'Honlagou. 556; se re- 
tire dans le SamUkhé, 557: en Iméretb, 559; 
partage avec David IV les trésors royaux» 560; 
épouse Ksonkan, 569; prend part a la bataille 
d Amos. 581 : sa mort, 584: dit Soslan. 584; 
•va en Mongolie, 317. 

•David, fils de Giorgi-Lacha. sauvé par Vah- 
raro. 428; reconnu roi avant son cousin? 429; 
reconnu roi avec son cousin. 430: s enfuit 
dans fApbkbazelb. 433: amené de Céaarée. 
449: conspire contre les Mongols, 450. 

— VI, fils de Dimitri II, 591 : envoyé dans le» 
domaines d'Awag, 602 ; sauvé par Tatcbar. 607, 
608; roi. 610. 1,12 ; épouse Oldjath. 612; «e 
détache deQazan-kban. 619; on lui enlève Ol- 
djath. 625; épouse la fille d'Abmada Soura- 
incl: vaincu par Wakhtang III, 633: sa mort. 
641 ; mémento a son sujet. 643; •renseigne- 
ments sur son règne. 368. 

— VII. fils de Giorgi V. roi. 6i«. 

— Soslan , prince osse. second mari de Thamar. 
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420; m généalogie. 421 , 429; fait ane entre- 
prise contre Garhni. 448; 461 , sa mort, 467; 
«es monnaies. 

— les deux, Assistent A l'élection de Gaïonk, 536; 
renvoyé* en Géorgie, 542 : rois, 543. 

* — et Spandiatés, ancêtres des Bagratides, 140. 
* — Magistros, frère d Acb.nl conmpnlate, 151. 

— -le- Grand, cooropalate, roi de Tao, 981. 291 ; 
adopte Barrai, prince dApbkhazie. 292; se- 
court Basile II. 29.1; sa mort, 297; *couropa- 
late ibérien. secourt Basile II. 176; reçoit plu- 
sieurs forteresses, 178: prend la ville de Ma- 
nazeert. 181 ; bat Mamlan. 182, .183; sa mort. 
184 sqq. 

— -Matnphal, se fait moine. 272. 

— korévéque du Cakhelh. 298. 

— fondateur de la seconde dynastie cakhe , 687. 
*— -sans-Terre, roi de Tachir, 179, 180. 

*— I on des. en Géorgie lors de la venue d'Hou- 
lagou. 309. 

.*— Isarévitcb. son Histoire de Géorgie. 293. 
*— roi sonien. expliralinn, 324. 
'Dclialtap musulman. rba«sé de la Taïk. 159. 
Dchaçhatha, nu Dclut^lmiar . fils de Trhin- 

ghiz-khan, 491; prend Ani. 516. 
*l>eh»sht*l. nu Djaqel, famille. 260. 
Dchala, interprète. 141. 
Dchalal. de Kbalchen. sa mort, 568 : «mis à 

mort , 434 

*— •DolaSacarhian, 344; sa descendance. 34C, 
Dchauetflit paya, donné a Béka. Gis de Sargia, 
621. 

*Di-liara« général musulman, en Aghovanie: 
49*. 

De h armait ha il* nnïn. 511. 
Dcliarntananl. «■ Gardroan{?) citadelle. 441. 
Dcharials*. montagnards, 126. 
Dckartalcth. vallée, 45. 
Dclia*anlu-Cap on Dariéla. 620. 
Dchéram. citadelle, 195, 197. 
♦ Dcbévaiicher* prince d'Aghovanie, 475. 6. 
Dcltlaber* cbef des écuries. 399. 

— Tchourteherakh, 402; cbef des adju- 
danU. 409. 

— cbef des Thorien», 459. 
Dchldchouin. ou Dchoadcboum-Asim. enva- 

bit la Géorgie. 253. 254. 
Dclindchboii K ha. maltraite Awag Mkhar- 

grdzélidzé. 518. 
Dcliqoii-Did ou Marlwil. 239; érigé en évê- 

ebé , 278. 

Dchqouflidel. ou Dcbqoïndidel. ce que vaut 

ce titre. 338. 
Dcda-Tzlklié, 21. 



I)<tfen*e d'immoler des hommes, tous le roi 
Rew, 77. 

•Defremcry , Recherches relatives an Cau- 
case, cbex les auteurs musulmans, 241 sqq. 

*Dclma«ianian, plaine, du coté d Ardjir h. 
183. 

•D^m^tr» prince arménien, de Gvg, 180. 
Déntétré ou Dimitri, roi dApbkhazie, 290. 

— fils de Gnuaram cooropalate; gnéri par la 
croix de Wardzia, 259. 

— fils de Giorgi 1er, Aphkh. Bagr., 311 ; ancêtre 
de Thamar. revient de Grèce, 318. 320; sa 
mort, 322. 

— frère de Bagrat IV, 318. 

— éristbaw d'Iméretb. sa mort, 695. 

— ou Dimitri I , prend les portes de Gandza, 
369; mi. 381 ; se fait mnine, 382. 

*— 1er. fils de David II et d'une Arménienne, 
231; témoignages sur »on régne, 244 sqq. ; 
perd |.i ville d Ani. 244; bat les infidèles dans 
la plaine de Gag, 245; prend les portes de 
Gandja, 246; sa mort, 247; chronologie de 
son règne. 

— Il, le Dévoué, fils de David V, date de sa mort, 12: 
555. 561 ; roi. 586; épouse une Comnène de Tré- 
bisonde, 591 ; a trois femmes, 593; assiste à 
la bataille d'Hémèse, 596; ses trois épnu«es, 
599 ; soit Ahmed dans le Khorasan. 600: est 
mandé i l'Onrdo. 603 : *a mort, 606. 

— fils de David III, se révolte contre Giorpi III. 
397 ; est abandonné par Surgis Mkhargrdzéli- 
dzé. 398; a les yeux brûlés, 399. 

*Déinétriu» II. en rapports avec le pape Ni- 
colas IV, 305 ; confié h Sembat Orbélian. 337; 
roi, par son secours, 369. 

Demna ou Dimitri, (ils de David III. 382. 

*— ou Deroné. frère de Giorgi III, conspire. 256, 
257-264; «échappe de Lori, 262; est mutilé. 

Démoih, citadelle rendue aux Géorgiens. 71 ; 
v. Samtzkhè. 68. 

* Dénombrement exécuté par ordre de Man- 
gou-Khan. 432. 

Derbend. soi disant porte de fer de, 369 : se 
révolti- contre Arghoun Khan. 602 -, •inscrip- 
tion antique a. 413. 

De 1 roc. roi de Mizkhétha. 71. 

Dc-spina, princesse grecque, 572, 614. 

Deuil de père. 363. 

Dewsophan. montagne, 471. 

DliMSorisi. résidence royale. 333. 

Dirio*. font une incursion eu Géorgie. 66: en- 
nemis du roi Mirian. 85. 

Dignitaire* sous Giorgi III 402. 

Dignité* et emplois chez les Mongols. 540. 
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*Dlm* évécbé d'Agbovanie. 482. 

Dimitri , Gis de Giorgi 1er; m postérité. 421. 

— et Giorgi, fils de Wakhtang fil, 640. 

— 61* d'Alexandre, 683, 684. 

Dimna. eilad. construite par Pharnawaz. 41. 
Dinar, reine, ramène le Hércth à la foi de 

Chalcédoine . 279 ; priae tsoi - disant) par Ba- 

grat III. 299. 

— ou Tharoar (?) mentionnée chez le* Kiuaca, 
445. 

Dliconn sur l'histoire de Gé.. par 1» catholi- 

cos Antoni 1er. 223. 
Divination par des mnvena pieu», 204. 
Division de la Géorgie. '682. 
Djarirhwl. lien, ou Djouari Paliosani. 73. 

— église de, 180. 

Djac-hinataga. peuple inconnu. 424. 
•Djalar ou Alinansour, khaliphe, 220. 

— fils d'Ali, émir de Tifiïs. 275, 316: est pris 
et relâché, 317. 

'Djahan - Chah, du Mouton -Noir. 401: fait 
la guerre à la Géorgie, 402 -, sa mort 403. 

Dfaliar. chef mongol, 636. 

Djaii-« hah ou Djahan-Chah. 683, 686. 687. 

Djani-llck ou Djandicr, mtbawar. 666. 

Dfaqel». indépendants. 583. 

•Djor. fils d Arglmuthin, sa postérité, 366, 367. 

' I) jarman . lis. (i;irdman , ou Gardaban, can- 
ton. 79. 

l>|a\takhoft. Gis de Karthlos; ses posses- 
sions: construit Tsounda et Arlan. 22. 

'Djawakheth, donné au prince David, 369, 
375. 

Djazlreh ou Mésopotamie , cédée A la Perse, 
181. 183: rendu à l'empire grec, 243. 

Dj«>lal««d»din« guerroie contre Tchinghia- 
Khau , 491, 494: entre en Géorgie, 497: ses 
ravages, 499, 501, 506; s'abouche avec Awag, 
502; prend Tidis, 504: ses diverses opéra- 
tions. 505; va de nouveau à Tidis, 510; va 
en Grèce. 511 : v est tué. 

•— ses invasions en Géorgie, 309 sqq. : bal les 
Géorgiens A Garhni, 310; prend Dovin , 312; 
prend Tidis, 314; révolte des Géorgiens. 316; 
bat les Géorgiens, 331 ; assiège Kblalh et le 
prend. 332; sa mort. 

I ljibffhou. Djibgha, ou Zicbel , kharan des 
khazars , 225 : assiège Cala , à Tilis , 226 ; 
prend Cala. 228; nommé aussi DjéboMkhacan. 

Djigria-Khathoan. femme de David V, 546; 
meurt 554. 

— fille de Dimitri II. 602. 

Djijjlinhk . nation soumise à Kbosrov-le- 
Grand, rni d Arménie. 79. 



Djlks. peuple. 510. 

Djikonr. favori de David V. 546; sa mort 
556. 

Djila. le fleuve Tigre. 164. 
Djnal. Heu. 578. 

*Djodjlc. Tzitziu*. noble Ibérien. à C P., 219. 
* Djor. passage de. 74. 
Djordjan, 184, 189. 
Djonaiicher. géant persan. 73. 

— général géorgien, 151. 

— de Vaspouracan. 162. 

— Djouanchcrian , 248 ; écrit le Martvre d'Ar- 
tchil II. 255. 

— roi kbosroïde, 256; prisonnier chez les Kha 
zar». 258. 

Djouar. citadelle, prise par Bagrat IV, 318. 
Djouari « Patlosanl . église vù-â-vis de 

Mizkhétha. 124. 
Djouaris-tSwerd. 266. 

— -Tz.ikhô. bâtie par Gonram-.M.impbal, 273. 
Djouziah. peuple mentionné par Masoudk 

281. 

Dîroudch. couvent 281. 

Dliw. lieu, 296. 298. 

'Dllvec, village du Djawakbelh. 179. 

Duianu , pris par David IL 368; et Kbounan. 
pris par Dimitri 1er, 382; donné au roi Da- 
vid VI, 613. 

*Dnianik ou Dmanis, pris par David - Sans - 
Terre, 180. 

*Dmani«, Charachoudé et Tidis. pris par Tcba- 

ghata-Notn. 423. 
*Dobaï». de la tribu lléwazi, 229. 237. 
*Docoi». Tékboura, riv., 97. 
Document du Xle s. . relatif aux Orbélian» 

primitifs. 354. 
Dodo {S.), disciple de David Garedjel, 206 : va 

à Jérusalem, ibid. 

— >Rka. couvent 206. 

■ >oli«-Uaiia ou Lodis-Qaua. 263. 

*Doph ou Lboucben . fille de Sargis 1er , 364 : 

sa descendance. 3 <8, 365. 
Dorghoolel. roi desOsses, frère de la reine 

Horéna, 335. 
Dorothën» catbolico*. 64». 

*Do»lth«5e, patriarche, son opinion sur le *itc 
de Pélra. 86: sa généalogie des rois d'Apb- 
khazic. 174; cité sur les ratbolicos d'Aphkha- 
zie. 210. 

Dothago Charuachlrtzé , éristbn» des- 

Apbkbaz. V 1 0. 
Dmrrdzouc. fils de Tirelk. 24. 

— fils de Cawcas. 26. 
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Donrdzouc«, peuple révolté cootre le roi 

Mirwan 1er, 45, 85. 
Don r liez, roi d'Arahie, 365; caUier du roi. 

envoyé à Rhakhoul. 446. 
"Doute» sur l'origine arménienne des Itagrati- 

des de Géorgie. 160, 161, 
Dovln, expédition des Géorgiens à, 414, 415 ; 

pris par les Conrdj . 445; et Bedcbni. conquis 

par Tbamar. 435; *pris par les Géorgiens. 

243. 

Drain, monnaie, 317. 

I)racnu< monnaie d'or. 160, 165. 

* Dubois dv Hontpéreu* . son opinion 

sur le site de Pétra, 86. 
*Dwal*-Hloirs. 375. 

*Dwals se révoltent contre lérislhaw du Ksan. 

380. 

*— noms, Sounghnu, Pliarcdjan. Amsadjan, Ba- 

gbalhar. 381. 
*DwaI<t d en-bas, dans le Dwalelb. 380; men- 

tagnards, expédition contre les. 475. 
*I)\vales (familles). Brnulach»ili, Kéléoor. Ca- 

bochoar, Kbodjaels. Tziael*. 381. 
Dzaghik. on Tsalca, lieu. 52. 
ItoagliIN-Hliew. localité, 310; incursion 

des Turks a. 414. 
"DzaKhiiacorananl. lien. 369. 
Dzama , fort dans le SalziUiano, 291 ; assiégé 

par le roi Dimilri d'Apkhazie. 
'Dzanar* korévéque de, 168. 
'DzanaritMiw. lenrs armes, 168. 
Dzélel (Adarnasé^ 291. 
Dzlnlel. 430. 

'Dzravlz Phocaa* conspire contre Basile 11, 
216. 

Dzwel-Ecclesla. lieu dans leSamtzkhé, 57. 

Egarolan Hnoourt7.lkn.el « gouverneur 
pour les Mongols . 529 , 532 , 537 ; battu par 
Awag. 542. 

Eboulvment de terre dans 1 Adcbara. 579. 
Ecer. vallée d . 582. 
Ecletz. pays, 40. 162, 318. 
*- province, en arménien Ecéghèals-Gawarb, 
139. 

Eclipse de soleil. 606. 649. 

* — de soleil lors de l invasion mongole. 443. 

Ecranfha. lien 343. 

*Ede»*e sauvée par l ibérien Varazvnlzès, 219. 
Eriouth. Idiqnuth, roi cbei les Onïgnnrs. 489, 
Effila, ralholicos arménien, dénonce Bacour. 

cntholiros d Aghovjinic. 279, 
Eithichë. S., apôtre de lAghovanie. 481. 
Ei<ll*e géorgienne, apostolique. 60. 



Eglise de Botnie, bâtie par Pharsman IV, 143. 

— de Rousthaw, construite par le roi Trdal, 
Khosroïde, 133. 

— archiépiscopale à Mtxkhétha, sur l'emplace- 
ment du boisson de Se, Nino, 121 , t. Sam- 
tbanro. 

— de S.-Etienne à Mlzkbétha, bâlie par Ar- 
tcbil 1er. 145. 

— Supérieure, â Mtzkbétha, 244 ; v. Samlhavrro. 
Efros. Gis de Thargainos, 17; ses possessions. 

18. 

E«ri», pays d'Egros. Mingrélie {pays ao-delà 
d'), soumis aux Grecs. 27; conquis par A ion, 
34 ; le pays a 10. de la riv. Egris reste sou- 
mis aux Grecs, 40; envahi par les Grecs, 
150. 

Egrl» ou Bédia. ville. 18. 

— aujourd boi Engonr. rivière. 27. 
Elarbiu. village. 98. 
Elcetzi. riv. on Tbnus-Tchaï. 392. 
*— province de l'Arménie orientale. 139. 
"E Ida il, 309; v. Houla«ou. 

Elôné. nièce de Romain III, épouse Bagral IV. 

315; sa mort 
Elgon-Nom. 567. 

Elgan on Gouga-llga, officier d'Houlagou. 539, 
540; charge de la Géorgie et de 1 Arménie. 

Ella. 4e évéqae géorgien. 143. 

Elleouin Orbélian, 519. 

Ellgoum. Gis de LipariL Orbélian, 322 sqq.,545. 

'Elicoum Orbélian, chez lldigouz. 317, sq. 

'Elicoum, fils de Tarsaïdj, chef des Orbé- 
lians. 347 ; sa postérité, 348. 

Elle, prophète, son double manteau, à Mukhé- 
tha, 108. 

Elloz. calbolicos, 650; «calholicos lors de la 
venue de Tiraonr. 382. 

— Jnif de Géorgie, assiste au crucifunent, 54. 
106. 

*Eli»é. S, prêche en Agbovanie, 123. 

* — ilist. arménien. Notice sur, 68. 

Emourc ha. titre ouïgonr, 490. 

"Enanon Bagralide. A Tbalin. 142. 

Enfant noble, royal, 430. 

En Tant « royaux .228. 430; cf. Sèphétzonl on 

Sépbédzough. 
Enou. catholieos, sous Stéphanos il, 233. 
Enouk-Arkoiin, chef mongol. 561. 
Emirnc-ratiou des sujets de Tbamar, 458. 
Ephretn, descendant d', en Oseth, 421. 
lc-Prlil, 360. 

"Kra/uavors . résidence des rois Bagratide» 

arméniens. 165, 168. 
Erection de la croix à Mlzkhélha. 122. 
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•firesna, lieu du Dwaieth, 380. 
'Ère* mentionnée» cbex Stéfanos Orbélian. 
357, sq. 

•Krgévaak. canton. 307; citadelle, 424. 
Erl^tliawat d'Apbkhaaie. constitué. 244. 
ErNtlia vvats (huit, en Géorgie, sons Pharna- 

WB2, «1. 

Erlsthaw* maître ou gouverneur de province. 
26. 

Eristhaw*. les cinq, de looest, se révoltent 

contre Amzaap 11. 76. 
Eristhaw du Karthli, 428. 

— du Hadcha. 521. 

*Krl*< h»»» du Ksan. origines. 372; leur sé- 
pulture a Largwit, 371. 

*— Tableau généalogique des anciens. 385: li- 
se* au N. 10: -. . . épouse Gontchar, fille du 
roi David, fils de Giorgi.» et plus haut, a droite 
• (àoulcbar. mariée A loané. 10). 

Erlsthawats sous Gourgaslan. 183. 

Bronche th (église d), bâtie par lévéqoe 
loané, 121. 

Erovand ou larwand, roi d'Arménie, prend 
plusieurs villes de Géorgie , 65 : est tué, 66. 

Erlso ou Ertsoukb, pays, 126, 356. 

Eslmn» princesse mongole, 542. 

KviuUhii. femme de David Y. 569; l'empoi- 
sonne. 584. 

*Efjou*hau khavand. femme de David V. 336. 
Estathé Alpar, 455. 

*EteI ou Volga , coule dans la plaine des Rbo- 
zakhs. 431. 

Etieune Orbélian, cité, aa sujet de Bacour, 

calbolicos d'Agbovanie. 279. 
Etendard du khaliphc, envoyé au couvent de 

Kbakboul, 446. 
Etymnlogie* géorgiennes, d'après Stépha- 

nos Orbélian, 213. 
Euphrata. eunuque de Juslinien -le - Grand, 

213. 

Eustathe dAntioche. envoyé an roi Mirian. 
118. 

Evangile provenant de Gourgaslan, 208. 

— Mit ancien. A Djroudch, 281. 

— à Catzkh , très important pour l'histoire des 
Orbélian» primitifs, 353. 

El echés fondés par Gourgaslan , 195. 

*— d'Aghovanie. 474, 4X2. 

Kvé<|nos envoyés en Géorgie, sous Gourpas 

lan, 192; géorgiens [liste des), 142. 
'Evgéiil. métropolitain de Kief, son ouvrage sur 

la Géorgie. 290. 
Kwaire. seigneur, converti par S, Chio, 207. 

soumet les Khascouns, 212. 



Kwdémon f catbolicos d'Aphkbazîe, 213. 
Ewlawlo», catbolicos de Géorgie, reçoit les 

SS. pères svriens, 202, 204. 
Ewlogi. Chawthel, fou du Christ, moine. 460. 
Ewpliémio* calbolicos. 599. 
Ewvtathé, de Mubhélha. martyr. 226. 
Ewthym <S.) du temps de Bagrat III, 203.300; 

traduit la Bible, 305; *sa famille, 176. 177. 

187; son histoire. 192; son tombeau. 195. 
Ewthymë calholiros. 645; sa mort. 648. 
Ezinga ou Carin. bataille à. 519; ravagée par 

les Mongols, 520. 
*Exluca. bataille d . entre Gatalh ed-din et les 

Mongols, 446. '»47. 
Ezra Antcbel, 312. 

'Fadlilouu le lourde, son expédition contre 

les khazars, 241. 
Famine à Tidis, 317. 626. 
Fête du dieu Armaz. 100: de la Croix, A 

Mukhétha, 124. 
Fila de Timour. leurs (juerres, 677. 680. 
Fleuve de la Peiile-Khazarie, 18. 
Forteresse» cédées a Basile II. 309. 
Francs* les, prennent Jérusalem. 352. 

— ambassadeurs, prés de Timour. 669. 

Fils de Gourgaslan, portent le nom de mtha* 
wars et eri«tbnws. dans la Géorgie occiden- 
tale. 300. 

«abrlel. catbolicos f? de Géorgie. 194: 'ca- 
tbolicos de Géorgie. 116. 

— de Sapbara. catbolicos, 335. 

— Donaour. korévéque de Cakhetb, 268. 
(«alvloutz ou Gabourh, émir de Géorgie. 268 ; 

sa généalogie. 269. 
Aag, pris par loané Orbélian. 343; occupé par 

Bagrat IV. 334; citadelle. 365; soumise a 

Iwané Wardanis-Dzé. 425; *ciU, prise par 

David-Sans-Terre, 180, 307. 
Gta« hi(liattH ou Kbalibbala, 39, 250. 
Haghwam. ou Gégbam. 397. 
(àauic. roi de Samchwildé, 317. 

— roi de Cars, A O.P.. 340. 

Oaïané (Se.). A Ephese. 96; sa mort. 97. 
&aïath.ed.I>i«. d'Icône, épouse la fille de 

Hotisoudan. 501, 2 ; résiste aux Mongols, 518; 

est battu, 519; se soumet aux Mongols, 520: 

en Mongolie. 538. 
Oai'm. idole, établie par Azon. 36. 
Gtaïonk. fils et successeur d'Ogodaï, 521. 
(«aiitrëcel. général. 399. 

— de Thor. amilakhor, 410. 

— généralissime, sa mort. 429. 
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Gamréecl , à Qaraqoroum, 538. 

— Djawakhis-Chvrili. 638. 

•aaiidza* expédition de. ■ou* Giorgi - Lâcha. 
481 ; se 10110161 , 483 ; ravagée par les Mon- 
gols. 511. 

Gandza. montagne de. 426 : inscriptions. 
'Uandja assiégée par les Géorgiens. 331. 
Gardaboa» 61s de Karthlos. ses posst-s- 
s ions, 21. 

Gardaban, princes de, 254; topographie, 

264 : knrévéqnes arméniens de, 265. 
Gardabaiilenfi. de religion arménienne, 228: 

— soumis par Phadla. 274. 

Gardman, nom arménien de la province de 

Gardaban. 134; province, v. Gardaban; *168. 
*Gardman, Tcharek, . . occupés parGhala- 

ghan-Noïn, 424. 
'Gar«1mtn ( évêché d'Aghovanie, 482. 
Gardathkrllnl, lien. 296. 
Garedja, couvent. 205. 
*Gar< r »dclioiir d'Erivan, 9. 
Garhiit. bataille de. 497, 499 ; «bataille i. 

contre le khnrazmchab, 306. 310. 
Gai-mai» (Cappadocel, 512. 
Garmiaia, on plutôt Carmian, pava. 387. 
Garu.lob. citadelle. 312. 
Gatchlo», frère de Karthlos. ses possessions, 

21. 

Gatchian on Sanadiro-Kalak. 22; cité, don- 
née à Mirwan, gendre dn roi Saourmag, 44. 

'Gaichiank, Gadchenk, canton où est Tsour- 
Uv, 109, 123. 

Gatz et Gains, idoles, leurs statues, 101. 

— idole, établie par Azon. 36. 
Gaizim, idole. 112: v. Gâta, 
'«antlef, chancellier, cité sur une victoire de 

David II. 229. 

Gazir. Khazars? 250. 

Citant* mots géorgiens qui ont ce sens, 50. 

•««'•dlron. Gadir on Gibraltar. 469. 

Gôgouth, résidence rovale, 467. 

Gélath, 623; v. Gwéleth; on Génath, couvent 
de, sa construction. 357 ; peintures historiques 
4, 529; ce sont: Bagrat, roi d'iméreth et sa 
femme Eléné ; Giorgi et sa femme Rousoudan 
Cbarwachidzé, avec leur fils Bagrat; le catho- 
licos Ewdémon ; *couvent, fondé par David II, 
233; est pillé par Arghoun. 423. 

Gélakoun, expédition géorgienne dans le. 
41V 

Gpn» de Liparit 317. 325; — de Gagic, 334; 

forme géorgienne remarquable. 317. 
Géorgie, soumise aux Pichdadians, 26. suiv.; 

se révolte, 29 ; se sonnet 4 Ardéchir Babégan. 



82; amoindrie par les Perses sous Waraz Ba- 
kar, 140; sous MirdatlV, 144; nom de ce pays 
dans le sens arménien, 194; paie le kharadj 
aux Mongols. 517; divisée en deux portions, 
546; dénombrée sons Houlagou, 551 ; imposé 
par les Mongols. 552; Ire division de la, 561 ; 
son état 4 l'avènement de Giorgi V, 645 ; énu- 
mération des provinces de, 654 ; son état sons 
Bagrat V, 659; *son sort sous l'empereur Mau- 
rice, 113, 114; ses rapports avec l'Arménie, 
ibid. : ses divisions, fin du Xe s,, 179; sous 
Bagrat IV. 218; *nom donné faussement à cer- 
taines conquêtes de Timour, 389; roi dé, pris 
par Qara-lonsouf, 399. 

Géorgien» persécutés 4 Antioche, 339 ; éloge 
des, 522, 530: conspirent contre les Mongols, 
533 : arrêtés et punis , 534 : issue de la con - 
spiration . 534 , 535 ; demandent pour roi Da- 
vid V, 536; repoussent l'hérésie arménienne, 
553; 'opinion dOukhtanès sur leurs origines, 
110; les, è Jérusalem, 197, sqq. ; font une 
expédition dans l'Aderbidjan, 243; ayant été 
en Mongolie, 317; leur établissement 4 Jéru- 
salem. 405: dynastes, proposent de s'armer 
contre les Turks. 408. 410; conspirent contre 
les Mongols. 430, sq. 

'f»«'orgesj, mari russe de Thamar. 292. 

*Gérptli, couvent, 451. 

Gbadaita. épouse de Pbarsman 11. 7'». 

*Gtian« titre mongol. 444. 

Gltado. ou Phersath, montagne, 17. 

Ghaiioukh, rivière, 360, 364. 

*Gharabougha, chef mongol, 443. 

«Iiartha, village, 114. 

Ghéletli, 623. 

(■Iiévood, date de son histoire, 252 ; cité sur 
une expédition des Khazars , 257 ; *cité sur le 
martyre de deux princes mamiconiens , 136; 
sur un princt de Géorgie, 157. 

*Ghoïn-Thaw, lien. 370. 

Gnouiidxeth, 571. v. Khoondzakb. 

Ghounclaiio» on Longin, de Galatie. y porte 
la robe sans couture, 107. 

*Ghor«lioraYkouQonarqouaré, famille, 260. 

•Ghouda, lieu du Dwaletb, 380. 

'Gliplitchakhavank, 264, 275. 

*Ghram, citadelle de Capan, 256. 

Gtharblna . église, è Mlzkhétha, v. Samtha- 
wro. 

Gilak, 686. 688. 

G 11 an. description du, 636. 638: expédition de 
Khorbanda. 

'Giorgi ou C. corses . diverse* formes dn nom, 
165. sq. 

(I 
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Glorgl de Teo, catbolieos, 835. 

— Dchqoodidel. 358, 363 ; M mort 363. 

— dOIlhis, 194. 

— Olthisar. économe da couvent ibérien, 340. 
l'Enfermé, 337. 

— Mthalsmidel , 315: vient en Grèce, 324 ; à 
C. P. . 339 : sa biographie . 337 : abbé de la 
Lanre ibérienne, 338; va en Géorgie. 339. 
340: sa mort. 

— 1er. roi Aphkh.-Bagratide , 306: ses guerre* 
contre Basile II , 307 — 30!) : sa mort .311: 
•1er, de Géorgie, guerroie contre Achot. roi 
d'Arménie. 310; résiste à Basile II, 316; cède 
et retire ses concessions. 317. 

— Il, Gis de Bagrat IV, 334; roi. 335; roaro- 
palate, 331); son avènement, 341 : roi des rois, 
343 ; bat Sarang . i. e le général scldjonkide. 
345. 346; va près de Mélik-Cbah . 348 : sa 
mort . 350 .351. 

— III. 61s deDimilriler. 381; roi. 383: guerroie 
contre le Cbah-Armen, 384; s'empare, d'Ani. 
385; bat le Chab-Annen. 390: est balln, -194: 
va a Gandia. 395. 6: ni Derbend, 397: 
marche contre son frère Dimitri, 398; assiège 
Loré. 399; cbilie ses ennemis, 400; sa puis- 
sance, 401 ; sa mort; 'prend Dovin, 353; re- 
prend Ani, 354; sa mort. 356; aspire an trône, 
345, 358; extermine les Orbélians. 363; date 
de sa mort , 364 ; chronologie de son règne. 
366. 

— IV. Lâcha, fils de Thamar, sa naissance. 431 : 
son nom, 433; descendant dn prophète David, 
443; se bat à Chankor, 443 ; occupe Cars, 466; 
associé au trône. 481; ses tributaires; sa 
mauvaise conduite. 483; ses résidences, 484; 
sa mort, 495 : critique des dates. 496 : date de 
sa mort, 11 ; 'chronologie de son règne, 333; 
fils de Soslan et de Thamar. 430. 

— V, le Brillant, fila de Dimitri II. 602; nommé 
roi, 632; emmené par les Thalhars, 643; sa- 
cré, 643; son code. 644; ses états, 645; 
chasse les Mongols , 646 ; assiège Kouthalhis, 
647; bat les Mongols. 648; ses états, sa mort 
649; «guerroie dans l'Ose th, 380. 

— Gis de David V, 561 ; en oUge chez les Mon- 
gols, 562; sa mort 575. 

— VI, le Petit, fils de David VI. roi. 640; sa 
mort 643. 

— VII, fils de Bagrat V, 639; roi, 664: résiste 
a Timour, 665 : protège Thir-Soulhan, 667 ; se 
soumet, 670; sa mort, 677; cf. 678 

— VIII, fils d Alexandre, 685. 



Clorf! Agntoéphcl, roi dAphkhatie. 369: 
cooquerl le Karthli. 370. 

— II. roi des Aphkhaz, 278: ravage le Cakhetb. 
388, 289 ; sa mort. 290. 

— Dadian. s empare de l Odich. 610 sa mort 
61 1 649. 

Gobron. i'S.) martyrisé. 276, 277. 
Wodch, fils de Moukba. 514. 
Goderdz, seigneur cakhe. 329. 
Godvrdziau* Goderdzis-Dzé. 255. 320. 
«Golgnitia, le mont, dévolu ai» Géorgiens. 
404. sqq. 

Goutza ou Gwanlza. épouse David V. mère 

de Dimitri II , 555 ; sa tbort 568. 
*— tuée par Sembat Orbélian. 333. 
Qora et non Gori, 255 ; cf. Tonthio. ' 
*Gorha, ou Gori, fondé par David II. 230. 
Goralaouk. 433. 
Gorgatal, 197 : v. Gourgaslait 
Gorgo, capitale du Djordjan. 18». 
Gori. faussement mentionné, 237. 240. 

— ville, 425. 

(«osier de S. Jean-Kaptiste i Opiza. 578. 

Grand» de la cour de Thamar. 404. 

Grande-Kliazarie. 18; fleuve de la. 348. 

Grecs, les, reprennent la Géorgie occidentale. 
229; sous Justinien II, leurs expéditions pour 
conquérir la Géorgie et l'Arménie . 251 ; •in - 
fluence des. en Ibérie. sous Bagrat IV. 219. 

«Grégoire, pape. St. Lettre é Quirinus ou 
Ciouron. 121. 

— •l'Illuminaleur, sauvé de la mort, 83. 
•Grémls-tiJiew, vallée, 380. 
Grlgol, 7e évéque de Géorgie, 147. 

— descendant de Rew. 161. 

— Asatbis-Dzé, 399. 

— fils de Bacoarian, défend Ani, 348: général 
de l'orient, 346. 

— éristhaw du Cakbeth, se révolte, 359. 

— mthawar du Cakbeth, 360. 

— Sourame). 531, 530. 

— éristhaw d'Artanoudj, 322. 

Grlgorls. catbolieos d'Ibérie et d Albanie. 194. 
"Grigor, fils de Toula, docteur arménien, ses 

procédés, 285, sqq. 414. 
*- Tgbaï. 432. 435, 431. 
*— fils de Bacouran, noble Jbérien, 220. 

Majistrosian, descendant de Grigor Magis- 

tros, 260. 

— Douphiants, parent des Mkhargrdzels. 530. 
*— Douphian, 373. 

•— de Khatchen. petit-neveu d lwanè Mkhargr- 

dzel. 338. 
Grouï, lieu. 395. 
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-brou, eiudeile. 373. 

«rot i en en Géorgie, 175. 

ftunaram couropalate, 249; fils de Stéphanos 

1er, 259; •non mentionné, 113: prince de 
Géorgie à la ûn du Vee., 117; non mentionné 
chez les Arméniens, lit. 

— .Mamphal. frère de Baierai 1er. 2«7 , ie fait 
moine, 270. 

— Bngratide géorgien, ses étala, 269. 
Gonbaze. roi de Lazique, 151 . 173. 
**Soubase« dynasie laze. 83. 

*— II. roi de Lazique, 85; est massacre par les 
Grecs. 90 ; punition de ses meurtriers, 92. 

Cioad, va en Mingrélie, 107. 

(■ouriaqua, ancien évéché en Aphkhazie, 
300. 

Goudamaqar», montagnard*. 126. 

ttoatljars, radiés, 241. 

fiOBmark , Ibérie méridionale , 46.47; pro- 
vince d'Arménie et d Ibérie; révoltée contre 
Achot-le-tirand, roi d'Arménie. 271 : "province 
de. 73; prince de. 152; Gougariens. 163. 

•■ouliwtaia, prie par David II, 368. 

(«oulaiiohar. femme d'un roi Dimitri. 68». 

(■ouram ou tjouaram. Hapratide. nomme roi 
par I emperear grec, 216; sa jrénéalopie exacte; 
reconnu roi. 220: allié de l'empereur. 222. 

(>ourandoukht< fille du roi Mir, épouse 
Léon, d'Apbkbazie, 248. 

— fille d Artchil 11, 251. 

— fille de Giorgi II . d'Apbkbazie , épouse < 
«eu. fils de Bagrat le-Sot, 287, 292, 311 : 
de Bagrat III. 295. 325. 

— Osse, femme de David II, 362. 
ftonrccl. forêt de. 570; riv. de,. 582. 
Ooureélel, Botzo, 482 ; 528, 545, 559 ; 570. 

5K2. 

liAlhoan, petite -fille de Hou- 

587. 

i, ou Ourgcnd, pris par les Géor- 
giens. 47 i. 
Aourgaii (mer de), 18, 20. 
t^ourgiiftlaii. Khosrotde. 148: son eipédition 
en Oseth, 153; soumet la Kabarda et le Qiph- 
trhaq, 159; 1 Aphkhazie. 160; épouse Balen- 
doukbt, 160: va en Grèce, 162; s'en va, 160: 
se bat contre Polycarpos. 173: restitue l'Aph 
kbazie aux Grecs, 175; origine de son sur- 
nom. 177. 178; les monnaies de ce prince, 
ibid. ; secooru par l'empereur Léon MakeHa, 
179; couronne son fils Datchl, 183; va à Jé- 
rusalem . ibid. ; guerroie dans le Djordjan et 
dans l lnde. 184: dans le Siad, 185; critique 
189; guerroie chez les A bâches ib. : 



revient en Géorgie, 190 ; établit un ratholieos, 
ibid.; épouse Hélène, princesse grecque. 193: 
a d'elle deuz fils et trois fines. 196; construit 
Tiflis; sa mort, 198; son portrait. 184 . 200: 
*s allie aux Arméniens . les trompe . 78 , 79 ; 
critique des événements de son règne, 80. 
«ourgasal. ou Gourgaslan. drapeau de. 470. 
493. 

Gourgeiit roi des rois, 292 ; sa mort. 297. 

*— fils de Bagratle-Sot. roi de Géorgie. 179. 

* — Giorgi 1er, roi de Géorgie, se révolte contre 
Basile 11. 187 : ou Giorgi , George, roi d Aph- 
khazie. 165; ses guerres contre Acbot II. 169. 

— -Ber. éristhaw, 318. 

ftonria, pays, mentionné. 242. 244. S49: az- 

naoors du, 320. 
Ctourlel, 521. 

Grontb roi (des), en Grèce . 86 : pris par Trdat 

roi d'Arménie, 87. 
«outl.iH-Khew, 
'Gouveri 



fiuè du Mlcouar, 
(■wantza, la reine, ou 

des Mongols, 561. 
Awéleth, 622. 
CJwIw , vallée de, 327. 
s^otizan. Meskhe . il V 



à, 77. 

as de Tiflis. 248. nq. 
d'Atsqour, 552. 



se joint au premier 



mari de Thamar, 424; est destitué. 430. 431. 

Habaebk. Abachee, Abisrins, 146. 
Habib en Géorgie, 245. 
'Ilactiou, évéebé d'Aghovanie, 474. 
'Ilagliartzin* couvent, inscriptions, notices, 
270. 

Ha g h bat, couvent, inscriptions, notice, 271 — 
279; *et Sanahi», couvents, leur fondation. 414. 

'Ilamadaulah . envoyé de Rousoudan près 
du grand khan, 429. 

'Hamant, restaure le royaume d'Aghovanie. 
494. 

'Ilatnldola, maître de Manasagoum, 441.442. 

Haoi, pairiarebe des Arméniens, ses posses- 
sions, 17, 18; se révolte contre Nébroth. 19. 

«Hanau. fils de Cahadba, 159. 

•— ou Dckalal. de Khatchen, va 
431. 

*Hataloan, Hatsounik, croix de. 478. 

liant Harthll. nommé, 298. 

*llazaravoukh«, général perse. 80. 

Hémèse, défaite des Mongols é, 594. 595. 

lloracllua, empereur, détrône Phocas. 224. 
bétit I église d'Atsqour. 225 : va i Bagdad, 228: 
retourne en Grèce, 231, 235; fonde le eathu- 
licat d Aphkhszeth. 240: «prend Tiflis, 413: 
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entre en Aghovanie, 475; ses campagnes en 
Ane. 489: «allie a I>jéboukha-Khan , 491. 

Héretli on Kboraniha, pays de. eité. 18; ra- 
mené A la foi de Cbalcédoine. 279. 

Hermès Trismégiste, an sujet de Mahomet. 335. 

Héroïne* de roman, 411. 

Héron, fila de Thargamos, 17 ; ses posaossiona. 
18. 

*llethoum. roi d'Arménie, va en Mongolie, 
308 , 451; ae soumet aux Mongol», 448; ae 
rend près d Houlagou, 456 ; sa mort, 465. 

"Hlppl* ou Tak bénis -Tsqal, riv., 98 

*lli*ar ;Sarachwildé?) pris par Giorgi ill , 261. 

Histoire de Géorgie, ses auteurs anciens. 356. 

*— géorgienne, travaux des Européen» sur 1'. 
62—67. 

*- des Aghovana. v. Mosé Caghancatovalsi, 469. 

*— des Agkovans, en ara. imprimée, citée, 488. 

*— d'ilion, par Mosé Cagbancatovatai. 494. 

'Historiens musulmans cités sur la prise de 
Tiflis, 236. sqq. 

*Hlonnév«nk* place du Tacbir, 180. 

'Hobénagh, ou Ju vénal, patriarche de Jéru- 
salem, 116. 

•Ilogliorfcts, évéché d'Aghovanie. 482. 

'llouorlus III, pape, aa correspondance avec 
lea Géorgiens, 302. 

Houlagou, fila de Thouli, envoyé dana l'occi- 
dent, 538; arrive en Perse, 540; assiège Bag- 
dad, 548; bat lea Egyptiens, 557; surnommé 
Ebdjin , 561 ; ou Eldjin , 562 ; fait périr trois 
princes, 568; aa mort, 571. 

'Houlavou, Houlagou, vient en Arménie, 309; 
prend Bagdad, 436: fait périr plusieurs fils de 
khan, 455; fait manger dn porc aux musul- 
mans, 456; prend Jérusalem. 458: sa mort. 
335, 459. 

Hourl. ville. 23, 39, v. Arlau. 

«Ilouaouph. frère de l'émir Afchin. 164: A 
Tiflis, 165. 

•Ilrachacaberd, donné à Liparit Orbélian. 
320. 

'Hrlnn.Kheou, lis. Rcinis-Khéou. Kbévri. 15. 

Hun* Bephtbalites, v.Koucbank. 

*— Koucbank ou Hephihalites . en guerre avec 

lezdedjerd II. 69. 
*— païens, convertis, 484. 

lacob, second évéque de Géorgie. 128; aa mort 
136. 

*— peintre, 194. 

*Iam, ce que c'est, 457. 

lama et Salpian. v. Souba, Tcbéba. 



las-Boasjha . conspire conlre Ahmed-Oaen. 
601. 

lasl. émir Turk. 346. 

■bérle, i. e. province de Gougark, 46; *dans 

le sens des anteurs arméniens, 73 aqq. ; dans 

le aena grec, 82. 
Ibérteii», descendants dea Argonautes, 63; 

•en relations d'amitié avec lea maîtres de la 

Phasiane. 145. 
Ichkhan, citadelle, 605. 
Ichkhanlc. Bagratide, dana le Cakhetb. 279; 

*142. 

'lcorthft. église de S.-Mirhel à. 380. 
Idoles introduites en Arménie par le roi Ar- 

tachès. 48; dea Géorgiens. 84; des Arméniens. 

ibid. 

Idolâtrie en Géorgie. 36, 77; et magisme. 101. 
*Iesdedjerd 11, persécute lea chrétiens. 67: 

convoque les montagnards, 69 sqq. : mande les 

grand* d Arménie, d'Ibérie et d'Albanie, 72; 

ses défaites, 75. 
*lézid. fils d'OoaaTg, 159. 
llarlon Thwalel» moine sous Giorgi 1er, 

d'Aphkhazie, 337. 
* — supérieur du couvent de S. (Jbio. 137. 
■ Idlgouz alabek, inquiète Ani. 392: **ea faila 

et gestes, 246, 248, 253; prend la citadelle de 

Mren. 253; ae rend aaailre d'Ani. 256; aa mort, 

ses successeurs, 319. 
'Ile ou camp retranché des Romains, 89. 
•Ile» de Géorgie, prises par Timour, 389. 
*IIek - Khan, officier de Djélal-ed- din. ses 

conquêtes. 332. 
■lia, patriarche de Jérusalem, 206. 

— diacre, venu de Mésopotamie. 203. 
llkhan, étymologie du mol. 539: succession 

des, 631 ; *de Bagdad, dynastie. 386. 

Image merveilleuse de la Se. -Vierge. 55; du 
Sauveur, donnée à Awgaroa, 210; merveilleu 
ses. 225; de N.-D. de la Porte, au mont Athns. 
304 ; copies en Russie. 

■mer-Amer, 649. 

Imérith, 560; v. Iméreth. 

IméretU. Améretb, 426: successions des pre- 
miers rois d', 647. 

■niera, pays dea (liméretb). 415. 

- et Amers, division de le Géorgie, 384. 492. 
Imter-Aanler. 392. 

Impôt» en Géorgie, sous Houlagou. 552, 556; 

soua le roi Aleiandré. 681; mongols- 438, 

443, 444. 447, 450, 451. 452. 
Inantehl, fils de Pablawan, 435. 
Indabrlantha, lieu inconnu, 176. 
Indications géographiques. 578, 582. 
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Inscription a Ridchwinta, 313; de 1 église 
Djouari-Paliosani , 232; de Marlwil, 278; de 
Doliirh - Qarui , 281; dp Counxiurdo, 2110: de 
Zarzma. 293; d« Koulhaïs, 300 -, de Marmara- 
rkea. 314: deCalakh, 327; de Soouk-Sou, 332 ; 
d.\téni,341; de Géblk, 361» ; de Tbigbwa. 382; 
de \V;ird7.ia , ISS ; arméniennes , sur l'avéne- 
menl d'Arghoun Khan. 601 ; 'relative* a la mort 
de Giorgi III. 265, sq. 

*lli*ula« IsouLi, position en Lazique, 100. 

Interprète* géorgiens sous Giorgi II. 360. 

Interrègne, après Rarour III, 216. 

"loacim, supérieur de la Croix, à Jérpsalem, 
198. 

loaiié, premier évéque de Géorgie. 118. 

— loané II, 6e évéque de Géorgie, 1*7, 

— ealhnUcos. 229; 35*: calholiros «ou» David II. 
372; ralbolicns , refuse la rommuninn aux 
Mkbnrgrdzélid.zé , *S0 ; vent prouver la supé- 
riorité de la religion géorgienne, *51 — 454. 

— évéque. envoyé par Constantin -le -Grand au 
roi Mirian. 118; revient de nouveau avec des 
reliqws el balit plusieurs églises, 121. 

— Zédazadéncl ou Zédadznel vient de Mésopota- 
mie avec plusieurs SS. pères. 202 ; sa fête. 205. 

*— de Mésopotamie, critique de ses actes. 126— 
12». 

— Patrie ou Pétritsi. copie les a-nvres de Giorgi 
Mlhalsmidel. 339. 

— Drliqondidcl, frère de Pélré Patrie, 3*1. 

*— S„ père de S. Ewlhym. 177; fil* ilr tovrojw. 
Inlf, 195: éponse la fille d'Aboughnrb , wi-tli- 
tant erislha» du Ksan, 303; se fait moine, e*t 
rejoint par Thornie, 30*; soo fils Ewlbyin 
traduit la Se. Ecriture. 305. 

*— Ninotsroidel. nbbé, 19V. 

— roi Kbosroide. 256. 

— Chawlalian, 270. 

— Maronrhis-Dze. érislhavr de Karthli. 292. 

— fils de Sonia. 293. 

— Abonscr, éritthaw d'Artanoudj. 312. 

— .risthasv de Bana, 311, 312. 

— fils de Liparil (Orbélian), 321. 325; son his- 
toire. 3 26; s accommode avec Bagrat IV. 326, 333. 

— lljaqel, 3*2. 

— Orbélian, 358. 

— Taïd«bis-Dzé, 360. 

— Wardanis-Dzé, 399. 

— Akkal Tzikhel. prend Cars. *56. 

— Cbawlbcl. poète. 160. 

— Rrousel, 619, 52*. 625. 

*- Sabanis Dzé. biographe de S. Abn. 136. 
*- Konkbwaïs-Dzé. 194. 
érislliaw du ksan, 379. 



lob. 3e évéque géorgien. 136: sa mort. 1*3. 
■nbénal, patriarche de Jérusalem. 90. 92. 
Io»eb Alawerdel. 203. 
'■oftéba. lien du Dwnlelh, 381. 
If Hier, nu losour. noïn. 511. 516. 
loultha ou léoultha, caverne. 205. 
Ioiiftoiipli-Xilikhaiiinni, roman géorgien, 
412. 

Ipadjatlj. roi des Lesguis. 171. 
Irène« cousine de Marie Alainc, 330. 
*lrl»ion. rompiiliste, 281. 
Iftaac Tolobélis- l>zé . aznanur meskhe. 333. 
■tan. partie de Tiflis, 317; résiste à Bagrat IV 
320. 

lacourlali. riv. d Apbkhazie. 62. 
Isé Tsilcnel (S.;. 30* . 209 : m vie. 

— fils de Ckikb. émir de Géorgie. 268. 
■«garnir nu Isknurtrlté. Uiosrnurias. 62. 
■ ni doré Samthawnel. 203. 
Ismaélite*. ▼. Mnulids. 

I»inall< émir çcldjnukide. 351. 

*lftken4*r. du Moutr>n-Noir, ses faits et con- 
quêtes. 400. sqq. 

*I»rael • évéque aghovan . va chez les Huns, 
48*. 

*lsrol. vallée dans les domaines du Ksan. 375. 
lier. rpyaimcaaa o... Amuaxopnib, roman. 223. 
^Italacan. pays. 71. 

*Ivané Orbélian veut tuer Démélré 1er. 2*5: 
♦conspire cunlrc Giorgi III , 256 ; se rend A 
Giorgi III, 262; sa mort 334. 

lwaiie-Datlian. sons Bagrat IV. 320. 

— fils de Liparit, 342; se ligue rontre Giorgi II: 
confirmé A Cldé-Carni el a Samrbwildé, 3*3. 

— Orbélian, commandant d Ani. 387, 389. 

— généralissime (Orbélian?), 394; défend Loré. 
399. 

— Tzikkis-Djouarel. 424. 

— Mkhargrdzélidzé . Gis de Surgis , 400 ; blessé, 
427; chef des msakhoors. *29 : se fait Géor- 
gien de religion. 455; est fait atabek , 47*: 
son expédition dan* le Dwaleth. 475: vainru 
par les Mongols. 493; s affilie A un couvent. 
497; est battu A Garni. 498; sn mort, 500. 

*- Mkhargrdzel. pris A klalh. 271 ; ses soeurs, 
273. 276: sa nwl subite? 306. 

— et Chnlwa Akbaltzikbels. 498. 

— Akhallzikiiel. aventure de «on fils, 523. 

— de Tzikhis-Djouar. se soumet aux Mongols, 
517. 

— fils de Chanché. 556; chef des raandalora, 600. 
«Mkhargrdzel. enterré à Pghtzabank, 422. 424. 

— atabek, vaincu par Timour. 668; se soumet. 
672. 

n 
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Jaleili, lieu. 126. 

Maial*Be«. prince géorgien attaqué par Ti- 

inuur, 301. 

Mi-an catholiros. cité sur les alliances de Coa- 

tantiné, d'ApbUiazie. 107. 
'—de liagaran. calbolicos des Arméniens de 

Grèce, 121. 

— de Gothic. évèquc 115, 230 ; «acné à jutzkhé- 
Iba. 339. 

— de Mésopotamie. 202. v. loané Zédazadénel. 

— patriarche d'Antiocbe, en rapports avec Giorgi 
Mthalsmidcl, 339. 

— Sembat, fil* du roi Gagic, devient maître d Ani. 
210; e*t battu par Giorgi 1er, de Géorgie. 211. 

Jovicu empereur, remarques sur ce prince. 
105, 166: son traité avec la Perse 181; 475. 

Juif», habitant Zanaw , 33; domici iés dans le 
sud de l lbérie. 47; de Géorgie vont à Jérusa- 
lem, lors de la passion du Sauveur. S3 ; ap- 
portent la robe sans coulure, 54; à Mtkkbétiia 
après la prise de Jérusalem, 64. 

JuNtiiiicit ordonne que les catbolicos de Géor- 
gie soient Géorgiens, 202; guerroie dans 10- 
cet h. 212; tient le 6e concile, fait prêcher 
l'F.v;ingile en Apbkbazie. 213; balit l'église de 
Bidcbwinla -. *ler, son influence en Géorgie, 374. 

Ju vénal, patriarche de Jérusalem, 92. 

'Kacltoeth. S. • George* de, transporté chez 

Wirchel, 384. 
KadJ. peuple d'enebantears, 65. 
Kadjtba-Kalak uu Kadjaloun, ville. ». Arlan. 
H a la. citadelle. 600. 
'Kalaiirah ou Kéladzor. 318. 
Kanzlaui ou kawazini. lieu. 333. 334. 
"Kapvtruin. place du canton de Vanand, 107. 
'Kaplitchacs ou Qiptrbaqs, dans l'armée de 

David 11, 220. 
'Karliertz. citadelle, appartenant a VaLram 

Mkhargrdsel, 442. 
'Harlm ou Vahram? Mkhargrdzélidzé, 268. 
Kannagjhaii. v. Dcharmagban. 
'Kanc' t'hnrphon, lis. kasré Aiiouchirwan, 

17. 

'Kartehokh, place dans le* domaines du 

Ksan, 375. 379. 
Kart liant, petit-fils de Koudj; gendre de Bar- 

tom 1er, 50, 51 ; roi d'Armaz, 64. 
Karthlt, montagne de. 20. 

— soumis aux Aphkiiaz, 280; au S. du Kour, 
soumis A Kat, 296; par opposition à Imérelb, 
586. 

— -Intérieur, Hant-Rarlhli, sens de ces mots. 656. 
Kart II lo». patriarche des Géorgiens, ses pos- 



sessions. 17; bâtit la citad. d'Armaz. 20; celle 

d'Orb, 20 ; enterré à Armaz. 21. 
Kart nu a. cavernes a Ani, 46ti. 
Kartzam, roi, 70, v. Kariham. 
'Kavthar et autres Orbélians mis i mort. 262. 
'HawaziH. ciliidelle. 307. 
Kawthar. Gis d Ivané. Orbélian, 399. 
K« «lithoukoa ou kcîkalou-Qaen. 610; fait 

la guerre en Grèce, 611 ; sa mort, 613. 
K< lad/or ou Kaladzor. citadelle, 381. 
'KtWnakb ou Calmakh, cil. prise par Timour. 

394. 

K. «.iktoï ou kéckiklchi, gardien» de la porte. 
456. 

krtzéum, ville laze. 106. 

*Kétzée. fort, kadjéthia-Tzikhé. défendu par 
les Ibériei», 146. 

Khachait». kesseks. Tcherkesse*. 478. 
Khai lim ou Kasisn. général ar*l>e, 158. 

Khada. pajs de, 622. 623. 

'Kliadjiai ou khalcoen, pays, ravagé par Cberf- 
oul Moulk, 332. 

Ktiaglibaciaiik. administrateurs des domai- 
nes des Mkhargrdxcla. 429. 

'Khaglikbagli. ville, sa position. 75. 

'Kbaghioïarhidj, ritad. dans le territoire 
d'Erzroum, 216. 

khakhoul, église de, bitie par David 1er. 
271 ; bitie par David-Couropalale. 294. 

— couvent. 337. 

Khakhoula Oonriba. commandant de 

Djouar, 318. 
'Khallphc* Abdala. Mahdi. Mosé ou Meusa, 

133—136; critique des dates. 
*— abassides, leur durée, 437. 

— le dernier, tué par Huulagou. 547, 548. 
Khalll-lbn.lxld. soumet la Géorgie, 261 ; 

faussement nommé Khallh-ibn-lzit, 263: balla 

par les Ganiabaniens, et tué, 265. 
Khaljiherd. ville, 457. 
Kliarltanda no khoudubaod.ili-Qaen, 635; v. 

Oldjath ou CUdjaïthou. 
*Hhariba, nom dun Dwai 383. 
Kharikhaii-KliondJ. lien. 247. 
Klia*glan. lieu inconnu, 396. 
Kkanaglans, 447. 

Kba»coun ou Tascoun, nation montagnarde, 
212. 

Kbatcheii. 433; «notice sur les rois de, 33H 
sqq. 

KhatliirlHbbvr. régiment des, chez le* 

Khazars, 257. 
~*Kba\and, sens de oe mol, 337. 
K bazars, envahissent la Géorgie, 24 , 25; eu- 
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nemis du roi Mirian, 85; font une expédition 
en Géorgie . 86 ; le roi des , (ait prendre Se. 
Chourhnn, 456-, plu«ieur« expéditions en Géor- 
gie. 250, 257; détail» très particuliers sur cette 
nation ; installés â Chankor, 267 ; de Derbend, 
sons Giorgi III, 397; *notire sur le?, 133, 134, 
421 ; envahissent l'Aghovanic. 494. 

'Hliazl, émir de Tzae. 228. 

Khlcréhonlllk lien. 328. 

Hli^lo»aiil, emploi 332, 371. 

Khéoba, vallée du Samlzkoé. 274. 

Kherc, localité, 248. 

Khertliwl», ile, 171 ; Ile en général, 198. 

Khidar, lien, 249. 

Khlkhaul, place, 920. 

Khi narra, 126. 

'Khiphteiiakh* à Gantsar. 305. 

Kblatlt ou Akblath, entreprises de Djélal-ed- 
din contre, 5M, 512; rendue A Thamllin, 520; 
le sultan de, se sonmet atn Mongols. W0; v '" 
-cissitudes de cette ville, 322; 'assiégée par 
David Couropalale, 182; expédition des Géor- 
giens à. 271, 272: 2*3, 244; prise par le Kho- 
razrachach, 306 ; donnée A Thamlha, soeur d'A- 
vag. 429. 

'Khocfiaki mère d'Avag, prend sa défense, 
431. 

Khoebak. fille de Gontsa. mariée à Séwi- 

phardaw. 569. A Sadoun. 590. 
•- GUe dAvag. 328; mariée au sabib- divan, 

335 

Khodja-.tzlz, collecteur d'impôts, 556; livré 
A David V, 563. 

— «Mikhal, général thalhar. 667. 
*— sahib-divan, ses richesses, 335. 
Khodrl», lien, 638. 

*Khokhanaberd, ciL an pavs de Khatchen, 
428. 

Khomli, roeber de. 560. 
Kliophath, lieu inconnu, 320. 
Khorantha on Khornaboudj. eité, 18. 
*Khoranachat* couvent, 431. 
'Khnrazmchah. tué vers Amid, 306. 
'Khorlaiiètt. général perse, 87. 
'Khorlcbah Mkluirgrdzel . épouse Vakhtang 

Saearhian, 273. sa mort, 274. 344. 
Khornaboudj, éristhaw de, 318. 
"K h OS) la. fils de Daédar. 371. 
■Khosro, roi sassanide, an temps de Gourgas- 

lan, 180; fait la paix avec la Grèce, 181. 

— -Parwhz ou Kaaré-Ambarwee, soumet la 
Géorgie, 215, 221 ; fait une tentative sur Edesse, 
en 539, 210. 

-le-Grand, roi d Arménie. 78 ; sa mort, 80. 



*Khosro£«. roi, veut faire périr Goubize, 87. 
Khosroïde*. dvnastie géorgienne, 83; liste 
des, d'après Mkbithar dAïrivank. 260; généa- 
logies difficiles, 262. 
Khoatrov. ancêtre des Mkhargrdzélidzé, 268. 
Khouachak, fille d'Awag, 554. 
Khouaiikhoua, guerrier osse. 76. 
KoDcliank, peuple, leurs villes, 189. 
Khouda|>hriil, pont de, 469. 
Koudjith, dieu oughour, 487. 
*Khoul. sowd, 50. 

'Khoull, prince mongol, ses déportemenu. 451. 
Ithounan, 21; v. Mtcouaris-Tzikbè; résiste 
aux Kbazars, 25. 

— érislbawat. 41 ; donné A Pbéroz, Perse, 87. 
Khouiidz, peuple des montagnes, 250, 478. 
Khou|»hiba, dans le Gonria? 325. 

— sur le Tcborokh. 360 ; 364 ; cf. 325, 320. 
Khonrs, noble distingué, 306. 
*Khoti(chakli« ou Qipbtchaqs établis A Gan- 

dja, 421. 

KhooJloa « Ilougha , 605; v. Khonllou- 
Cbah. 

Kliontlon-Bouttha, alabek, 608. 

— frère de Mangasar, 613. 

— -Chah, Gis de Sadoun , 597 , 600; travaille 
A déposséder Dimitri 11, 605; en faveur auprès 
de Qaxan-khan, 618; ses expéditions contre 
David VI, 619 - 626; poursuit I)a»id VI, 623 
sqq.; son expédition dans le Gilan . 636; sa 
mort, 635, 636, 637. 

*KI,o„/laiid..bi«.iW, A Larges, 373. 

Khowlst, 322. 

Klmzaber* village. 263. 

K boxante, descendant de Lécos, s'établit A 

Khozanikbeth, 26. 
Khr.lla. dans le Djawakheth, 321. 325. 
Khwarandxë. fille de Mirdat V, fiancée av 

gouverneur du Somkbeth, 183. 
Khwichkhftb, plaine de, G07. 
*Kifdjak», unis aux Russes, 330. 
Killla-namana, ou Anwari-Sohéïli , traduit 

en géorgien, 393. 
Kiiiflzara, village, 98. 
Kir Mikael Comnène. épouse la fille de Béka, 

621. 

Kirkith, deSouram, fils d Abonleth, Orbélian. 
390. 

*Klth*llougha, son expédition contre Alep, 
458. 

'Klaproth , ses travaux sur l'hist. de la Gé. 

63, sqq. ; qq. erreurs de. rectifiées, 139. 
*Ktio K lio. citadelle A. 383. 
Kodnr. Codor, 90, 97; v. Cathares. 
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Korév^que de Caklieth . fil* de prêtre , de- 
venn ralbawar, 267. 

Koouil». trois, fils de qaen. envoyé* en occi- 
dent, 541 ; leur* divers noms. 567. 570. 

KondJ. powesscnr de l'Egris. 38 ; épouse une 
soeur du roi Pharnawaz, 40; reconnu éris- 
tbnw de l'Egris. 44. 

"Kouchler Réni-GI>eddad. émir, 343. 

*Kourd. prend - prince , sa parenté avec Je» 
Mkhargrdzels. 422. 

— -Wadrbris-Khew, et Knurdjs-Kliev. lieu. 248s 
vallée. 425; canton, 426. 

Kourkoua» pafrke. 
I>ovin). 145. 

'Kourth ou Couz. émir, bal le» Géorgiens. 
246. 

Kouttiattil*. église de. bâtie par Ragral III, 
300. 

konlznn. chambellan. 680. 
k^an, érislhaw» du- prétendue généalogie. 
177. 

Kwabonlion et Tbelh . lieux . donnés a Sur- 
gis Djaqel, 564. 

Kvtncliafc Tzokel. mère de Rat. érislhaw du 
Kartbli. 408. 

Kwa-KhwrcKha. lieu. 292. 320. 

liwabtha-Tfiaw. montagne, 123. 

KwY'cliU-Dcliala. lien. 329. 

Kwcmo-Karihll. Bas-Kaiïhl». 23. 

*Kwéuiplincw. résidence des premier» éris- 
lhaw» du Ksan, 373, 

Lâcha, mol nphsar. 432. 

— fils de Dimitri II . 602. 

Lacwast. Lacouat ou Lagoalh, vallée de, 240, 
I.nitodokh. vill.ige. 315. 
*Lalacou, général grec. 1 45. 
langue arménienne, commune aux Gauca- 
siens, 19. 

— géorgienne, se forme, 31. 
*— géorgienne, de la ; 67. 

*— lue. altération du géorgien, analogue au» 
patois du Gnurja et de Mingrélje, 83. 

Largwel. litre, 622. 

*— érislhaw du Ksan. 374. 

* — Virchel. Kwéniphnéwel , litre» terriens de» 
éristhaws du K*an, et noms propres, 372— 
385. 

Larffwi*. couvent de, pillé, 662; ♦histoire du 

couvent de, 372, sqq. 
Latawr. Ragratide, épouse le roi Djouap>iier, 

258. 

Laure ibèrionne, fondée par S. Inané. 304. 

de Pbarbe. sur l'invention de l'écriture 



géorgienne, 141; 'historien arménien . notiee 
sur, 68. 

Laziqiie* ce que c'est, 56; expédition des 
tirée», so«« Marcien, 1 5 1 ; guerres en, 215, 220, 1; 
•notice »nr la, 81 suiv.; dans lo sens grec; 
population primitive. 82; sous les emperem-K 
de Pyzanre ; on y parle géorgien. 82 ; silence 
des Géorgiens sur son démembrement, 83: vas* 
ealc des (irecs. 84: se révolte, 86: fin des 
guerres de Lazique. 02; géographie, 93. sqq.-. 
noms propres de personnes, 104 1 géographie 
moderne, d'après les Byzantins, 105. 

Lccas oo Lécan, fils de Thargamos, 17: se» 
possessions, 18. 

I.COII 1er Mnke la. empereur, restitue plusieurs 
contrées a la (iénrgie. 175; secourut Gourg.is- 
lan. 177, th>3; critique des dates qui se rap- 
portent à lui , 199. 

— II. éristhaw d'Aphkhazie, 259. 

— Gis de Gjorgi 11, d'Aphkhazie , éristhaw de 
ksrlhli, 289; roi d Aphkhazie , 290: date de 
sa mort. 

— anlipalricc (anlhypaleonproconsu). 180, I82t 
négocie avec le r'ul de Perse. 181. 

— éristhaw impérial dAphkhaxie. 240. 244; 
confirmé par Artchil II. 248: ses étals. 249; 
son frère épouse une Kliazare. 259. 

*— ■ roi de Cal bel h, inscription qui le mentionne 

a Jérusalem. 2(10. 
*-» sucrèd* au r»i llétboum. 466. 
Lt'onli Mrowel, écrit le Martvre d Artchil II, 

253. 

*I,CO»llan». Saints, leur martvre, 75, 
Le* gens de Soukman, 381. 
♦— sepl Gis d« ghan, suite de leur histoire, 454, 
»q. . 465. 

Eif'Kr» du roi des Rrandj à Se. Piinn, 125. 

— du roi Ourmizd a Gourpaslnn. 160. 
Likl», montagne, entre lïméreth et le Karthli. 

17. 

Llparit Orbélian) s'empare du Thrialeth. 270. 

— fils de lapant, sa généalogie. 297: mai>re de 
Gide-Garni. 312= trahit Bagrat IV, 316: éris- 
lhaw de Karthli, 318; enlève Ani au roi. 320; 
fait revenir Je prince Démélré . 321: devient 
très puissant, 322: est pris et remis en liberté, 
323; arrêté à Dliw. 325: se fait moine sous le 
nom d'AnUmi, 297,326. 339: ses fils meurent 
en Grèce ; meurt â G. P., 320. 

*- Orbélian. livra bataille an* Seldjoukidas, 214; 
combat les Si ldjoukide», 223: critique des faits; 
est pris, 225: refuse de se faire musulman, 226; 
renvoyé sans rançon, 225; épouse la fille d'Il- 
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digooz, 545; ici, ligne 15. lisez: -dés qu'il eut 
vu Liparit Orbélian.» 
Llparlc, fils d loané, 342; traître envers Da- 
vid II, 352. 

* — frère d'Ivané Orbélian, va chez lldiginiju 263. 

— Gla de SonmbaL connétable, 390; éristhaw de 
Kartbli. 399, 

— fila de Rat. 297 ; sa mon, 309. 

*- Orbélian, tiré de Perse. 320; ea postérité, 
322. 

— Thorel, dit Déwis-Qour. 546. 

— et Eatchi Orbélian». 618. 
'Uthover* roi de» Huns. '18V. 
Livre de Nébrnth, il 1. 163. 

— des rois, ouvrage géorgien, 585. 

— de la Viaile, par Titnolbé Gabachwili. 240. 303: 
•critique des dates, 205, sqq. 

Livres ancien» sur les Bagralides, 220. 

— arméniens pris par Timonr, 664. 
Lodcltln, coup de maiu de David II i. 372. 
Lomee (arm. Ghoniecj. fleuve, 18. 
tvomia-Thaw. lieu, 582. 
Loinsfaittlia, bâtie par Gouarnm - Mamphal, 

273. 

Longlnnz. Juif de Géorgie. assiste au t r.icifl- 
menl. 54. 

Lopat. vallée, 197: v. Lopolis-Tsqal. 

LopnilfTsaal. 99 : v. Lpbnik. 

Loré. pris par David 11. 360 ; résidence du chef 

de» msakhours . 407 ; du généralissime . 409 ; 

soumis aux Mkhargrdzel, 429 : pris et repris, 

679. 680 ; ♦Loré, Lori, Lorhi, assiégé par Giorgi 

III. 261; échoit A Tchagbatha - Nom . 307; 

*pris par Tchagbata-Noîn . 424. 
l.nrt*obaiitba, riUd.. 279. 
Locaoban. donné A Liparit. f. d loané, 342. 363. 
Lauela. éristhaw de, nommé. 329. 
*Lonca Monkhachwili. martyr géorgien, 204. 
*Lonls de Bologne, prêche une croisade contre 

les Turks, 407. 
Lphnik. peuple soumis à Khosrov- le -Grand, 

roi d'Arménie, 79. 99. 
'Lutteur célèbre, pré» de Mangou-Khaa, 457; 

battu par Sadoun. petit-fils de Kourd, 458. 

Maaq, seigneur de Caïtson. 425. 
Jlacar, catholicos. 208, 21 4. 
'Mariznaberd, citadelle, 424. 
'MaKhrandwals, ou Dwals den-baut, 381. 
*Mai(i*iros de VAsbagie, 146. 
*Mahled ou Moulid, i. e. assassins, 423. 
'flahmed gouverneur de Dovin, 159. 
*— général musulman, ravage l'Aghovanie, 493. 
Mahomet, son apparition, 233 • veut soumet- 



tre Khosro - Parwiz . 234 : *son apparition 
493. 

Maïjaii, généralissime géorgien. 82. 
Mnïrabprd. Déda-Tzikhé. 3. 4. 7. 
Makéti, Nakéti, ri*, d Aphkhazie, 62. 
Makliarowan, village, 311. 
Makfaatba, lieu, 633. 
*Malakla Abéftlia , biau arménien , «otite, 

300. 438-467. 
*Malek>Gourghin ou Giorgi .... refuse 

l'extradition d'Abmed-Djélaïr, 391. 
*— lpoerate, i. e. Bagrat V. pris par Tiniour. 

387. 

*Mall et khaphtebouri. impôts mongols. 432. 
Malik sultan, sa mort, 361. 

— fils du sultan seldjoukide. 365. 
Mama»akhlis, père de maison, litre admi- 
nistratif ancien. 24. 

Manteau», aznaonrs. 255. 

Mamla-I>a<1ian« 647. 

'fflanilan^ émir d'Aderbidjan. 181 ; ses incur- 
sions en Arménie, 182 sq. : baltu pai David 
couropalale. 182, 184. 

lUamplialt titre: Soumbat —, 271: David —, 
Gonaratn — ibid.; explication. 272. 

'Mamphal (dynaste] de Tachir. 180. 

'Mamphali. étymologie et sens du mot, 148. . 

Manglis (église de), bâtie par lévèqtie loané. 
121; appartenait A Bat. éristhaw (Orbélian), 
296. 

Mangoit. fils de Thouli, successeur de Gaïouk, 
521. 

*— «Khan, sens du nom. 325. 
Manuel, fils de Dimitri II. 602. 607. 

— frère de David VI, 621. 
Manontcliar, fils d'Aboulaswar, maître d'Ani, 

328. 

Manuscrit des Annales, de la reine Nino. 285. 

Manutcrlt» précieux de Gélath, 297. 

* — géorgiens et arméniens pris i Erzroum, 440. 

HaralMlani nu Marnbda, lieu. 336. 

Maranha, évéque de, exilé par Naiirous, 617. 

Uaran, dans le Cakbetb, 289. 

Maraud, ville, prise par les Géorgiens. 470; 

'expédition des Géorgiens A. 244. 
Mary ou Argouelh. canton, 291. 
Marifouls ou Argouelh, éristhawat, 41. 
Mariant, princesse grecque, épouse le roi Ar- 

tchil 1er, 145. 

— fille de Bagrat IV, 338. 

— reine, va près de Romain III, 813; d'origine 
arménienne, 314: sa généalogie, 319; va A C. 
P., 329 ; survit A son fils Bagrat IV. 

— fille d Arlcbil II, 251. 
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Marie Alaine, 330; v.Martha, fille de B^ratlV. 

Marllel, nithawar, 318. 

Harmeti riv. v. Akhourian. 

Martlia. Gllo de Bagrat IV, envoyée en Grèce, 

329; épouse Michel Ducas, 330. puis Nicé- 

pbore Botoniale, 331. 
Martqoph, image merveilleuse de, 574. 
Martyr* auteur d'une vie de S. loané Zédaza- 

dénel, 33. 

— ou loané. Biographe de S. Chio, 129. 
Mlartyropoli» ou Néphercert prise par les 

Mongols. 323. 
Marotivhlaia tchourtchérakh. 410. 
Ma«i». montagne, orthographe du nom, 16. 
Hanlamah, assiège C. P., 200. 
naalatha. lieu inconnu, 359. 
*Ma«(at« dépendance de Tbéodosiopolis, 147. 
HaMhicu d'Edesse. cité sur l'état moral des 

Arméniens, 355; "historien, notice sur, 234 sqq. 
|Tla(<iiionérel* évéque ou commandant d'Ats- 

qouer. 321. 
.1 au ri ce, empereur, sa mort, 224. 
'Mmdnwan, dépendance du couvent de 

Mghwimé, 137. 
M «taleth, Herdzoïlh, lis- Mthiouleth. Erlso, 31. 
*nediarank. évéché d'Aghovanie. 482. 
'Jledz.Coghmank. évéché dAghovanie, 

482. 

'Hcriz-Couneiik, évéché d'Aghovanie, 487. 
"Medzirauk, évéché en Aghovanie, 483. 
<TI« dzob. montagne de. 187. 
Meures ou Mingréliens, fidèles i Pharsman II, 
74. 

JiYhi'rdate. prince ibérien, 63. 
Jléllk-Achraph, 520; fils de Qélaoun. 631; 
♦à Klilath, 271. 

— -Chah vient en Géorgie. 343; prend Sa- 
mchwildé. 343, 345 ; chronologie, 351 ; sa morl, 
352. 

*— Kamcl et Mélik-Achraph. 416. 418. 

•- Sultan, Gis de Taphar, 228. 

— • IVaaer, fils de Bibars, 595. 

l?lelkl*t''dcch . call tolico* , nommé sons Ra ■ 
grat III, 301 ; va à C P. 310, 313; ses acqui- 
sitions pour Mtzkkélha, 315. 

Hentna. Gis de BoUo Gourcélel. 482. 503. 

— et Botzo. fils de Bolzo, défendent Tiflw, 503: 
se retirent, 506. 

*- Djaqel, 260. 

TOimicouI. Manglis? 669. 

*— ce qu'est ce pays. 393, 394, 395. 

Mer de Sper ou du Pont, 20, 201. 

Mérê* bourg, 175. 

Meribanè* roi d'Ibérie, 134. 



"Merméroes, général perse, entre en Lazique. 
87 ; sa mort, 89. 

Jli'srob (S.), invente les caractères ecclésiasti- 
ques géorgiens, 141 ; va dans le Gardman, 147. 

*Hêtr o po 1 1 ta i m de Géorgie, i ndr pendant- 223. 

*Hf h<lil«-Wvl, lieu du Dvalelh. 381. 

nghwimét lieu, dans le Karlhli, 207. 

Mglinaw. village. 274. 

Tllt-hel, l'ange, proterteur de l'orient, 164.. 

— Pansrèle. cité sur Kousantana, d'Ibérie, 579. 
nidziiadzora, lieu. 578. 

Jllliran. prince de Géorgie, v. Mirian, roi sas- 
sanide. 

— bderhkh on gouverneur de Gougark, 13V. 

— parent de Gourgaslan. 153. 
nihraiidouklit» soeur de Gourgaslan, 148: 

prise à Casp, 150; délivrée 159; mariée au 

roi de Perse, 182. 
Hihrdat, bdechkb ou gouverneur d'Ibérie. 46. 
*Mihriau». Sassanides d'Aghovanie, 471, 474: 

liste des princes de celle famille. 475, 477. 

lableau généalogique. 480. 
Tflkael, catbolicos, 402. 

— de Gougark. v. Gobron ;S. ; . 

— .%M>rl« parlant de la robe sans coulure. 107: 
cilé sur S. Mnurwanos, 1 39. 

— Gis de David IV. s'empare du Radcha. 610. 
IQikcI, 10e évéque de Géorgie, 149; destitué. 

191. 

— MirianU-Dze, calholicos. sa mort. 423. 

— Oulonmbel. 203. 

— et Gabriel, mont de, 318. 
BII>, mthawar. 237 ; sa mort. 244. 
miraudoukhi. Olle d'Artrhil II. 251. 
Ylirdat 1er, roi de Mtzkhélha, 71. 

— Il, roi arsacide, 78. 

— III, Khosroïde, 134. 

— IV. Khosroïde, 144. 

— V. Kbosroïde 148. 

— frère du roi Datrhi. reçoit en apanage le Dja- 
wakhetb, 201; ses fils soumis au* Grecs. 202: 
fils de, dans le Clardjeth, 215. 

*Ilrlan« date de sa conversion. 6, 7 : roi <tas- 
sanide, en Géorgie: son avènement, 80. 82; ses 
états, 84, 89; idolâtre et pyrolitre, 84; épouse 
Abécbonra. 83; Nana, H5 ; guerroie contre le* 
Kbazars, i Derbend. 85, 86; augmente ses 
étals. 86; donne sa fille à Pbéroz, 87; battu 
par Constantin. 88, 109: lui donne son Gis Ba- 
kar en otage. 89; sa conversion. 90, 113; en- 
voi*' des députés à Constantin, 115; reçoit des 
prêtres do Constantinople , 118; est baptisé. 
120; va à Jérusalem, 130; meurt. 131: son 
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Rllrlan. descendant de Rew, 161. 
*— et Gourgaslan à Jéresalem. 198. 
nirwan 1er on Mourwaoos. Nébrotbide. gen- 
dre de Saourmag, 45. 

— on Mourwan , fila du roi Pharnadjom. mené 
en Perse, 48; revient en Géorgie, 50; devient 
roi, 51, sous le nom de Minran II. 

nirwanoa, frère nourricier du roi Mirian. 84. 
*l*llslsnleiUK peuple, sa situation. 91. 
rakharsrrdzelldz*. originesdes, 387; se 

retirent dans leurs forteresses, 508. 
*— famille, son histoire, 266 sqq.-. origines, 267; 

conquêtes, 270; Ragratides? 271. 
'Tlkharirrdzt-lw. leurs donation» à Noravank, 

360; généalogie complète, 362: rectifiez ainsi 

la fin: Cbahancha III : fils: Zakaria IV. N. N. 

N, Inscript. N d'Ani, collection kestner: leurs 

origines, 415; généalogie la plus ancienne, 

417. 

Tlklilthar d'Aîrivank. liste des évéques géor- 
giens. 142: *ci(é, sur le schisme entre les Ar- 
méniens et les Géorgiens, 121. 

*- d Ani, cité sur les origines des Seldjoukides, 
221. 

* — -Oœh« au couvent de Gétic, 286 sqq. : no- 
tice sur, 421 sqq.; sa mort, 299. 422, 423. 

Jltana. occupé par les Géorgiens, 471; se sou- 
lève, 473. 

'nna, canton du Dwalelh, 381. 

'Tluachab Orbélian, 402. 

Moak peuple. 53(1; v. Mongols. 

Tloblrian, 9e évéque de Géorgie, 147; écrit 
des livres peu chrétiens, qui sont brûlés; sa 
mort 149. 

MobldaiM ou Mobeds de Perse, 181. 
*!*Ioctlia« pour Mogwtha. 29. 
Aloghrl. lieu inconnu, 296. 
Tlogit-cd-l>in. roi des Géorgiens, 501. 
Mogoatha. près de Mtzkhétha. 100; résidence 

des mages, 47 ; pont de ... , 177. 
'Mohammed Niaawi, historien, notice. 301. 
Jloltmed* émir musulman. 265. 

— fils de KhaUl, émir de Géorgie, 268. 
'Tfohiazem. khalipbe. 221. 
Tloïn-ed-Din Penraneh, 588, v. Pharwana. 

* Mol nos) et princes arméniens brûlés par les 

musulmans, 419. 
1*1 o ï*e de Khoren. cité sur la conversion du 

roi Mirian, 114; sur Arlzil ou Artchil 1er. 148. 
Tlokon. v. en Galatie, où est, dit-on, la robe 

sans couture, 107. 
Hokwl, évéché, érigé par Léon III. d Aphkbs- 

zie, 290. 




Honnate en Géorgie, frappée an nom du mi 
Artachan, d'Arménie. 71 : noms. 160; en pa- 
pier, 610: 'géorgienne où est mentionné le 
Djawakbetb : conjecture. 375. 

* Monnaie» géorgiennes musulmanes, 241, 2.2: 
d'or, au nom de Timour. en Géorgie, 397. 

moii|rols« leur portrait, 485; leur première 
expédition en Géorgie, 492 ; s'en vont par l>er- 
bend, V93, 494 : seconde irruption en Géorgie. 
495; envahissent le Cbirvran. le Qarabagli. la 
Géorgie, 513; leur religion, forme de serment, 
516; mots, 597 . "leur apparition, 301 ; seconde 
apparition en Géorgie, 305: prennent Ganlzar. 
307 : leur première apparition, 329 ; leur ve- 
nue en Géorgie. 420. 

montagnards convertis par Se. Nirni, I2«; 
leurs divers noms, 127; refusent de se faire 
chrétiens, 201; auxiliaires des Grecs. 220 -, 
liste des. convoqués par lezdedjerd 11, 70. sqq. 

Nontagne Noire. Admirable, près d'Anlioche, 
337. 

JIo*é\ catbolicos arménien, nomme un ratho- 
licos pour la Géorgie. 108; sa mort, 111. 

— le prêtre . 606. 

*— évéque de Tsourtav , 109; se sépare dn ca- 
tholicos Cinuron, 111 , sqq : refuse de renln-r 
à Tsourtav. 118. 

— Caghancatovatsi, cité, 68: sur l'invention de 
l'écriture géorgienne, 142; cité sur les Sassa- 
nides du Gardman, 221 : cité sur Adarnasé 1er, 
231: «hisl. armèn. du Xes., extraits. 468— 
49» ; son nom ethnique provient du lieu dit 
Cagbancaïlouk. 

Itotllmah , ou Maslamaii. ses expédition;: 
dans le Caucase, 244. 250. 
TIoMa/erru dernier khaliphe de Bagdad. 437. 

Slot arménien dans les Annales. 346. 

Mots géorgiens inconnus. 346. 

'iflouclicgh, roi de Cars. 178. 

Moudzglioul» lieu, 627. 
nouTartchin ou Miafarikin. pris par les 
Mongols, 453, 454. 

•Sloukhar. lis. Moukhuar. 27. 

Nookhnar. 63, 75; v. Mookhran. 

'ivloukliirlnln* plaine en Lazique. 87; et 
ville, 100: cf. 104. 

*!rloular-\oïn. en Arménie. 299; ses ex- 
ploits, 424. 

1*1 oui Ida 'assassins^ de Perse. 511: se réfu- 
gient en Egvpte. 544. 
«lourwan-Urotj en Géorgie. 238: en Min- 
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grélie. 839; a Chalrédoine. 843; critique de 
son expédition, 241-247, 252. 
•Mourwan-I^Snurd, on Arménie. 158. 

— de Djaq, érislhaw dp Qouel, 333. 

— GourcéleL. 559, 570. 

Hnnrwanoi (S.) , son époque. 7 ; fils de Ba- 
kar II, dit Pétré, 136; évéque de Mnam, 138. 

nonwk kbaliphe, mel A mort S. Abo. 262; *135, 
136. 

Tlou*attk, 643 ; v. Bousaïd. Abousaid. 
nouacour, 397. 

'Nouodatar. kbaliphe. «a mort 436. 
noulapliriidin, Saldoukhide. recherche Tha- 
mar, 418. 

nouton-lflaiic. Hoir* dvnasties dn. 685, 
687 , 8. 

*Noucon-Noir, Uloutoii-lllanc, dvnas- 
ties, 398. 

'Hovaèa. prière d'Oulik. 167. 188. 
Mowacan. fil* de Tbargamos, 17; ses pos- 
sessions, 18. 

— province, 18, 161. 

Jlqiiiwarnl ou llsroni. dansleThrialeth. 311. 
'Hraclcrtoiil». pens du Radcha. 213. 232. 
'ilrovan , Mourwan-Qrou , ne peut soumettre 

le Gilsn, 40.1. 
*91*ltmah détruit et rebâtit Derbend, 494. 
THcouar dn Djawakbeth. 99. 
ntCOUrlS-TzIktK 1 nu Khounan Icitad.,. 21. 
nthawan* en Géorgie, 80. se son mettent 

aux Mongols, 517. 

- ntliioulcth. notices topographiques, 368- 

371 ; 372-384. 
* 1*1 1 liions», habitants du Mthiouleth. leurs 

guerres contre les eristh. dn Ksan, 377, 381. 
Htw^riit-Tzlkb^ ou Khoun.in. 
Tll/Ulicdio*, f. de Kartblos, cnaelruit Mtzkbé- 

tha. 22. 

Mizkhétlia, ville, bâtie par Mtzkhéthna, 22; 
ruinée par Az«n . 35 : assiégée par les Armé- 
niens. 69 ; ravagée pac l'émir Sadi. 279: dona- 
tions à, 680. 

Musulmans en Géorgie, critique des faits, 
245. 

"NakWdfa* général perse, va en Apsilie, 88. 
Vadarbazeti, résidence rojale, 335. 
ladcharmaitcw, résidence royale. 388. 
**adchvardlii, fils de Sembal." 275. 
\aghunrp». village, 310. 
Vaïd, lieu, 434. 

Sakalakew, ou Arcbéopol». *0. 

- d'Eroucheth. ville. 39. 

- village, 311. 



llfakourdcwrls, famille. 295. 
A'akhldour. lieu. 360. 
•VaklM-Dran, Nakhidour. 58. 
"lakhnrafraii, général perse. 90: sa mort. 91 
*akli<chi'-t»an, dans le CakbeUi, 289. 327. 
ni an a. Bile d'Ouliotor, épouse le roi Mh-iam. 85 : 

se convertit. 104; est guérie, miraculeusement, 

110; meurt. 132. 

* îia ii a n Mkhargrdzel. épouse Abas Corician. 
liarcwéwi. ouvrage historique du tsarévitch 

David. 120. 223. 

Sarécwaw. rivière, 333. 

\arghwew1ha, localité. 333. 

Vartn, mot mongol 540. 

Katar, érislhaw de Tsoanda, 183, 185. 200. 

%a«ra« d'Aphkhazie . se révolte contre Da- 
vid 1er, 270; prend Odzrkhé. Djouaris-Tzikhé 
et L<Hn«iaiitha, 273 : sa mort, 274. 

Vatltrla. épouse de Diraitri II. 599. 

Malhla. femme de Giorgi VU. 678. 

* au roux, persécute les chrétiens. 616. 
*awroz»Hloïn, 614 ; persécute les chrétiens. 

sa mort, «17. 
•Mavroz Abazadzé. 369. 376. 
Va /.al ou Nazar, commandant de Rirthwit, 675. 
*Nazovd, fille de Saloun, épouse Cbahanchah, 

425. 

Wbroth, date de sa mort, 20. 

\ cl car, Nencar ou Nécrési, dans le t^akhetb, 

bâti par le mi Pbarnadjom. 47; embelli par 

Archac II, 51. 
Wéoknnft* riv. en Lazique, 92. 97. 
*léophyté, S., évéque d'Oiirbnis. 137. sq. 
*Hlcrd«hla, fille de Sargis 1er. 362. 
\ «' rue*) III. catbolicos arménien, va dan» la 

Taïk. 252. 

*Vc r*<tli on Bacour-Nerséh. catbolicos d'Agho- 

vanie, 485. 
Nersrh, Nersian, 248. 
*— érislhaw de Karthli. va à Bagdad. 132. 
leiwl. lieu. 340. 

\l ailla. 61s de Liparil, va à Cldé-t^rni, 325. 

— fils de Kwabnnl. 342. 

liai, plaine, 426; combat de, 427. 
i\'icoloz4 calbolicos. va près d'Iloulagoa. 541, 
593 ; se démet de ses fonctions. 599. 

— Goulambris Dzé, 406. 
IKIcolaoz Dwal, niartjr géorgien. 203. 
*Slicolaa< patriarche de Conslanlinople, sa let- 
tre a Jean (latholicos, 166. 

Klcoloz Matsqooérel. 593. 
IVicop*!* ou Anacopi, où est enterré S. Simon- 
ie-Cananéen, 61, 339. 
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Nlcofafiala-Dcrbend. limites des états de 

Tbamar. 458. 
Nlè«e de Bagrat IV, épousée par le sultan sel 

djoukide, 32S. 

Mlffal. vallée, 263, 307, 559, 579. 

If Iklphorsi ou Nicolaoz, abbé de la Croix. 200. 

Ktkita. iiuleur d une vie de S. André, 60. 

'likltom ou Nicetas. duc d Ibérie, 218. 

Mkoz, église de S.-Kajdeu a. 195, 413. 

Wlno (Ste.) vient en Géorgie, 89 , sa généalogie, 
90; va en Grèce, 9»: va chez la princesse 
Hbiphsimé, 95: va à Orbanlba. 98; à Ourbnis, 
a Armez. 100; reste neuf mois chez le jardi- 
nier, 104 ; fait nne croix de sarments, conver- 
tit Abiatbar et Sidonia, reste 3 ans i Mtzkhé- 
tba. 104, 109; prêche 1 évangile aux monta- 
gnards , sa mort, 128; dates 132: apparaît à 
Gonrgaslan. 167; date de sa mort, 7. En note, 
lisez t annie 35S, au lieu de. 328. 

loin», quatre, gouvi rneni les états d'Houlajçou. 
541. 

Itomartea bive nant prés du lac Pharawan. 98. 
ftoinocanon, de la main de S. loané. Géor- 
gien, 305. 

Monts anciens de diverses contrées envahies 

par les K bazars, 257. 
•— arméniens de provinces, au pluriel, 181. 
lopapat ou Nokbpat, pavs, se révolte contre 

Datchi. 201. 

♦Hloravaiik. couvent, notice sur, 358, sq. ; sé- 
pulture des Orbélians, 336. 
Worberd, citadelle, 307. 
l'or-Kalak. 630. 
honora, lieu inconnu, 197. 
\<>*oriia. lieu, 3l5. 
«iosté. riv„ 69. 

Sotcara. sépulture d Arlcbil 11. 255. 
Nouchirwan. se fait chrétien, 196. 
Noukardln ou Rokn-ed IMn, fait la guerre A 

Thamar, 456—462; ses éUU, 457. 
X ou k li pat ou Nokhpato, 2S0. 
\\ouvcuu-Wtlc, couvent, 422. 

"Ocorn, lieu du Basian, 225. 

Oflzrkhé ouOtxkhé. ville, 22; éristbawaL 41, 

brûlée; 425. 
Odzrkhon, f. de MUkbélhos, construit Odzr- 

khé. maintenant Otzkbé, 22. 
Ogndaï, fils et successeur de Tchingiz, 491, 

521 ; favorise les chrétiens, 518. 
Oknna. imnpe d', 314. 
Okropir, catholicos. 316 ; sa mort, 335. 
Okn.pl,», 521, v. Ogodaï. 
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Oldjath. soeur d'Arghoun-Khan, épouse Wakh- 

tbang II, 607. 
Oldjaïton sultan, llkban. 635; son expédition 

dans le Gilan, G36 ; assiège Kabacban. 641 ; sa 

mort, 642; état de l'empire mongol, 643. 
*Ollarla, Chvlropolia, sur la riv. Rwéwronla, 

101. 

Oltlil* ou Oukhtik, bataille de. 306. 
OKhiniI. lieu. 532. 
Ong.Khan. Qéraile, 488. 
"Onogonrls. ville laze. 90: fort, 101. 
Ophrvfh. Cocbc et Warazkar, fortereases, 3-29. 
Oplza • lien de sépulture de Goura m , fils d'A- 
chot, 273. 

— monastère, 577; attaqué paxThagnuihar, 578. 
*Op*lt«>n, dvnaste laze, 88. 
Orbautha ou Ourbanis, ville d'Arménie. 98: 
cf. Ourbnis. 

Orb, ou Orbeth, on Orbie -Tzikhé (ciUd.). ou 
Samchwildé, 20. 21. 

Or-ballant», Turks, éUblis en Géorgie, 30: pri- 
mitifs, généalogie. 297; leurs propriétés en 
Argoueth: nommés fils de Baghouach, 353; 
chronologie. 354; vrais Orbélians. 358; 2e 
époque, généalogie, 389; après Rousoudan, 
537; leur restauration. 545; 'origines des. 
213; leurs prérogatives, 214; généalogies de 
la première époque, 315; conspirent contre 
Georges III. 256: extermination de la famille. 
259; conspirent contre Gforgi 111, 260; leur 
origine chinoise, 261 ; leur ruine, 263 : réinté- 
grés, ibid. ; descendants de Liparit, 322 v «nile 
de leur histoire. 334 sqq. ; restauration de la 
famille. 336: dernières pièces justificatives, 
348, sqq.; généalogies complètes. 350; sub- 
sistent encore dans l'ancienne Siounie , 351 ; 
Orbélians. par conjecture. 352. 

Orbeth, pris par llagrat IV. 317: ♦cit. donnée 
aux Orbélians. 213. 

Ordchob, place. 278. 

Ordoiirc, roi osse. 317. 

Ordro, bataille a. 323. 

Oreth, montagne, étjmologie du nom. 17, 18. 

Origines» des atabeks du Samtakbè. 482. 

*— de Mahomet, 49. 

*— des peuples, d'après Mosé Caghanr.atovatsi. 
469, 470. 

Or khan-Mu II an, chassé du Clardjeth, 648. 
Ormizdw», successeur d'Izdédjerd, meurt, 173. 
Orota. village du bzaghlis-Khew, 310. 
Orotan. village. 310. 

*Or<i«ai, conquis par Ivané Mkhargrdxel. 301. 
Oroziiiornz. peuplade. 263. 
Ortokldea de Kblsth, 388. 

« 
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«J»eth ou Qabarda, 156. 335. 

- 0*onrtron, plaine en Ibérie, 101. 

ou Ordor, village. 222. 

•Jswes* font une incursion en Géorgie, 66. 68; 
expédition des, en Géorgie, 75; envahissent la 
Géorgie, prennent la princesse Mihrandouklil, 
150; soumis par Gourgaalan, 159 ; installés à 
Dmanis, 267; i Gori, 611 ; en guerre avec les 
Géorgiens jusqu'à Giorgi V*. 612; en Géorgie, 
à Tiflis, 612; »à Gori, 377. 

*Ostan. lieu, 9. 

Othathloan, lieu, 316. 

O (lia g ho. 611e de Dchadcha Kwaboulel. 320. 

Othakha. fila de Balou Qaen. 619, suiv. ^ 

Oubarah, Abram. Uoupbrim ou Ephrem, éris- 

thaw perse, 14k. 
Oucliich, prince de Gilan, 637. 
'Oucheth, lis. Eroncheih, 29. 
Oudjartna« v. réparé par Aapbagour, 78.; 

croix érigée à. 133; pris par le Gis d'Abou- 

sadj, 275. 

OudJ. Oiijics. Ouz. Turks de la Transoxane. 457. 
Ouïgour». Oughours, leurs idoles, 486; leur 

cycle d animaux, leur religion. 487; tribus; 

Mongols. 488. 
Oujan, ville. 473. 615. 
Oujicft. peuple. 95. 

*Oukhthanè» dOurha. son livre sur la scis- 
sion entre les Géorgiens et les Arméniens, 
Add.V; son époque, appréciation de son livre, 
124, 125. 

Oukouth, pays. 509. 

— , 541, v. Ogodaï. 
Oulo-Aka, petit-Bla d'Ogodaï. 541. 

- .Ehdjln, fils de Mangou-Kban, 538; v. Ilou- 
lagou. 

— -Wnïn, 547. 

Otiobnuou Hboubos. s'établit dans i'Oselh, avec 
des prisonniers de guerre géorgiens, 25. 

OwpliliH-Tzlkhé. IbrtiGé par Arehac IL, 51; 
pris par Bagrat 1er, 265 ; rendu par les Apb- 
khaz, 274; assiégé par Costantiné 1er. 288: pris 
par trahison. 295; enlevé i Gourandoukbt. 296. 

Oiiuhlo*. fils de Mukbflhos; ses domaines, 
construit Ourbnis et Qwp, 23. 

Ourbllin. ville bâtie parOnphlos. 23. «00; 

*— ville, sa situation, 137. 

Onnaneth» lieu de retraite de Kousoudan. 518. 

Ouwn. chef des Osses. 636. 6? 8. 

Outhaghnuoba. qu est-ce? 342. 

Onzoan-Hasan. ou Asan-Bek. ses guerres, 
686, 687. 
du Mouton-Blanc, 398, 403. 404. 



*Pahlavan» fils et successeur d lldigouz. 257. 

*Païza. Ubleltc d'or, son usage, 327. 

"Pal» n«age du, 232. 

Palaeaizio, canton. 414. 

Palais de Gourgaalan a Oudjarraa, 195. 196. 

Palawra. monastère. 315. 

Palécartoa, ou Polycarpe, général grec, 171. 

Pmiarète, cité sur la reine Anna, 653. 

Panels, éristhaw de. 318. 

Panerate rontre Baphouach. 424. 

'PaiskralloN-Magistro»* 147. 

*Papt'». rapports des. avec la Géorgie, 305. 

*Pàqne. querelle au sujet de la, entre les Ar- 
méniens et les Géorgiens, 280; oblique ou 
Fauwe Pique arméhienne, 280 sqq. : anticipée, 
des Grecs. V22. 

Parkhal. ML, Turks qui y résident. 626. 

'Partlzakaghak. J>o*tan-Kalak, 3. 

Patiakheh, 80, v. Mlbivrars. 

Patron* sens du mot en géorgien. 570. 

Patriarche syrien, vient en Géorgie. 393. 

*Pecl>i{eil Orbélian. empoisonné (?( par le roi 
Alexandre, de kartbli, 401. 

«Peinture» historiques du couvent de Gélath, 
233. 

Pt>la«on ou Archipel grec, 525. 

•Père» syriens en Géorgie, 125—132; critique 

des faits, 1 26 ; biographie. 
'PerwaiM, émirs, battus par David II, 231 ; se 

rendent maîtres de Jérusalem. 370. 
*Pëtra, en Lazique. construite par Tribus. 86; 

assiégée par Daghislée, 87; prise par Besias. 

88: description. 102. 
Pétré -S.), v. Mourwanoe. 

— catholicos, 201. 

— prêtre grec, 165: I er catholicos géorgien. 102. 
Pfttros Gélalartz. son miracle, 309. 

— de Khalchen. 191. 

— ou Pétré Alhnnski. 3U3. 

*— évéqne de Siounie. Ve s., 122. 

*— le-Lonp. évéque arménien. 117: son fais. 

toire, sa mort. 123. 
Pliadelianig» ou Patzinaces. en Apbkhazitv 

159. 

Pliadla Arewmanel korévéqne de Cakbeth. 271. 

— II. korévéqne du Cakbeth, 278. 
Phadloti, émir de Gandza (i. e. de Tauriz) 

guerroie contre le Cakheth. 299 ; s'accommode 
avec lui. .100; hostile aux Géorgiens, 316. 

— frère de Manontché, émir d'Ani. 332 ; vaincu 
par lagrat IV, 333; conduit à Khornaboudj. 
834; occupe Kawazin et assiège Agarani. est 
fait prisonnier, 343. 

*Phakliradaulah Orbélian. sa mort. 334. 
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Phalawan. fil, d lldigouz, 435. 
Thalloan, émir de Gantzac, 180; fils d A- 

boul-Séwar, maître d'Aoi, ..23k, on frère de, 

se fait chrétien. 245. 
Phanak. v. Hana. 

Pfiaradaula. prince de Khatchen, 520. 

Pliara*maiie» roi d'Ibérie, 63. 

■'liArawan, lac, 201, 262. 

Pliarawua. Pharawan, Phanawar, lac. 98. 

Pliardjanlan». famille, 560. 

Phan-djan. Osse, 60& 

Pharlnoa* royaume, 67. 

Phannan* les fila de, se révoltent contre 01- 
djsïtou, 642. 

Pharnadjom . Nébrolbide, érige l'idole de 
Zaden. 47; bilit Nelcar on Nécréai, ibid.; par- 
tisan da coite da fea. 

Pharnawazt premier roi, sa naissance, 36; 
s'allie avec Koudj, 38; divise la Géorgie en 
éristbawals, 41 ; établit 1 idole d Armas. 42; 
règle la langue et l'écriture civile, 43; sa mort 
ibid. 

— spaspet ou général. 72. 
Phaniawazid*»* ou Kartblosides. Ire dynas- 
tie géorgienne. 36 ; 6n de leur dynastie, 79. 

Phartadan Giorgidjanidzé, cité, sur Dhnitri, 

frère de Giorgi III, 398 : cité. 424. 
Pliar*man 1er, roi d Armaz, 64. 

— 11. roi d Armaz. dit Kouel, 70: est empoi- 
sonné, 73. 

— III. Karthloside. 75. 

— IV, roi kbosroïde. 143. 

— V. Kbosroïde, 201. 

— VI, 202 ; SS. pères syriens viennent en Géor- 
gie, 202; soumet les Kbascouns, 212. 

— éristhaw de Tbmogwi, 318. 

— •Pharonkb. guerrier perse, 156. 
*Phartadses* rinlilp laze, 91. 
Phartzkhla. fort, pris par Bagrat IV. 317. 
Pliarwaiia ou Pbarman, soltan d'Icône, 587. 

588 ; sa mort. 
*Phase, citadelle de. 91. 
*— rivière, ses sources suivant les Byzantins, 

85. 87 ; description de son cours, 94 sqq. 
*Pha*lane< la, envahie par les Sarrasins. 145; 

concessions des Grecs aux tbériens, 147. 
Phatloun. de la tribu Réwari, achète Ani. 328. 
*Phentouktbar ou Bondoqdar et Sghoar, 

s'enfuient de Bagdad. 459; leurs aventures, 

460— 464. 
Puerto, fils de Djodjic. 337. 
Phérlz, ou Phers. ou Phersas. de Tao. 308. 
Pheroeh, prince d Osetb. 86. 
PhéroJ Awrisounel on Phérojawr, Siounel. 127. 



Ph< roJ.< aphar, ville. 162. 
PlicW* II. roi sassanide, au temps de Gourg- 
gaslan. 180, 189. 

— gendre de Mirian, reçoit l'éristhawat de Sa- 
mcbwildé, 133. 

* — roi de Perse, fait une expédition contre les 
Hepbtaliles, 77. 

— Perse, éponse la fille du roi Mirian, 87; aea 
domaines, ibid. 

Phertath. montagne au S. de l lméreth. 17. 
Phlaroiifi-Pliolad. 528. 
Phldarz-tSorthanu Osée, 317. 
Plildclioiittus, lieu, 577. 
*Phlllppe-le-Bon* duc de Rourpagne, chef 

proposé d'un armement contre les Turks. 408, 

sqq. 

Plikliocl» ou Phkhaïk, montagnards, 126. 

— et Didos, soumis, 475. 
Plikhwénel, famille, 289. 
Pliocaa, empereur. 224. 
Phocartl, dans le Djawakheth, 321. 
*Phrantzè». prolovestiaire , va en Géorgie. 

pour traiter d'un mariage, 406. 
Pichdadiaiaa« rois de Perse, maîtres de la 

Géorgie. 26, 27 sniv. 
Pierre Knaphée, ou le Foulon, patriarche d'An- 

liocbe, 192. 
Pimeii-Halo». moine de Garesdia, 600. 
Piroa Bréthel, 203. 

Plrox GardmanatsL sous Bakar 1er, 134. 
'Pipa, fils de Chalwa. do Ksan, 370. 
*Pltyas» Ridrhwinta, 103. 
Plauehe des pieds du Sauveur, a Erom-beth. 

121 ; enlevée de Manglis, 231. 
*Platon loftellan. vovage au mont Athos, 

209. 

Pnlycarpe. fila de Manuel, amoureux de Tha- 

mar, 417. 
Polygloitie en Géorgie. 32. 
Ponton, ville, baUille des Perses contre les 

Grecs, 171. 
Population de la Géorgie. 551. 
*Forta¥ftM« Notre-Dame, son image. 190 sq.; 

images en Russie, 209. 
Porte de la mer. Derbend, 25: construite par 

le gouverneur Ardana, 27. 

— de I Aragwi. Darialan, vulg. Dariel, 25. 
Porte» de la Géorgie. 25, 34. 75. 551. 

— du Caucase. 140. 

— du Karlhli, 177. 

*— des Alain» (Darialan), 163. 
*- de Gandja, prises par Démétré 1er. 246. por- 
tées ii Gélath. 
Portrait de Gourgaslan. 200. 
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'Portrait* de Géorgien» illustres, au couvent 
de la Croix, 403. 

•-jrar 

Pontaphor ou Bosphore, cité, 6t. 
Poazan* émir. 343. 
Prédiction sur les Sarr.izins, 21.1. 
Ppllice ogsc. prètrndant à la main de Tham.ir, 
413. 

Prince»*?* mongole*, deux, venues eo Géor- 
gie, 569. 

'Prince de Géorgie, martyrisé par l* khaliphe 
Mousa, 136. 

Prisonnier, mol géorgien qui a ee mm. 45. 

•Privilège» accordés aux Géorgien», 416. 418. 

'Prnoch. baron, sa généalogie, 321 ; inscrip- 
tions qui li' concernent. 

ProkFiore. de Chawcheth , batil le couvent 
de la Croix à Jérusalem, 338: *I97 ; son tom- 
beau. 202. 

Pyrolatrie eo Ibérie, sous Pharoadjoui, 47. 

144, 149; abolie eu Géorgie, 176. 

Qalan, mal. impôts. 590. 

'Qautchaeth. lieu. 875, 381; église de la Se. 
Vierge i, 380. 

Qatitchlel (Marna), 289. 

Qaphoul on Qaraoul. sentinelle. 565. 

'Qara. lieu du Dwaletb. 384. 

*— •louionf, du M.KiloD- Noir, ses actes, 
398, sqq. 

— -Khan, chef lurk, 532. 

'Qaraqaloanllk, peuplade géorgienne, sou- 
mis par Timour. 388; pats de», ravagé par 
Timour, 893. 

Qaraqouroum, 485. 509, 52t. 

Qara-Moitglioul. guerrier égyptien, 596. 

Qara-*oiikor. 641. 

Qazan-Klian. fils d'Arghoun, 614; son avè- 
nement. 615: guerroie contre l'Egypte. 630— 
632: une seconde fois. 634: sa mort. ibid. 

(la z Mil ou Qazwin, occupé par les Géorgiens, 
472. 

*Qazwlnl. bist. arabe, cité sur le siège de 
Khlath, 273. 

QéraKte». tribu mongole. 488. 

Qi'laoun. sultan d Egypte, 596. 

Qlplitcbaq». soumis par Gonrgaslan. 159; 
établis en Géorgie. 303: a Derbend. en Géor- 
gie, 496; auxiliaires, 428 , 031; *leurs rap- 
ports avec la Géorgie. 291. 

Qizil.4r.lan. a ta ne k. sa mort. 435; un fils 
de. recherche Tbamar. 418. 

Qonifliarda, frère d Ahmed-Qeen, sa mort, 508. 



Qonarqonaré. 424; v. Iwané Tatlihia- 

DjouareL 

— général du Semteklié. 52 t. 

— maître de Tzikhii. Djooar et de l>jaq. 532, 

— second fil» de Béka. 641. 

— atabek. «48. 

Qoubasra ou Qoabasar. généralissime. 402. 
407. 

*Qonpa»ar. général qiphUhaq. 260. 262: sa 

mort, 269. 
Qoiibllai-Kliaii. devient qaen. 538. 
Qouroamtcbi-Hadonr. 5N2. 

— Mongol, réside dans le Djawakheth. «07. 

— fils d'Alinakh, sa mort, 614. 
Qoiithlou-.lrnffban, se révolte contre Tba- 
mar, 407. 

Quatrc-l'i; ■!»<>*. monastère des, 303. 
'Quatre idoles? 10. 
QwélivQonr. place. 327. 

Raaznaor. village, 3(5. 
Rabat, village. 98. 

Rajden (S.), son martyre. 195: église de. à 

Nikoa et a Oudjarmo. 195, 198. 413. 
Haut, citadelle, 633. 

ftaM. province, où est Barda. 17: conquise par 

Bagrat III, 299. 
Rat. érislbaw de Cldé-Cami. Aténi. . . 296 -, se 

révolte contre Bagrat III ; est pardonné. 297 ; 

sa mort. 306. 

— Gis de LipariL sa mort, 353. 

— Souramel. éristhaw du Karthli. 410. 

— 61* de Béga Souramel. 600. 

— Soiirurarl. 6*3. 
Kcliilo-Djouar. montafrrw. 57. 

— défilé. 322. 534. 
RelnlaWThaw. défilé. 72. 
Hî'Ktte* doubles. 64—74. 

'Heine de Géorgie mariée i un musulman. 316. 
Rpkh ou Rékha, bataille de. 74. 265. 
Relation du sac de Tiflis, par m moine de 

Chio Mgbwimé, 506. 
Religion des Bornai os, qu'est ce? 6. 113. 
Rew. roi arsacide. 77. 

— fila du roi Mirian, épouse Salomé, 8,9; ré- 
side a Oudjarmo; sa mort, 131. 

HhadamiMe. fils de Pharasmane. 63. 
*Rhat et Zoïad. Orbélians anciens, 213. 
*— meurt dans une bataille contre Basile II. 212: 

sa parenté. 213. 
*Rhéon. H ion, fleuve. 94. 97. 
Rlilcha, cited. v. Boelan -Kalak. 21. 
•Rbltaeum, place, 103. 
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ou Wardzikhé. fort «* Laziqne, 

92. 103. 

'Rliofljveh. général perse, détrône Kboiro- 
Parwiz, (91. 

'Itiiouzoukan. i. e. Roasoudan, reine, 441. 

Richesse, comment ce mot s'exprime en géor- 
gien, 38, 40. 

Riphslm& princesse, à Epbèse, 95; sa mort, 
97. 

* fil (es arméniens, pour la Pâque, 280; pour 

différents objets, 283. 
Robe sans couture de J.-C, 54. 93; échoit aoi 

Juifs de Mlzkhétha. 107. 
•Koea, lieu du Dwaleth, 381. 
Ko! de Géorgie, arrêté par ordre de Qébotm, 

596. 

Rokn-ed-dln, épouse Tbamar, fille de Rou- 

soudan, 501. 
Komaiii III. Argyre. empereur, 313. 
ltom R ouiar, ville. 439. 
Hoingouar, Bomgor, Romgwiarftz , ville du 

khorasan. prise par les Géorgiens, 472. 
Homgnuaro, 541. 

'KoHfn. auteur d'une bonne grammaire laie, 83. 
*Rosconw souche des éristhaws du Ksan, 372. 
Rousa, grand'mére du roi Alexandré. 680. 
Hoiinantaita* dlbérie. 579. 
Housoudau, la reine, soeur de Giorgi III, 
395. 403. 412, 420; deux Kousoudau, 421; 
b, 429. 431, 437. 

par des princes musulmans, 495 ; 
reine. 496; défaite de Garni. 497; épouse le 
fils d'Ortboul, 501 ; abandonne Tiflis. 503, 514; 
persécute David V, 524—527; sa mort. 528. 
*— reine, écrit au pape Honorio» III, 302: ces 
manoeuvres contre son neveu , 336 ; ses dé 
portements, 424; refuse de se soumettre aux 
Mongols, 428; envoie son fils David en Mon- 
golie. 429: chronologie de son règne, 333. 

- fille de Dimilri 1er. 382. 

- soi-disant fille de Dimilri II. 598. 602. 
HmiMati-iTlelik. de Gilan, 638. 
Itoussbaw, du Cakkelh, citad. v. Bostan- 

Kalak. 

— résidence d'un éristbaw. 133. 

— et Pbarlzkhis, occupes par Bagrat IV, 334. 
Route du DwaleUi, 35. 86. 
*Houzoudau* fille de Drhélal, de khatchen, 

mariée à Bougha-Noïn. 434. 
Rowth, nom dun peuple. 526. 

a, cité, sur la conversion de 1 Ibérie, 133. 
auxiliaires de Basile II. 309. 

* mentionnés, 177 : dans les armées grecque 
et géorgienne, 186; prennent Barda, 494. 



convertie au christianisme. 295. 
calholicos. 202. 
*- Thoukharel, 194. 
fitabotarel», famille, 295. 
Macnureih, 608 s v. SeoreUi. 
Sacoeth, localité, 311. 
*£adaka* v. Sagha, fils de Doubais, 228. 
'Madik'bo, lieu, A Tiflis. 136. 
SadJ, émir sarrazin, vient dans le Cakheth, 279. 
Nadoun Mancaberdel, ou Cakbaber, 554: lut 
leur célèbre, 555 : interprète près d'Houlagou. 
564; sa faveur, 575; atabek. '86; gouverne 
la Géorgie , 589 ; marié A kbocbak . 590 ; sa 
mort, 597. 
* — très considéré d'Houlagou. 433. 
Sadzinor. église bâtie a, par Artchil 11. 249. 
Naégro. ou Mingrélie, et autres formes analo- 
gues, 342. 

Nahac. émir de Tiflis, 265 ; sa mort. 266. 
Saliakhdouklit. 177: v. Sagdoukbl. 
*a«tdoukht. fille de Barzabod. 146= épouse 

Mirdat. fils dArlchil 1er. 147. 
Sa* ha, Arabe, fils de Doubais 228. 
Maichlris-Dzë. 404. * 
Saghlr Coloncélis-Dzé. 410. 
*Saliath, lieu, 256. 

Matiac-le-Brave. marzpan. d'Hvrcanie, 143. 

*— Bagratide. patrice, 159. 

* — ou Sévada. prince, de Gardman. 168. 

Maints) pères syriens, leurs noms, leur nombre, 
203; durée de' leur carrière, 205. 

sk-Oeorge d Alawerd, église. 278. 

'Haïii.f-hau. ou Gaïouk. 448. 

'Maint-nnrtiit. savant, notice sur lui. 353. 

Makliloudabel (Sagodébel ?]. lieu près de Ti- 
flis. 633. 

Sa ko* résidence d'hiver d'Houlagou. 557, 571. 

Hakrl». lieu dans le Samtzkbé. 57. 

Baladin, un 61s de, amoureux de Tbamar. 417. 

**alahadin lis. Ujélal-ed-Din), vient en Ar- 
ménie, 423. 

Saldookh, battu par Dimilri 1er. 382. 

*— pris tous les murs d'Ani. 24R. 

— ou Sallbonq, d'Erzroum, sa dynastie. 418,119. 
432, 457. 

Haldonqides, dépossédés d'Erzroum. 457. 

MaldoilS-Teriophan, chr( mongol, 637: gé- 
néralissime, 638. 

*fialcora, dans le Basian, 216. 

'Saltoukh, émir, battu par Giorgi 111. 254. 

Bamadanla* éristbaw cakbe. 619. 

Sainehwtldé (citad.), v. Orb. 20; résiste aux 
khazars, 25: éristbawat, 41 ; érislbawal donné 
i Mirwas. gendre du roi Saodrmag, 44 : 

U 



Digitized by Google 



XXXIV TABLK DES MATIÈRES, 1* PilTII. 



en dot à Mirdat, fils dArtchil 1er. 147; fa- 
nante» et signification <fn nom, 271 ; résidence 
d'an roi arménien, 317; pria par Bagrat IV, 
329 ; donné a Iwané. fila de Liparit, 342 ; pris 
par Mélik-Chah. 343. 346 : pris par les Orbé- 
liana, 358; donné à David IV. 521 ; 'possédé 
par nn prince Gentbounien, 169; pris par 
Acbot il. 170. 

Samdziuiar, Samdziwar, lhawad, 57. 582. 

Samnkalako. lerritoire. 320, 347, 424. 

«amosate. ville, 120. 177. 190. 

Mamouel. 10e catholicos do Géorgie, 219, 
220, 223. 

Mamouel. catholicos interpolé, 235. 

— moine grec, 165 ; évéqne. à Mtzkhélha (Sam- 
Ihawro), 193. 

— Bonaour, korévéque de Gardaban, 264. 
* — catholicos géorgien douteux , 126. 
Hamthawro, église archiépiscopale, à Mlzkbé- 

tha. 121 ; église, dite Supérieure, archiépisco- 
pale, épiacopale, 142. 

Hamtzktié, ciUdelle. conatrnite an pays de 
Démoth, 68. — EtyiDologie da nom, 68. 

Sanadlro-Kalak, v. Gatchian, 22. 

*Sanahlia. couvent, inscriptions, notice, 267- 
279. 

Sanlars. peuple inconnu, 424. 
'Saiiut, cité au sujet du siège de Damielte, 304. 
Naourmag, fils dn roi Pharoawaz, 43; aug- 
mente Mtzkbétba, établit deux idoles, 44. 

— général sous Mirdat V, 148. 

— chambellan de Gourgaslan, 183, 185. 
Saphara, lieu 335. 
Maphoiirtzlé. village, 98. 
Bara-Wiaphor. Béthlémite« 90, 92; armé- 
nienne, 93; Se. Ni uo la sert 

4 &a racine, sens du mot, 6. 
*Narapanl« ou Chorspan* citadelle laze, 103. 
Ma roi ni» ou Sarcineth, citadelle bâtie par les 
Turks Orbélians. 30. 

— ville, résiste à Alexandre-le-Grand. 33. 
Margi* JlkhargrdzcTIdse, généralissime. 

387 . 409. 

— Mkbargrdzel, sa mort, 429. 

*— fils de Zakaré. gouverneur d'Ani. 253. 
»— 1er, ses filles, 362. 

♦—II. Mkbargrdzel, gouverneur d'Ani, 268; sa 
mort, 269. 

— fila de Qouarqouaré Djaqel, 518. 

— Djaqel, Tzikhisdjouarel, 557= bat les Tha- 
thars. 558; dit Papa-Sargia. 564; reçoit la ville 
de Carnou-kalak . 566: indépendant du roi, 
573; « associe i Tbagoulhar, 577: sa puis- 
sance, 590 ; se révolte contre les Mongols. 594. 



Har«l» II, fila de Béka, 612. 

— fils aloé de Béka, se bat contre les Turks, 
629. 641. 

*— lit habitants, auteur d'un Voyage dans la 
Grande-Arménie, 269, sqq. passim. 

— de Thmogwi, 430, 466, 537, 570. 

— Makhatélis-Dzé, 434. 

Sarrau in. étymologie du mot, 234. 
Sarrasins, font une expédition en Géorgie. 
250. 

— s emparent de la Géorgie. 264. 
Haalreth. bataille à, 321. 
Ma«*anid<>». origine des, 78. 

— (princes), établis dans le Gardman. 221. 
Sarwanos? 541. 

f&athinlc. épouse d'Artachès, roi d'Arménie, 66. 
Math khi» et Ouzonrabeg, Osaes, 613. 
Ha<hma»ed-Dln. 443. 
Hâter, monnaie, 556. 

Hatonn, commandant d'Ani. 387; «gouverneur 
d'Ani, son sort. 253. 

*— fils du grand prince Kourd, 422. 

Sauromacès* chassé d'Ibérie parSapor, 135. 

*Sauterelleaj, apparition de. 450. 

Bavtaltti (Vsévolod), prince russe, 412; *292. 

Saz\*é>elii. aznaours 288. 

Scanda, fort laze, 104. 

+Sci*«ion entre les Géorgiens et les Armé- 
niens, 107 — 125; consommée au concile de 
Dovin. 120. 

Scwlreih friv. de). 21. 

— ou Scorcth, vallée de, 296. 

Seléru» se révolte contre Basile II, 293 , 294. 
304. 

Ncoreth. vallée de, 607. 

Sébastopoll» d Apbkhaxie , 62 ; v. Dioscou- 

rias, Isgaour. 
*— ville forte laze. 104. 
Nebëo», cité au sujet de Nourhirwjtn, 196. 
Second mari de Thamar. notes sur le. 322. 

421 . 424. 

Beidlniikldes. en Géorgie. 322, 323; fou 
dent sur la Géorgie, 331 ; *leur origine, 220. 
•MV-inavé, cit. géorgienne, 391, 392. 
*Sembat>If*« Victorieux. 156. 

— Nahalac. roi d'Arménie, à Capnel, 277. 

— Aboulabas. le Confesseur, sa mort, 267. 

— le-Brave, Bagratide arménien. 224. 
*— le-Marlyr, date de sa mort, 414. 

*— fils d'Achot-le-Grand , lui auccède, 162; ses 

états, 163; son martyre, 165. 
•- fils d Acbot, généralissime, 159. 
*— frère dArhot Bagratide; ses aventures, 157. 
*- marzpan d'Byrcanie, 114, 117. 
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Gis de Liparit Orbélian, 515, 568. 
*- Orbélian, va en Mongolie, 317, 326; 
tats de «on voyage, 327 ; retour) 
lie, 328 ; sa mort, 336. 
*— prince arménien, va en Mongolie, 4-48. 
*Sembatavan • bourg, construit par Senibat 

Biwrilian, 141. 
Hembatanouch et Sembatouhi, filles de 

Sourubal Biwritian, 66. 
Séparation religieuse des Géorgiens d'avec 

les Arméniens, 194. 
H^pfif'-Tioull on Séphédzongh, enfanta roj- 

aax, cardes du corps des rois d'ibérie, 47. 
Képhélia, femme da roi Rew, 77. 
Mept langues, après la confusion, 164. 

— royaumes, les, 384. 392. 

*— fils de ghans mongols viennent dans 1 occi- 
dent, 4SI. 

*S«>vada* prince d'Aghovanie, 479. 

Héwlndj-Sawalth (Vsévolod). frère du roi 
des Qiphtchaqs. 437, 440. 
nom thathar. 294. 

*- -Bek, 328, 29. 

— femme de Tchingiz-Khan , 491. 
•Sévmatchan, gouverneur perse de l'Agho- 

vanie, 493. 

Hla ou Egala, Issa, roi de Mardin, 670 ( se sou- 
met à Timour, 671. 

Nlba, campement mongol, 569. 573. 

Slboulchl, fils de Kboulhlou Chah, 619, 625, 
634; va dans le Gilan, 637. 

Sidonia, Juive, se fait chrétienne. 104, 105; 
fille et non épouse d Abiathar. 

*Slarel, patente, 327. 

'Hlkan ou Zagam, place, 332. 

lilméon Stylite, Tbaumastoritès, su Vie s, 204. 

Simon le Cananéen, en Aphkbazie, 56; prêche 
dans I Oseth et dans le Djikheth. 61 ; 
a Nicopbsia. 

— (S.y, couvent de ; Géorgiens qui y 
d'Anlioche. 339. 

H In aï. couvent de, bâti par David II, 372. 
«Ion. église à Samchwildé, 147. 

— église à Tiflis, 222. 
'Hlramnun. fils de Tchorroagban. H9. 
Hlrinou-Koln , fils de Dcharmaghon, 572. 

— ou Chiramoun - Noïn , 577; bat Thagoulhar, 
578. 

Badour, général dAbagba. 583. 

— échoue dans le Gilan, 593. 

•SI» , pris par les Egyptiens, le prince Léon est 
fait prisonnier, 460 ; Léon est délivré, 464. 

SUblaraba, Sidi-el Arab {?). émir de Tiflis. 
334. 



«obi, interprètes Juifs de, 106, oubliés dans la 

traduction. 

Sobgba, citadelle en Aphkhazie , 240 ; Tzibé- 
lïum ? 

Soeur de la reine Thamar, 431. 
*Sod«-lk» canton en Aghovanie, 478. 
'Sokman, prince deKhélath ou Akhlalh, 231, 
243. 

Soldats de Cars et d'Arménie , leur» vête- 
ments, 179. 

Solonaé» fille de Trdat, épouse Rew. 

Noloinon, père des sept frères bagratides, 
218; ce que deviennent ses fils, 219. 

Homèkhc* , Arméniens, étymologie du nom, 
15. 

Homkheth, province méridionale de la Géor- 
gie, 25; ce que c'est, 182. 

*— dans te sens des auteurs géorgiens, 74. 

*Sonivii, lis. Souane, pays, 324. 

Sorghala, épouse tatare'de Dimitri II, 602, 607. 

NoMnna, soeur de lobénal, patriarche de Jé- 
rusalem, 90 ; épouse Zabilon, qui devient père 
de Se. Nino, 92. 

Sosaiigetli, 55, v. Atsqour. 

*Sonkho. vallée du Dwaleth, 381. 

Sonnât Rowlh de nation, 526; fait connaître 
le sort de David V, 536. 

Ko lianes, orthographe du mot, 83. 

— leur éristhaw se révolte, 342. 

*— royaume des, conquis par David II, 232. 
Souaneth, position du lieu, étymologie du 
nom, 44. 

— sa division, 423: du dadian; des princes «sur 
l'Engtmr-Moyen;» Libre, lisez «plusil'E., aux 
sources de l'Engour.* 

"Snuanltet Sonaneth, 392; pays conquis par 

Timour, 393. 
Nouba on Sou boutai, sa venue en Géorgie. 492. 

— et Tchéba arrivent a Gandza, 492. 
Sonkman. sa généalogie, 381 ; «chahi-armen, 

246. 

Moula, éristhaw de Calmakh. 322. ♦ 

— Calraakbel, abandonne Liparit, 325. 
Boultanieli, fondé par Kbarbanda, 635. 

Ho uni bat mamphal-antbypale, Hagratide. 272. 

— roi-couropalale, 281. 

— dit Simon, Orbélian, 389. 
"Mouramel, éristhaw du Mlhiouleth. 384. 
Sonree formée des pleurs de Se. Nino, 123. 
"Source* arméniennes pour l'bisL des Mon- 
gols, 299. 

pour les invasions des Mongols 

et du 
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rman, pays, 532. 
*§ODrb*Hhaich, église arménienne, prèB de 

Khlath, 182. 
^imiidlaiè*. Bsp-atide, «a postérité, 145. 
«par»! Bazlr. 433. 434. 

Bpaspet ou général du Kartbli-Intérieur, 42. 
Hper (mer, lac de). 80; mer Noire, 383. 

— citadelle, assiégée par Béka. 629. 
*8prhant, princesse d'Aghovanie, 477, 8; em- 
brasse ta doctrine de Cbalcédoine, 485. 

Btepbané Kbirsel. 203. 

— de Tbetb, biographe de S. Gobron, 276. 

— Mtzkhéthel, 226; t. Ewstathé de HUkbètba. 
Mtepliaiio». combien de souverains de ce 

nom en Géorgie, 223. 

— 1er. mlhawar, 223; résiste à Héraclius. 225. 

— II, mthawar. Khosroïde, 232; partage ses 
trésors à ses enfants. 237. 

— Wardjanis-Dsé, 318. 

* — patriarche d'Aghovanie, 347. 

— Orbélian, cité snr les premiers Ilkhans, 609; 
cité sur la fin de Keïkbatou, 613: snr l'avè- 
nement deQazan, 615; sur Nauronz, 617; snr 
les expéditions de Khouthlou-£bah. 619. 

*- Orbélian, sa relation de la scission entre les 
Arméniens et les Géorgiens. 121, 122; cité 
snr les origines de sa famille, 213. 

*— prêtre, évéque, métropolite de Siounie, 847; 
notices sur fui et sur son histoire de Siounie, 
352. sqq. ; 355, sqq. 

*— mthawar de Karthli, 134. 

BfiltiiiK . dissertation de cet auteur sur Aga- 
thange, «7. 

Strangulation des criminels, 464. 

•Ht y lit. *, plusieurs du nom de Siméon, 126. 

Nuanlr ou Souaneth, lieu du martyre de Si- 
mon-le-Cananéen, 61. 

Nuccesftlons royales, rectifiées, 689. 

*— royales en Géorgie, système rectifié, 411. 

Suiinou, 5e évéque géorgien, 143. 

_ 8e catholicos de Géorgie, 215. 

— Drhqondidel, 370. 

ttoltaii d'Ardéhil. prend A ni. 468. 
SvindJ, roi de Qiphtchaq. 412. 
*_ ville do Qiphtchaq ? 293 ; correction propo- 
sée, 294. 
Hwer, citadelle, 331. 

Huôti-Tzkhowéll « église des Apôtres, bâ- 
tie par Gourgaslan , 193 ; réparée et 
par Mdkiséiicch, catholicos, 301, 2. 

Tabakhméla, lieu. 633. 
Tablette d'or, boisson A la. 561. 



Tacblr* province 

ménienne, 134. 
*— sens de ce nom de lieu, 180. 
•Tadjat. évéque arménien de Taïk, 72. 
Tadxar, couvent dans le Samtzkbé. 337. 
*Talu>r-*ult*n. assiégé dans Aiandjik, 390: 

délivré par les Géorgiens, 391. 
*— renvoyé par le roi Giorgi VII, 393. 
Taïk, province de l'Arménie et de llbérie, 47. 
— appartient aux Arméniens en 449, 195. 
*— lis. Tasis-€ar. 9. 
*— , Sper. 

141. 

*— province . occupée par les Bagratides 

niens. 159, 160. 
Taqiadln, de Tbmogwi, 470 , 471. 
*Tar*aïdj OrbéUan , 334 ; chef de la famille. 

336, 338; créé atahek. par Démétré II. 346; 

sa mort, 347. 
*Tartoum ou Thorthom, ciL prise par Ti- 

mour. 394. 

Ta»l»-C'ar ou Tasis-Carni (défilé de), aujour- 
d bui Pas de Borjom, 23, 558. 

Tatohar>HIoïn. sauve David, fils de Dirai- 
tri 11, 606. 

Tathé Stéphantsmidel, 203. 

*Tatbev, couvent, embelli par Tarsaïdj. 334. 

Tba . Tbelh ou Tbis . lieu , 255; érigé en évé- 
ché, par Achol-Coukh, 272. 

Tbel (Kawlhar,., seigneur de Tbetb. 296. 

Tchatc'iaf har ou Dchaghathar, tué par les 
Moulids. 530. 

*Tchagha<ha-*oïit, ses exploits, 424. 

Tvtiala-Mëphé, v. Thewdos II. 

Tclialaii-Ousonri. lien, 569. 

Trhalkh, mol qiphtchaq, 442. 

Tchamltcli. rectifié au sujet de la reine Ma- 
riant . 319. 

Tchanichakh, mot qiphtchaq. 442. 

'Tcliaiikz, L e. Tcbingiz, ses commencements. 
440. 

Tchaiitchoukha Phalel, éristhaw, 312. 
'Tcharok. pays. érboH a Ghathagba - Noïn. 
307. 

*Tctiarmairtian-%oïii, triomphe d'Avag. 
425. 

*Tchath - Kliazais chambellan du roi dea 
Huns. 484. 

Tcholeth ou Ber, ville, 22; deux églises 4. 
195. 

Tcblkha, éristhaw de, 270. 
TchlkJior. bataille de, 688. 

i. 485: Tbémourtchi . 488 : 
i. 489; va dans le 
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Kkalai, 490; ses fils, 191 ; go erres contre le 
khorasancbah , 491 : envoie ses 61s en divers 
lieux, 509 ; envoie ses noins, 51 1 ; ses succes- 
seurs, 521. 

Tchlnif i-Qaen, titre de Rougba, 602; cf. 

Tchinkhsan. 581 ; Tchingkichan, 606. 
Tclilrmag, 4e catholicos, 201. 
"Tchosht ancien siège patriarcal d'Agbovanie, 

482. 

TchoatcheCh. localité, 315. 
Tchopltaitt laisse Béka en paix, 640; sa 
mort, 646. 

Tchorman on Tchormtgban, cbcf mongol, 

épouse une femme de Tcbingiz-Kban, 444. 
*Tchorpan-Tliarkhan, général khazar, 

493. 

♦Tchorokh, fleuve, étjraologie du nom, 87. 
'Tcliortovanel, patrice, 177. 
Tchoartchérakh, on soupbradji, intendant 

de la table rojale, 402, 410. 
*T«'I<>boasu Akampsis. Boas, Voas. v. Phase. 
Tentative* pour rapprocher les Géorgiens et 

les Arméniens à l'égard de la religion, 281. 
*Tente renversée sur un général grec révolté, 

218. 

'Ter <:o»taii<lin. catholicos arménien, sa 
mort. 459; Ter Hacob lui succède, 464. 

Téreh. fleuve, v. Lomec. 

*Téronnacan, cit. 424. 

*Tc x t« d'ennemis coupées, sous BasDi II, 217. 

Thabor, catholicos de Géorgie, 231 ; chrono- 
logie de son époque, 235. 239. 

— tonr à Tiflis. 320. 

Thaldiii Thorghouel. 461. 

T liais ma. Taragba. 556. 

*Tlia«hi^li<4. catholicos? de Géorgie, 487. 

*Tha 8 hia(hin. Bagratidc, au siège de Miafa- 
rékin. 454. 

Thairoiifriar-Qaeii* sa révolte contre Aba- 
gha, 575, 576; deux Tbagouthar; est battu 
par Sirmon-Noïn . 578 ; va en Imérelh , 579 ; 
ravage le Snmlzkhc . 582; est pris, 583; se 
révolte contre A bâcha. 598. 

*Tliajtoudar, ses déportemenls . 465; son 
sort, 4G6. 

Thainar, reine, son avènement. 10; fille de 
Giorgi III . 383 ; couronnée , 400 ; reine , 403 ; 
sacrée 4 koutbaïs , 404 ; ses officiers se révol- 
tent. 407, 408; ses étals. 411; éponse un 
prince russe, 413; le renvoie, 417; sa puis- 
sance, 420: épouse David-Soslan, 422; retour 
du prince russe, 423, 429; on marche conlre 
lui, 425; soeur de Tbamar. 431 ; naissance du 
fils de Thauiar: expédition S Barda, à Er- 



zroum, 432; à Gélakonn, dans le khalchen, 
433; second retour du prince russe. 434; ba- 
taille de Cbankor, 441 ; prise de cette ville, 
444; poésie de Tbamar, 446; son rêve, 449; 
termine l'église de Wardzia, 451; assiège et 
prend Cars. 456; fait la guerre a Noukardin 
Seldjoukide, 457-462; prend Trébisondc. 465: 
ses diverses résidences. 466; prend Cars; ses 
possessions , 467 ; envoie ses troupes i Rom- 
gouaros, 470, 473: sa mort, 477; sa sépul- 
ture; son éloge, 478, sqq. 
* — reine , notices sur elle . sa mort . 288 : son 
mari russe, 290 sqq. ; critique, 294. 205; chro- 
nologie de son règne, 296; inscriptions, mon- 
naies, 298. 

- 011e de David II. mariée a Agbsarlban. de 
Chirwan. 360; sa mort, 382: «épouse Agbsar- 
lban, 245. 

- fille de Rousoudan, 501 ; épouse Rokn-ed-Dîn, 
ibid. et 502, 508. 

- fille de David V. 554; épouse le fils dAr- 
ghoun-Ardi ou Agha, 591; s'enfuit, 594; épouse 
Sadoun. ibid. 

Thamtha. fille d lwané Mkbargrdzel. 500. 520: 
•soeur de Zakaré, son sort. 276. 

*— soeur d'Avag, va en Mongolie, 429 : mariée 
au maître de khlalk, 272. 

*Tliaiigr<tcoul. son aventure. 325. 

Tliankouctt. fils d'Houlagou. 571. 

Tharaa. peuple, 370. 

Ttiarkhasi. guerrier osse, 156. 

Thargamos, patriarche des Arméniens, Géor- 
giens... 15; ses possessions, 17. 

*Thathar. étymologie du nom, 440. 

*Thathar». se partagent la Géorgie et l'Ar- 
ménie, 445: leur portrait, 442; leurs pre- 
mières conquêtes en Géorgie. 443. 

Thavous-Hhathoan, épouse d'Houlagou. 
455. 

Tliawad. prince, titre nobiliaire, 24. 
Thaw-Cwer, route de, 77. 
Thanphétchag, catholicos. 201. 
Thawrej ou Tauriz, occupé par les Géorgiens, 
471 ; 473. 

Thawrij-Gllak. ou Darwich. 686. 
Tlu'àt rt». ouvrage géorgien (?\ 220. 553. 
Tliélaw, ville, 58». 

Tliéodora. l'impératrice, demande à BagratlV 
sa fille Marlba. 329: demande la princesse Mar- 
ina, 338 -, 'anachronisme rectifié, 177, 190. 

Théodore, calholicos après Mikel, 423, 425. 
460. 

»- Manglel, 200. 

- commandant 4 Cldé-Carni, 358. 

s* 
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Tliëodose. patriarche d'Antioche. son dis- 
cours sur le catbolicat «*n Géorgie, 119. 

'Th^odoitiopolls (Erzrnum), occupé par Ca- 
taralon, 145. 

Théophile, Gëorgiea, métropolite de Tarse, 
339. 

"iWthal, pays des Huns bephthalites. 220. 
*Thevdat. Ib'érien, passe pour avoir fondé un 

couvent au mont Athos. 219; v. Thornic-le- 

moine. 

Thewdo», roi des Aphkhaz, 261. 

— II. 61s de Giorgi II, dAphkhazie. 291 , 292; 
aveuglé, 292. et devient roi; déposé, sa mort 
295. 

Thedz, lieu, 31G. 
Thianoth. lieu, 126. 

Thlr-SoiiKhan, ou Taher. Ilkhanide. 667, 
668. 

Thkhoth, montagne, 114; a la descente de 
Casp. 123. 

*Thlé. vallée du Mtbioaleth. 380, 381. 

Thmoiparl, citadelle, assiégée par les musul- 
mans, 276; donnée A Zakaria Mkuargrdzel. 430. 

*Ttioghrll-II«?k. son expédition en Grèce. 
222. 

Thor, canton, 393. 

— vallée. 327. 

Thoratolk ou Thoriens, 65. alliés du roi Ero- 
vand. 

Thoritlm. chef du Cakbeth. 430. 
Toghril ou Doughlou-Bek, 325. 
Thoghril-Maltan. 438. 
ThokharlAtan. 189. 

*Thokli»uz«KliaihouiK protège les chré- 
tiens de Bagdad, 436. 

Thomas) do Medzob. cité. 673: sur linvasion 
de Timour en Géorgie, 653. 654. 

'Tlioiighonz-Khathoan. épouse d'Hou- 
lagou, sa mort, 335. 

Thorgoua PanceL, se révolte, 547; est mis à 
mort, 548. 

Thcirulc, général géorgien, 293. 

* — •le«JHoiiae« général, bat Sclérus. 177; sa 

victoire, 100; son armure, 194. 
Tltotorme. frère de David II. 230. 

'Thoto» ou Tbewdoa II. d Aphkbaiie, détrôné, 
178. 

Thoukhari», ville, bâtie par Odzrkbos, 22; 
résiste anx K bazars, 25. 

— {église à), bâtie par Mirdat III, 135. 
Thouchi ou Djoutcbi , fils aîné de Tchingix- 

Khan. 491. 

Tlmukal, prince mongol, 612, 613; livré A 
Qazan-Khan, 616. 



Thonll« fils de Tchingiz. prend Nirhaponr. 509. 
Thourgan* impôt mongol. 332. 
Tlircghik ou Tbrialeth. pavs. 52. 
«Throouo. Tbrouaoui, vallée. 369. 381. 
Tlfil», Tpbilis, construit sous Waraz-Rakar. 140; 
livré i ce prince, 141. 

— village, 180. 

— achevé par Dalchi , 201 : assiégé par Héra- 
elin», 225; pris par les Arabes, 258 ; assiégé 
et pris par Bagrat IV. 317. 320: et Roustbavr. 
pris par les Seldjoubides, 332; se rend a Ba- 
grat IV, 334; la Ville, par excellence, 535: 
•étape de... 109, 112; et Dmanis. conquis par 
David II, 230; pris par David II: autorités mu- 
sulmanes, 236, sqq.-. pria par Djélal-ed din, 331: 
repris par les Géorgiens; assiégé et pris par 
les kbazars, 491. 

Thlghwa. couvent de, fondé par Tbamar. fille 
de David II. 382. 

Tigre* fleuve, son nom en persan. 181. 

Tlmotiié Gabachwili , cité , au sujet du catho- 
licat, 119; *<-ité sur Tbornic- le -Moine , 177: 
auteur du livre de La Visite, 189. 

Timour ou Tamerlan, «on origine, 650; ses 
premières guerres, 651 — 652 ; vient en Géor- 
gie . 653 ; une seconde fois , 655 ; va dans le 
Cakheth . C57 ; rentre en Géorgie , 660 . 664 ; 
prend TiOis. 666; campagne dans le SaraUkbé. 
667; sur l'Aragwi, 670; prend Bagdad. 671 ; 
vient en Géorgie, 673; prend llirthwis, 674; 
compte de ses expéditions, 675; sa mort, 677; 
^dévaste le Dwaleth, 382: ses expéditions en 
Géorgie. 366—397; marche sur TiQis. 387: 
sa première campagne contre Toqlamich. 388; 
prend Tiflis, 391 ; refuse la paix A Giorgi VII. 
395; son expédition en Aphkhazie, 397. 

Tlnlaé, fils de léristhaw Démétré, 270. 

Tlnls-Khld. forêt de, 335. 

Titre officiel des rois de Géorgie, 384. 

'Tokhouz-KhatoiiM, femme chrétienne 
d'Honlagou, 319. 

'Tombes des SS. loané, Ewthvm et Giorgi 
Mlbatsmidcl, au mont Athos, 190. 

Tninbeao de J.-C. racheté par le roi Léon, 
de Cakheth. 198. 

Ton«onl-Khathoun. femme dllonlagoa. 
562 

Tnugouznlo» ville. 611. 
Tonthio, montagne imaginaire, 237. 

— village du lljatvakhelh. 310. 
Toqtamicli , expéditions de Timour contre. 

670. 

Tougaiii, sorte de flèche, 576. 
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Toumotchian, Tionmétcbi, chef de 10,000 

hommes. 540. 
•Tqé-Tba, sens du mol. 2. 
Tradition» bizarres auaujelde Mahomet, 234. 
Traduction de l'Ecriture -Sainte par Giorgi- 

Mlhatsmidel.337. 
Tradzan. mont de, 426. 
*Tral ou Zaal, commandant géorgien de Cor- 

tène, 395. 397. 
Trdat, roi khnsroïde. 143; fil» de Kboarov-le- 

Grand, sauvé de la mort, 82 ; prend le roi des 

Gouths, 87; ses étals, ibid.; veut se rendre A 

Rome, 88. 
Tremblement à Chamakhia. 436. 

— et phénomènes météorologiques, 436. 

— de terre à Tbmogvi, 350. 

— à Gandza, 369 ; *240, 243. 246. 

— dans le Samlzkhé. 593. 

Trois princes mongols, variantes de leurs noms, 

567; leur mort, 570; antres variantes, 572. 
TftaKlioulte-ThaWt résidence royale, 351. 
Tstanarm 254, 261. 

T*arwlz ou Nicéphore Phocas, se révolte con- 
tre Basile II. 307. 

TMt>|ihiti, citadelle. 312. 

Tuephtha, lien, 296. 

*T»«-rBhouë. vallée de, 380. 

*Tj»ialon, lia. Tsithlosan, éristbaw du Ksan, 378. 

Tftilcaii, église de, construite par le roi Bakar 
1er. 134. 

Tnlrkwalel, érislhaw de Wéjan, 331, 430. 
Tsorhatt, lieu, dans les montagnes, 126. 
Taortav, ville, 215. 
*T»oubrn. lieu du Dwalelb, 380. 
Taouketli. 249, 250, 315. 
*T«ouklilt-th. lieu du IJwalelh, 380. 
Taounda, ville, 22. 

— éristhawat, 41. 

— fortifiée par Archac 1er, 48; surnommée ha- 
djaloun, 65. 

— citadelle rendue au» Géorgiens, 71. 
•Twmrtav, ville du Sorokheth, 109. 

— liste des évéques de ... , 116. 
T*qalqln, tour. A TiOis, 320. 
T»qalt«ith«tla, rivière, origine du nom, 246. 
Tftqaros-TliaWt église construite a., par Da- 

tcbi, 201. 

*Tsrha ou Tsrhi, évéché d'Aghovanie, 482. 
Turk» établis en Géorgie, 30; nommés Orbé- 

— seldjoukides, leurpremière invasion, aousGiorgi 
II. 348. 

— en Géorgie, 352 ; leurs invasions, 358 ; A Na- 
dcharnwgew, 359. 
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— dans le Samtzkhé, 626 — 630; envahissent 
l'Aphkhazie, 684. 

Typicon, livre liturgique, 449. 
♦Tzatliè», djnasle laze, 83, 84. 
*— roi de Laziquc, nommé par JuMinien, 91. 
Tzel, lac de, 70. 
*Tzlbilum. fort en Apsilie. 88. 
*Tzibu», général grec, construit Pétra, 86. 
Tzlearé, lieu, 622. 
Tzlkli<-Dld, citadelle, 207. 

— -CàodJ, ville bâtie par Koudj. 40, 150; dé- 
truite, 239; topographie, 242; *Archéopolis. 
Nakalakew. ville de LazJque. 87, 88. 

Tzikliis-Djouar, citadelle assiégée par les 

Mongols, 559. 
Tziw, montagne, 640. 
Tzkliawat, localité, 266. 
*— -«aretli. lieu, 371.* 
Tzkh«Çni»-Tf>rph, lieu, 177. 

— •Tsqal, rivière, élymologic du nom, 242. 
Tzkhouzauiëll, rivière, v. Iscouriah. 
Tzkhoum, ville, autrefois Sébaste, 61 . 62; 

auiourd hui, Houkboom-Kaleh. 62. 
Tzkhrazma ou Lomisa, vallée de. 622. 
*TzoroIajet, canton, 267. 
♦Tzota, fiU de David II, 230. 
Tzotué, dadian, 510, 521. 

— Dadian-liedian, 534, va à Ani. 

Ultra, (ils de Sauromacés, en Ibérie. 135. 
1 Hbek, atabek, sa mort, 312. 

•Vakhtane, roi d Ibérie, 77, v. Gourgaslan. 
Vakhtane, deui. princes deKbatcben. 340; 

généalogie du premier Vakhtane, 342; 
— — second — , 344; 

tous deux issus de Sacarh, 345, 
*Yahan Mamiconien, soulève l'Arménie, 78, 
*Vabrain d'Ourba, bist arménien, 221; no 

lice. 300. 

*- Mkhargrdzel, va en Mongolie, 449. 
*Vahsoadan. fils de Mamlan, 241. 
Vald», empereur, soutient Sauromacés, en 

Ibérie, 135. 
Van, fils de Chalvé. 498. 520. 
*Vanacan, écrit l'bist. du concile d'Ani, 287 ; 

notice, 299 ; empêche les Arméniens d'adopter 

la foi de Rome, 308. 
* — le docteur , pris par les Mongols . 443 ; ses 

disciples, 445, 446; sa mort, 450. 
♦Vané on Nané. fille de Sargis 1er, 362. 
Varangue», venus an secours de Ragrat IV, 

321. 

*VaraztlroU, marzpan bagratide. 156. 
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Varaz- Grigor on Waraz- Gagel, 221 -, est 
baptisé, 228 ; rectification nécessaire, 232. 

•Varchae, eaux thermales a, 78. 

Vardau, cité, ao sujet des successeurs de Co- 
bad, 226; sur l'origine des Ragratides de Géor- 
gie, 271; sur le voyage de Giorgi 11 à Ispahan, 
348. 

'Vardan, cité sur l'origine arménienne des B«- 
gralides géorgiens, 144; sur les origines géor- 
giennes, t79 sq. 

*— et Ciracos, docteurs, leur mort, 466. 

*l arda ni a ris, leur mort, 75. 

*Vasac, fils d'Achot, souche des Bagratides 
géorgiens, 160. 

*Vaftll. fils d'Aboucap. noble Ibérien. 219. 

*Vatehe. roi d'Albanie, se snnlève contre les 
Perses, 78 ; prince des princes, 276. 

Vatchagan. anciens rois agbo vans, 471, 472. 

"Vasgen, bdechkh de Gougark. 72; apostasie, 
74 ; fait périr Se. Chnuchanic, 76. 

*Veli-.ÏIfhr-%Vr«tf h, ministre de Perse, 73. 

'Wrhia. llbérie. 159. 

Vérl. VériaUi, Ibérien. 261. 

*w'eh»t vlliiam. général perse, 78. 

Vcil-NargU on Sargis- Vestes, 319. 321. 

Vêtements du Sauveur, a Goud, en Mingrè- 
lie, 107. 

Vie d'Alexandre, en arménien, 35. 

— de Wakhtang-Gourgasal, 144. 
Vlrk. Géorgiens, étymologie du nom. 16. 
•VIroï, catholico* d Aghovanie, sous Héraclius, 

483. 

VI*lon merveilleuse de Se. Nino, 116. 
•Vffthanès. vicaire do catholico* d'Arménie, 
112. 

Vstarn, Sassanide. 221. 

•Vourc, frère du roi des Lphniks, 7*. 

H achlowa», lieu, 627. 

U akhakli. femme de Béka Djaqel. 626. 

Wakhoucht, Préface générale de l'histoire 

Ancienne de la Géorgie. 1 — 13. 
Uaklitatig 1er, Khosrnïde, v. Gourgaslan. 

— Il, Gis de Narin- David, roi, 607; ses états. 
608; sa mort, 610. 

— III, frère de David VI. disgracié et réconcilié, 
624; roi. 625 , va en Egypte. 630; va dans le 
Gilao, 636; sa mort. 639. 

— IV, roi, 682. 

WahhtaiiK VI, éditeur et non pas auteur 
des Annales. 15; traduit le Kilila - Daraaoa en 
géorgien, 393. 

— Ois de David II, 363. 

— fils de Dimitri II, 591. 



Yakhtanc Sacarhian, 441. 

W akhtang, prince de Khalchen, 441. 

*%l ait titane de Khatcben, cousin-germain de 
Z.ikaré et d'Iwané, 422. 

U'aram Gagel, 470; chef des msakbours, 474, 
483 — 492 ; 508 ; 510 ; à Koulhathis, 514 ; se 
rend aux Mongols, 515, 516; envoyé à Angou- 
rag-Noïn, 536. 

— Thorel 521. 

M aran-khoaro-Tang, v. Wakbtang 1er, 

Gourgaslan, 148, 161, 163. 
Warnz. sens de ce nom. 136. 

— -Ilaconr. Perse, 160, 161 ; sa mort, 174. 

— Gis de Gouaram couropalale, 259. 

— éristbav perse, 149. 

— ou Bakar II . 136 construit la citadelle de 
Khidar. 140. 

— Gamréccl, 328. 

— -Gagel, éristhaw de Gardaban. 228 ; v. Varaz- 
Grigor. 

* — prince de tiardnban, lisez Waraz -Grigol, ou 

Grigor, 475. 
*— Grigor, prince d'Aghovanie, converti. 483. 

Milir, envoyé de Gourgaslan. 170. 

* Trdat, prince d'Aghovanie, 477. 

*- -Watché. noble Ibérien a C. P,. 219. 
W arazg, atabck, 391. 

Ward/.ia, croix de, guérit le prince Dimitri 
259. 

— église de, terminée par Thamar, 455. 

— supérieur de, 542. 

— entreprise contre, par ordre de Nanrouz, 617. 
Wardan. éristhaw des Souanes. 342. 

— chef des armuriers ou trésoriers, 4 02. 

— Coloncélis-Dzé, crislhnw de Héreth, 392. 

— -Dadian. cher des msakhours, 409. 418: ses 
états. 424 ; prend parti contre Thamar. 

M ardaiiacliat. cit., 441. 
U 7 ar<lani»>Dzé, 404; Cakbaber— . cbef des 
armuriers, 409. 

— éristhaw des Souanes, 663. 

* Warnls, lieu du Dwaleth. 384. 
11 arza-Bakar. son époque, 7. 
*Wa*ili. catholico». biographe de S. Néophyte, 
138 

*- Ouloumbel, 194. 

W asken. mari de Se. Choucbanic. 214. 
W atché, roi arcaride, 38. 

— Caridchi«-l)zé, 311. 

ll'éjail* tilad. assiégée par les Turks. 349. 
M irchel, titre, 619. 

— ou Rrousel, titre, 622. 

»— Bourdias-Cliwili, guide Timonr. dans le Dwa- 
leth, 382. 
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* \V I rchel, titre des érislhaws do Ksan, et 

propre. 371 et pass. , 376. 
*- éristhaw dn Ksan. 380. 

^Srîïïîîi' roman ' par s " np9 de 



Rasilie II, 307. 



Zaal-fflélik, Khorasanien, 642. 

Zabi Ion « sauve les Brandi condamnés i mort 

92; père de Se. Nino, ibid. 
Zaden-Gora (montagne), du Samtzkhé, 57. 
Zaden* Jupiter, étyroologie, 57. 
ZadwareCi village du Tao, 310. 
Zakarla, auteur de la Vie de S. Mnurwanos, 

139. 

— Mkbargrdzélidzé, fil» de Sargis, 41V ; généra- 
lissime , 409, 429 ; refuse de se faire Géorgien 
de religion, 451 ; sa mort, 474 ; *419. 

— OU de Wabram, 414. 

— Wardanis-Dté, lis. Wahramis-Dzé, 425; ses 
domaines. 429, 430; assiste à la bataille de 
Chankor. 442. 

"Zakaria-le- Jeune, lia. Iwané Mkhargr- 

dzel 272, 273. 

— Phanascétel, 430. 

— fils de Chanché, se révolte contre les Mon- 
gols. 568. 

*Zakaré Mkhargrdzel. généralissime. 269; no- 
tices sur lai, 274 sqq.; sa mort, 275; refuse 

279; ses 



au sujet des cérémonies religieuses. 
283, sqq. ; son eipédition à Maraud, 287; ra- 
vage Artavel. ou Ardébil. sa mort. 288. 
'Zamanarsès, dynaste laze, 85. 
*Zamnaie ou Damnaze, roi de Lazique. 84. 
Zaïikan Zorobabel, marchand, 412. 
Zaïijran, ville, prise par les Géorgiens, 472. 
Zaren, prince arménien, attaque la Géorgie, 
70. 

Zar-Taïdch. V30. 



perse. 79. 

ZotzanieU. Zedadznel, deui fausses or- 
thographes, 203 ; lis. Zadénel ou Zédazadénel. 
Z<tda-»ophéii. contrée, on Chida-Kartbli, 23. 
Zt'da-Zaden. ciudelle de, 353. 
Zt'ifaiini, village, 315. 
Zomo-Kartkli. Haot-Kartbli. 23. 
/ 1 'noble, femme de Rhadamiste. 63. 

grec. 199. ^ 
♦Zêrlie. citadelle géorgienne, 392. 
'Zghouher. lieu du Dwaleth. 381. 
Ziar, village, 315. 

Zolacertel. femme de David-sans-Terre. 328. 
Znracerc, ville. 299. 300. 
Zoraeertel< soeur de Cuiricè-le-Grand, 317. 
*Zourvanel. protospathairc, 146, 
Zwiad, éristhaw, sous Ragrat III. 303. 
— ou Zowad fOrbélian), fait captif. 306; va 
le Basian, 308; racheté. 309. 
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%lp6o, 603. 

„, v ., r n,.[..>h, pour wpif-ipnupè, 235. 

stGv^o, 43. 
s'oo^l/^ls^i^o, 597. 
hZtfXia, 1 1 ; ib^o, 464. 
io^Sai^Vjàrfojo, 434. 
tS^V^MKmo, 650. 
ib^oBs^rfK^o, 182. 



j^^Gb, 278. 

4^ oiïooba CÎ^Gj, 444. 

M^o*?"*' 366 - 

i pour 3, 49, 78, 133, 149 177. 

WJomb, 174. 

o>(*^pvGfv-'3^ç»o J 1 39. 
fcftkgsCo, 540. 
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WfconCo, 130. 
•tfttoiQjb, 193. 



6 s6Jo, 38; & >Uo<», 4*3. 
yGg^oGb »£», bjjso», 191. 

& .C : J Ô3 , 207 • 
ô >Gbf^b, 166. 

♦ji^i'Jc-vHG», 1 96. 

ô^'VQS*?.!^' 409 - 
^.j^iGU, 121. 

5^3 |U, 203. 
^.vGoWbgo, 423. 

50. 

^6*. 240; 5^4, 5<n.<^». 317. 
VxtkxCo SbGoi^olo, 1 94. 

^iîiçsb^, s^bds^bsç, 584. 

^>^ço>G»î> woiGGo , 425. 
M|^Htgtfi 554. 
sçiûS^i 033^, 498. 
*»i(*ijg4, et synonymes, 400. 

jçifwbÇïbGo, 155. 

e^05«»o, 414. 
#OÙmm, 479. 
^jlf, 25. 
^ili ^b J'3>Vi... 403. 
ç^er^", 414. 
jçiîâ^Go, 365. 
^^xibjU, 111. 
.fkfi ^ I/. 197. 

408; ^««giçK. , 95. 

aatMl^ffa», 408. 

i95i<i«bcnb...387. 

^3 ts *> 577 • 

g*»})*», 552. 

160; ^A.JsGo, t60. 

tf-lwnOMrtl/b, 479. 

îî*, 474; W», W6. 
a %»V 92, 105; * a ^ iV > 27. 



jGw^'gGot», 564. 
•j^9om.G«>ilfi... 446. 

VrM r**rh~PF> 232. 

jjsAs3i^o, 67. 

g épenihéliquc en géorgien, 25. 

gjçfî>jo>Jl. 597. 
gjrtJo, 136. 

gosçrtj^sçolf Smo^cxgjftnv^i. 176. 
jtx»ii<!îgi Gixnj^V os-yV, 122. 

#r#. «6- 

«bjsçi ^Gjî»^, 506. 

Vrahvt*' 487 • 

'fen^-GijÇ^oo , 487. 

322. 

tjfetM^Moicp, 23. 

*fe<nflO, 664. 

<W)G«, i. e. «UsçGo, 486. 

%ew<^g*<o, 346. 

181. 

ortirgo »i«»».0olfi, 2 1 . 

œign-am^goVb, 47. 
■ttto, 540, 541. 

o»Gb ojifn. ç>...596. 

•«mt^.hGn, 194. 

ot^cto, 552. 
o>g.S^o...j ) <^çj9«?n, 562. 
<n^,15»,l<"^. 507. 

h6, 175. 

G™Gol;b, 547. 

m-fi, 190. 

?L ^, 77. 

o9<v,<S, b9 OJ <4; o9 a <^o, b^o, 384. 

o^ a 9o, 37, 
o^Gi,oJ s dG 0 V, 237. 
fcJuuj-L {f-j, 88. 

» 

^««0, 608, 662; jSwbt^p^onbjrv- 

S««o, 603, 685. 
£>#îlfb ^<nG-gJit^i^o\;»lfb, 432. 
jif^o, 499. 
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joîf^ilo, 272. 
jGoWÎ»^, 27. 
y+iia, 146. 
^06300, 298. 
HjV» f 125. 146. 
1$°, 272. 
éÔ oi . jQ oi - 

«9^», 432. 
^>ft*Ufc, 289. 

^o34^O(f,j0F>, 317. 

9aGos^o, 194. 
Sm^sbsWj, 450. 
341» ^31*, 554. 

^Tra^b, 172. 

9j^jQ>, 358. 

8 aW. «79. 

9j££»oVo, 72. 
9n-g5g^>jlf, 334. 
3^jsç<*">, 333. 
3^ 6 s, 19. 

9nvjgj<»>. ijrédjGoib ^0703^ S - *^5- 
9<"ijjia<nb, 318. 

9<T.ms-jjç>6o 7 311, 316. 
S^o^jjpv, 591. 

47; 9pHî>>^<n>, 319. 

a^^^j^o. 255. 

3o>WW6o, a^e^^-vGo, 202. 

3»>k^Bo(E»Go •jjçsmlfGo, 573. 

3o.U<nl»j3^i, 660. 
9^o9iU, 372, 619. 
Sml/sçjFMWi^l/ iiGslx, 533. 
a^giCb ô ilQ-g^i, 356. 
177. 

3^1/^9*6, 472. 
9-g^c»-9m.j)rfoî^o I 564. 
9c«(M(^>-9<"ig!>^o, 209, 
•Wokrfj, SJ^g, 15. 
S^/WJo, 589. 
9Bj^4^e9o, kgQ-g^o, 43. 



G^o9c», 439. 

♦GioijçwiS ^iSpvgllS^jîii, 195. 

GiVi3iç.o, 259, 

Gj(*)V}irfo <n3m.V»Go, 99. 

G^oloS^V, 341. 

p>.îjjâ!ior>-VjewniGV 3p>Iqa, 635. 
ftdbo J3ibo...633. 

f»k^î»QÇ»0, «^(ttjf^OiCo, 537. 

w^cvçfrOj 188. 
«^{«.•f, 4- r «, 328. 

m, m, 127. 
âb^oi^GGo goG9j...250. 

^Ô^ô". ,60 ' 

♦^rçojrçjrçm., 189. 
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& cjbfli ^b^sfe^, 432. 
(«aoG^Go, 443. 

*<%o, 101. 

«U'^GoSj 3 igï?3tî ...428. 

Ui pB33«? 543. 
ViHjjâ'jrtr"»., 55. 
Is^Gjo, 409. 

V-SE»9ib-gMo, 561. 

bW, 212. 

U9%j^o, 207. 
V»9pv^^m., 320. 
lr>9sog^jï^9<T.(Jcig<w.Go, 325. 
1»%)», H^-gï^, 346. 

Vi3wj<no, 15. 

Vi91f*5o<n 3oV pfeot, 122. 
UiGblijgrf^, 429. 
Ia^™*, 429. 
UiojoQyMo, 23. 
Ibjgb^jïTO p»^ï>jjç»o, 398. 
liVjçwni, 160. 
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^fflj», *30, 450. 
Vo M o, 3 l/i 9o 3 q 3 9o, 37. 
W9i<9o>^o<», 233. 

579 - 

Vo»j}e«>V mgj , 42. 
Wojjïjo 9j5#Î3tw>J, 56. 
l5bV**rf 0 «oVo, 642. 
ISjriy-jj^Eo, 642. 

l<£gg»olHi ^gvjGol 3i£,rf«.Cn, 551. 

tyy "b " *o**' 93, 

k-JÇ*»> Sjjjrçb, 325. 

V^jAmo, 390. 
^uOtmaM, 381 . 



(5»di^lri, afj^Vi, 637. 

0*^5°, Mi. 

(5*^,1^?. 633. 

•fl^oloV é^G», 205. 

$*hgfaa, 456. 
■ynM^Gjlr, 147. 

lisez: -ygcjol». 52. 

■J^nXn^î.iGo, t00. 

-jjbjb: jç» »W, 638. 
■geji^s^o ^wrflfjî.jçjobï, 479. 

egoçw-vSoi^ci, 437. 

299. 

cgoog^i, 241. 

cg^ç^^o, nom d'on livre, 376. 
ojoqs^ 9o|3o<4sç4, 619. 

H»' ,8 - 63- 

Ji^<nç»-ll(n.91)t>mo J 75. 

*P&y6 0 , 189. 
/""ji 1 "t^, 65. 

Jaa«?°' 71 • 

■jgj^MSUçK., 23. 



*3>H*- 319. 

J-a^°- 1 90. 

2>S(j»«i, 455. 

rçtfj î,G 3ï? o -ijj-gCo, 1 1 4. 

^3<?^. 623. 
sjjwk», 57. 

g*g>%, 676. 

aNp». aaa e °< 485 - 

gogBigo, 362. 

giSj^-jj^o, 487. 
Qjgro, 70. 

e^^'j- 623 - 

6 n Vô^' 67^' 239 - 

Qi>>.î^-dij8»o ( 431 . 
glH^jQ-grfo, 487. 

Jiçjom j i ^ { >''|yÇGjb, 630. 
<tj5e»o. 356. 

V». * 6 *- 

^Syirw^Oj 1 97. 

I^osl, 368. 
îjoa-gb^ol/, 655. 

Ç^*?"*' 69 - 
^0 .f^O 6 ?' * 89 - 
JWW, *62. 
Dt>5>b-J>s»!>jJo, 64, 72. 

l3oo>i, 360. 
V. 574. 

"3-js UiSk^oV p»sçjG, 1 1 4. 
■a^t^lrs "3 a G<n4 550. 
H^o, 579. 

Bî 415. 

B*JBOÇ»<-»JO>0, 491. 
*R<ï>j^nj9r>vjo>o, 1, 4. 

"JRÛ 0 * 653. 



'v^jj^ro c9m.^<%^bGo. 343. 
' 3ï? l/i 9j.^^jb, 587. 
'o^Go '<Jj<gjo>i, 585. 

gS^gwSo, 409. 
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Abachldz«t (Malakia), patriarche d'Aphkha- 
icth, 336. 

— les, s'allient i Wakhtang VI, 315. 
*Abalao, catholicos de Karthli, 16, 470, 471. 
*Abaz 1er, envahit la Géorgie, 340. 

* — «Abad, pris par les Rosses, 329. 

*— -Jlirxa, 280; envoyé au secour? do prinre 
Aleiandré, 302 ; envoie son fils 4 Gandja, 323; 
battu sons Edchmia<lzin, 329; négocie, signe 
le traité de Tourkmantchaï, 330; sa mort, 332. 

Abaza-Paeha, 495 

Abaz-Qooll, khan de Cakhelh, 177, 179; est 
arrêté, 180. 565 sniv.; »13. 

— -Qoull-Khait, secourt Eréclé 1er, 92, 93; 
accasé de tenir le parti de Giorgi XI, 94. 

Abdalt* (Awghansl, leur sultan vient an se- 
cours de Kaï-Khosro, 106. 

Abdallat if-pacha, gouvernear de Tîflis, 469. 

Mbdallah-Kouprouli, séraskier. 47 : battu 
et tué, 98. 

*Abdoula»Beff ou Artchil, fils du roi lésé, 
44, 51; naïb de Gori, 52; roi de Géorgie, 
ibid. ; se rend près de Nadir, 64; administra- 
teur du Karthli, 73; honoré de la confiance de 
Théimouraz II, 118: s'arrange avec 1rs Les- 
gub, 119; s'attache les Baratachwili, 120; se 
proclame roi, 121 ; se déclare pour Amir-As- 
Ian-Khan, 126, suiv. ; défend la citadelle deTi- 
flis, 130; va auprès dAroir-AsIan Khan, 127; 
reçoit de lui la principauté de Karthli; ses 
partisans sont destitués, 142; se révolte contre 
Eréclé IL 210. 230. 



Abdonlah. frère de Mir-Weiss, 106, 108. 
•Abrfoula-Rhoii. bégbr-beg dErivan. 163. 
Abdoulghaphar - Besr ( Andouqaphar ) . 

Géorgien. 493; délivré par les Persans. 494. 
Aboi, moouraw de Kisiq, 178. 194 ; •49. 
* Ibi-Thoura-Beg, sa mort, 141. 
*Abo, oratoire de Sw, 284. 
Mboukhala, ravagé par les Lesguis. 43; lieu. 

74. 

•Abonlls-Dsé ou Abouléthis - Dzé , Camille 

perdue, 463. 
*AbnuI-Ha*aii, khan de Cbiraz. ambassadeur 

persan A S.-Pél, 304, 305 ; son retour. 306. 
Abraham (Abalac). calholiros sous CosUntiné 

III, 16. 

Achliliar-Kcg, mélik de Tîflis. 127. 

*%chrnph-Mul<an« Avghan. 42: sou avène- 
ment 125; sa mort. 129. 

Achotlian. de Moukbran, tué, 32; ses actions 
89. 

*A<-hour-Klian. sardar, 85. 
Adain-Multan Endronicarhwili, neveu du roi 

Raslom. 500. 521. 522. 524. 
Ida ruant*, roi de Géorgie. 140. 

— 1er. d'Aphkhazetb, 242. 

— Bagrniide? 202. 

— patrice du Fléreth. 141. 

A ri cita ra. province, conquise par le Gonriel. 
227. 

— et Dcbanetb donnés 4 Rostnm-Gouriel. 256. 

— enlevé au Gonriel, 258; conquis par Mamia II, 
Gonriel. 264. 
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'Aderbidjan. I', te révolte contre Nadir, 116; 
proclame Saam-Chah, 119. 

*Adll-f hah, est vaincu, 136; ton avènement, 
S10; successeur de Nadir, 229. 

Adil-4*liiraï, pris par les Persans, 458. 

*AriJI-Khan. Persan, ambassadeur i C. P.. 69; 
ses expéditions dans le Karthli. 75—77. 

-•AU. Khan, général persan, 82; se» intri- 
gnes, 8 . 87. 

*— -Tehalabl, chef turkoman, khan de Nouka, 
135. 147 ; mailre du Chirwan, 148; sou mes- 
sage au roi Théimouraz II, 159; assiège Gan- 
dja, 164; bat les Géorgiens, 167; refuse un 
accommodement. 170; marche contre le Kar- 
thli, 171 ; battu par ses concurrents, 176; ses 
projets contre la Géorgie, 182; bat les Géor- 
giens, 212; devient khan de Noukha. 231. 

* Adoption de loseb Phabwandichwili par Ni- 
colaoz Xlikadzé, 560. 
d un fils. 488. 

Aférlil-Khouda. pont. 491 ; v. Khondaphrin. 

Mgha-Hicli. 61s dAdji-Tchalabi, chef daghi*- 
tanien. 135, 171; battu par les Géorgiens, 172: 
son expédition dans le Qazakb, 174: vient en 
Géorgie avee les Koundzakhs, 189; ameute ses 
voisins contre la Géorgie, 215; bal les Géor- 
giens. 233. 

*— •Tlaliniari-Kliaii. se* commencements. 
259; assiège Chourbn, 260; va en Géorgie; 
prend C boucha , 265; sa mort; nouvelles de 
son expédition en Géorgie, 548. 551 ; arrivée 
de Solomon 11 A Gori. 550; déclaration de 
guerre A ce prince par l'Imp. Catherine. 553 ; 
il vient i Mnugan, ibid 

'Agltamaliniadli. Lesgnis battus A, 238. 

MgliadJ. 7 verstes. 19, 355. 

VAgha». Gis du pvioce Abdoula-Beg, 135, 138. 

Agbailiang Kherkhéoulidzé, 49. 

Asxhbna K lia. atabek de Samtzkhé. 206. 

Aghdja-Qala. c»L bâtie par Kbabl-fieg. 14: 
détruite par Costantinè III, 16; réparée par 
Chab-lstuaïl. 22; reprise par David VIII. 24; 
327. 

'Aglidan ou Atdan, village, 284. 
'Aghkatitna, lieu, 136. 
4g ourlait, village, 361. 
*Agra ou Agrv, bataille d', contre les Lespuis, 
157. 

*Agri». bataille d\ danger que court Eréclé II, 
527. 

tghMriban 1er, roi de Cakbeth, 143; sa 

mort, 144. 
- ||. de Cakbeth. 144. 
'Agliwa ou Aghwi, lieu, 184. 



«Ahmed III. sultan, détrôné, 44. 
*— «Chah, fils du grand-mogol, sa mort. 360. 
Alunad-llcy Thadgiridzé, 294. 
'Ahqoeh, Akoucba, district daas les monta- 
gnes, 312. 
•Ahri ou Ahar, ville, 320, 330. 
• Aïdar-Beg. ><«>•■ 33. 
*AJu*llc. ambassadeur anglais A C. P., 386. 
Aklial-Daba. pont A. 46. 
*- citadelle donnée A haï Khosro Orbélian, 165. 
*- «or (ville du Ksan;, 56. 

— •Kalak. assiégé par laghoub-Qaen , 210; 
'assiégé par Eréclé II. 221 ; assiégé par Gou- 
dovUcb, 288: pris par les llusses, 300. 

*— -Sophel, lieu, 43. 

— -Tzikhsi. plate, du coté de Mlzkhétba? 54-, 
cf. ç«vç-8m-|^»y. î 6»i, p. 93 cl 190; citadelle, re- 
bâtie par les Turks, 369; prise par Paskévilch, 
308 ; défendue par le prince Héboutof, 329. 

Akhlaka on Akhalzikhé, et diverses places: 
prises par les Persans, 57; puis par Lala- Pa- 
cha, 457; cit. sous Chah Abas 1er, 471. 472. 
confiée A ImsmQouli-Beg, 499; reprise par les; 
Persan*. 495. 

'Akhméta, Lesgnis battus A, 56; renversée 
par un tremblement de terre, 67. 

Mkoulia, citadelle prise. 333. 

*Akli(ala. mineit de métaux précieux A, 222 
mine d", détruile par Omar-Khan, 226. 

Akbicbl, cavernes d . 321. 

'Ahhwerdof, le général, 294. 297, 302. 

Atabout. 220. 

Alabof, lis. Abbout, 358. 

*AladJan< onzbachi ou centurion, 125. 

*Alagaz ou Alagcz, mont, 98. 

*AIakola. lieu. 146. 

*Ala-lar-Khan, gendre du chah, 323. 324. 
Alain*, dépendant de l'Aphkhazcth. 211. 
Alamouc. Suimon 1er y est captif, 33, 105. 
*Ala-Qapbi, entrée du palais des ebabs, 27; 
A TiOis, 49. 

"Alawerd* église d', restaurée, 157; abîmée 
par un tremblement de terre, 197; consolidée, 
331. 

— Chah-Abaz A, 477 ; une citadelle y est construite. 

— premier évêcbé de Cakbeth, 1 48. 

— métropolite d', 169. 

Alawerdel. a commerce avec une soeur d'A- 

lcxandré II, de Cakbeth. 156. 
Alawerdl. Gis du roi lésé, 133. 
« — sultan d'Aïrounili, allié des Géorgiens. 213. 
Allaverdl-tAhaii. va en Géorgie. 504. 
«Aldadauof, aznaours du Petit -Somkheth. 

561. 
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*Alcxandrapol ou Cnumri. citadelle. 333. 

Alexandre', de Kartbli. sa mort en 1393. ré- 
futée, 3: durée de non règne, 6 ; *àgé de 22 
ans. quand il commença à restaurer son pars, 
465. 

— 1er. de Cakhcth, premier prince géorgien en 
rapports avec les Russes. 19; la chronologie 
de son règne. 145, 148. sa mort. 149. 

— Il de Cakheth , épouse une princesse Amila- 
khor, 34; est battu par Su i mon 1er, 37; ses 
commencements, 153; détient roi. 154; s'en 
tend avec Lala-Pacha. 155; va an siège d'Eri- 
van, 156; détrôné par son fils David. 157; sa 
mort, 158; son mariage, ses fils, 355; dissen- 
sions entre ses fils, 375; cède le trône à son 
fils, 425. 

Alexander - Khan ; Alexandre II de Ca- 
khcth;, s'unit aux Turks. 457, 459: aux Per- 
sans, puis aux Turks, 460, 461 ; est envoyé 
dans le Chirwan. 46i ; sa mort. 

'Alexandre U de Cakheth. ses relations avec 
la llussie, 335; ses fils, 336; marie sa fille au 
dadian. 338; se fait moine. 338; sa mort, 339. 

— III de Cakheth. v. Ali -Mina. 
%11-llirza (Alexandre), fils de David III. de 

Cakheth. wali de Kartbli. 132; 188; roi de 
Kartbli et de Cakheth, 195; va en Perse, 196; 

roi du Karlhli, 49. 52; 520; ses ordres; 
cousin d'Erèclè II. 356, va dans l'Inde. 
Alexandre^ 1er. roi d'Iméreth, 247. 

— U d lméreth. 251; sa femme, ses fils, 253; ses 
chartes. 254. 

— III. se» deux mariages. 267, 268; son avène- 
ment. 270; a recours a la Russie, 272; adopio 
Giorgi, petit-fils de Théimouraz 1er, 273; par- 
tage la Mingrélie. 274 ; sa mort, 275; 'son sa- 
cre. 342. 

— IV , fils de Bagrat IV , d Imérelh . devient roi, 
84: sa famille est arrêtée, 90; ami d Eréclé 1er, 
prend la cilad. d'Ali, 94 ; est pris et tué, ibid. ; 
installé par Ousonph II, pacha d Akhal-Tzikhé, 
232. 233; 290; son mariage. 2!U : dévaste le 
Radcba. 292; passe dans le Karthli. 294, 295; 
épouse Thamar Aharbidzé. 296: sa mort. 297; 
réinstallé . 559 . 560 . 564 ; «ses luttes contre 
Artcbil, 350, sqq. 

— V . d Imérelh , installé par Isaq - Pacha , 236. 
238; 313; ses diverses mariages. 316; s'unit 
au pacha turk, 317: avec Cham-hé. éristhaw 
duKsao, 319; est dépossédé. 320, tue sa belle- 
mère, ibid.: *àGori. 1<: sa mort. 13: son avè- 
nement , 34; ses mariages. 45; chassé par le 
dadian , 60 ; ses actes , 57 ; se retire à Tifiis, 



60; retourne chez lui. 62; détrôné, 102; se- 
couru, 105. 

* Alexandre^ fils de Chah-Nawaz 1er, darogha 
dlspaban, 9; à Kirman, 30; sa mort, 31: 
75, 81: 552: sa mort, 553. 

— fils naturel de Louarsab, fils de Chah - Na- 
waz 1er. 102; à Qandahar, 103, délivré. 104: 
sa mort, 108. 

— fils du roi Artchil , prisonnier à la bataille de 
Narva. 113-, son histoire, 308; *349. 352. 

*— fils du roi Hakar. conspire contre Eréclé II. 
22;)-. ses manoeuvres, 247. 

— fils de Théimouraz 1er. livré à Cbah-Abaz, 
161. 

— fi|« d' Eréclé II, ses premières armes, 255: 
prend Gandja. 263. 

— frère de Giorgi XII. se révolte contre lui. 
269, 270; passe en Imérelh, 273; en Perse. 
281 , sa tentative contre le pays de Phambac. 
293: dans le Cakbelh , 301 : ses revers, 302: 
va i Akhal-Tzikhé. 309; 322; 325: amène 
Omar-Khan dans le Cakheth, 559. 

— d'Iméreth, cousin de Wakhtang VI. 116. 
* — fils de Soloœon 1er, se révolte. 248. 

* — Amilakbor, captif a Vibourg. 248. 

•Ail, cit. prise par les Lesguis, 201 ; 217. 

Mil-Khan . de Karthli. 73 , est destitué. 86; 
saccage le Karthli, 123; se déclare contre 
Saam Chah, ibid.; roi de Karthli, 206. 

«AlUIflourad-Klian, s'empare de U Perse, 
258. 

-xli.xaglii-ltllrxa, fils du chah, 325. 329. 
'Ali-Pacha, en Macédoine à Janina?j, 317. 
Mli-Pholad, chef lesgui. 266. 
*AII«Qoull-Khan, neveu de Nadir. 105. 

— ou Adil-Chah, se proclame rhah, 1 19 : épouse 
la fille de Théimouraz II. 73, 195; «dans le 
Cakheth, 340. 

— battu à Tsitsamour, 163. 

— khan de Géorgie, 505. 

— Qouli-Kban , v. lésé. 

— Kangarlon, 545. 

tlkara- Hîrza (Eréclé lerj. 507. vient en 
Perse. 

*Almaz-Khaii, fils d Erézlé II, 543, 545. 
548, 576, 

Alou, plaine du Cakheth. 155. 

xltoiiii-Uala. cit. 413, 417. 

Amatacls-Chwlll, plusieurs, se liguent con- 
tre l'atabek. 219. 

*Ainl»a*<taflpur russe allant en Perse. 113. 

,ltii!ta*iade russe à Théimouraz 1er. 169. 

linherd, contrée de Gabéléank. 380. 

Amêdl (Aténi). pris par les Persans. 451. 
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Amende poor abus de serment, 528. 
Amilakhor, famille: 9 princes sont lnés. 32. 

— Hardzim, beau -père d Alexandre II, de Ca- 
kbetb, 34. 

*— emploi. 93. 

* — nom de famille et emploi, 129. 

•Amllbar Magbaladzé . substitué i lwaaidzé, 
40O ; Magbalachwili, 503. 

«Amlna Cabacbwili. 70. 

*Amir • Aslan - Khan « général pensa , as- 
siège Erivan. 116. 118; se retire, 120; 123, 
suiv. , se révolte contre Ali-Chah, 125; se ré- 
volte contre Ibréhim, 137 ; 229 ; assiège Chou- 
eba: sa mort, 230. 

*Anilr-Indo Amilakbor, G3. 

— Gonna, béglar-bcg d Erivan, 55. 
Anachronisme* de 1 Histoire attribuée an 

roi Wakbtang. 3. 

— relatif a Mourwan-Qrou. etc., 201, 202. 
Anaeophla» résidence d an éristhaw . 240. 
Auacrla, citad., sa fondation, 302; fortifiée, 

315. 

*Ana-Khanoum, 2e femme de Tbéimou- 

raz 11, 111. 
*— épouse de Rafaéla Qouznof, 63. 
*Anauia* anhévèque de Sinaï, 469. 
Anaiiour, pris par Cbanché, éristhaw du 

Ksan. 55; 133. 
• Anapa, pris par les Russes, 291. 
*Aua«<a«ia. fille d'Eréclé II, son mariage, 246. 
Altdouqaphar Amilakhor. 49; et sa femme 

emmenés d A relia, 56; sa mort, 58; 100. 
*Andréeva« échec des Russes à. 312; lieu, 

occupé par les Russes, 337. 
•Andronlcachwlli , en Karlhli et en Ca- 

khelh, 483. 

*Andronlcof, de Karthli. attestation de leur 

état de prince distingué, 534. 
Anlca Abachidzé, épouse Suimon roi d Iméreth, 

299. 

Anna. l'Impératrice, son avènement, 129. 
*— Pavlovna. mariée an prince d'Orange, 306. 

— épouse du roi Ragrat VI, de Karthli, 52. 

— épouse de Théimouraz 1er, 160. 

— femme dEréclé 1er, 97; son histoire, 181: sa 
mon. 185; *ses pèlerinages à Jérusalem, 408; 
503. 

*— Tzitzirhwili. 2e femme de Théimouraz 11, 523. 
*— Abachidzé, 2e femme d'Eréclé II, 95, 96; sa 
mort, 147. 232. 

— ou Pbkhéidzé. 2e femme d'Eréclé II, 196. 

— femme d'Alexandré 11. d'Iméreth, 248. 

*— la reine . femme de David II , d'Iméreth , va 
en Rusuic, 275. 



Anna, femme de Liparil 1er, dadian, 250, 

— épouse de Cakbaber (iouriel, 252. 
* — la tsarevna, 370. 

* — soeur d'Eréclé II, 354; mère de Grigol-Pa- 

dian. soulève la Mingrélie, 259. 
*— nièce de Wakbtang V I, i Moscou, 431. 
*- fille de Théimouraz II, mariée à Dimitrl Or- 

béliat», 88. 

Annales, Gn de la traduction, 322—376. 
Innée, commencement de I", chez les Géor- 
giens, 221, 358, 359. 
*— de la laie, 229. 

Années] entre Rousoudan et Aleiandré de Kar- 
lhli, 3. 

— entre Giorgi-le-Rrillanl et Alexandré, de Kar- 
thli, 6 ; entre Giorgi et Suimon 1er, ibid. 

Anouca, fille de Chah-Nawaz 1er. donnée au 
khan de Lorislan, 79; donnée a Chah - Souléi- 
man, 9; rendue i sa famille, 14; livrée au 
chah, 75. 

— fille de Wakbtang VI; mariée a Wakhoucht 
Abachidzé, 110, 237; *sa mort. 106. 

'Aiitchis-Knaf, église A Tiflïs. 267. 

*/%ntoni 1er, catholicos, son histoire, 62. 

*— 1er. Koulhalhel, devient catholicos, 88; va on 
Russie, 197, 203; son histoire et son élection, 
228 ; chassé par Théimouraz II , 234 ; va en 
Russie ; revient, 237 ; envojé en Russie, 241 ; 
sa mort, 253; dates de son pontificat. 241, 
531, 540. 

*— II, va en Russie, 250; métropolite de Mmo- 
Tsmida, Alawerdel, 253; catholicos, appelé en 
Russie. 298 : sa mort, 331. 

* — Dcbqundidel, sa prophétie, sa mort, 314. 

*— Tchitchawadzé, archevêque, 811. 

— GénatheL 262; 265. 
'Antioehia, église abandonnée, 102. 
*Antsoukhs, peuplade de montagnards. 78, 

107, 109. 

Août» mois où les Turks entraient en Iméretb, 

312. 

'Apanages des fils d'Eréclé 11. 260. 

*Appel, aux troupes géorgiennes, 156. 

Aphkhaz, battus dans le Gouria. 264. 

Aphkhazeth. catholicos d\ 241; ancien pavs 
d'Egris, 241; durée du royaume d', 244 ; in- 
cursion des Turks, 317. 

* — postérieur, 436. 

'Apparition d'une comète, 241, 259, 264, 
289 ; d une étoile. 320. 

Apologue oriental, 567. 

'Appointements donnés aux seigneurs géor- 
giens par Nadir, 60. 

Aradeth, v. Tzelzkhlis-Djouar. 
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Arakel. Extraits de «on Histoire, 421—445; 
■es assertions hasardées, 423, 425, 431, 442, 
444. 

Arag-Tchaï (Aragwi), riv., 478. 

Aragwi. éristbaws de 1 , leurs propriétés dans 

le Cakheth sont confisquées, 527. 
Mraphotcltl, lieu, 86. 
'Iraie, limite de la Perse et de la Turquie, 

44. 

Archange, église de 1", à Mlzkhélha, 333. 

'Archevêque, de Kartfali. 103. 

'Archidiacre, ce que c'est, 103. 

ArdJa«Qala, t. Akbdja-Qala. 

Arelmanel ou Arewmanel, 140. 

Arghoun, lieu en avant de Douchetb, 123. 

Argouei'h, pays, 241 ; apanage de Costa nliné, 
prince d'Iméreth, lui est enlevé, 262. 

Mriph.Pacha. de Diarbékir, 39. 

*Arl»top Sonski, leristhaw du l'Aragwi, vassal 
do Cakbeth, 33; se soumet à Giorgi X, 339; 
expéditions de Théimouraz 1er contre lui, 342. 

Arkevan, riudelle, 303) «garnison russe de, 
massacrée, 324. 

Armas, couvent d', 336. 

A ratées géorgiennes, leur rassemblement, 516; 
leur composition. 584 suiv. 

'Arméniens, font Fausse-Pique. 42. 

Arpaltavl, lis. Arpalcbaï ou Carbi-Tchaï, ba- 
taille «r, i3i. 

*Arpa>Tchaï. bataille près de I', 99. 

ArphaMad, 350. 

'Arquai, vallée d\ 29. 

'Arsénl, catholicos d'Aphkhazetb, 248; 437. 

— Dolendjis-Chwili. à Uirichr. 105. 
•- Tpbilel. est destitué, 297. 

*- Manglel, 458. 

Ariail, rit livrée aux Osmanlis. 223. 
Mrtahaii. pris par les Russes, 328. 
Arlanoiidj, assiégé par Iskendcr- Pacha, 449. 
Artcliil* le -Martyr, mariage d'une de ses 

filles avec un Bagralide. 202. 
*— III, v. Abduula Beg. Gis de lésé. 

— fils de Cbsb-Nawaz 1er, promis à une Tzitzi- 
ehwili, 73; sa destinée matrimoniale, 75; roi 
d'Iméreth , 77 ; retiré delà ; se fait musulman, 
78; roi de Cakbclb; épouse kélhéwan, 79; 
vent conquérir l'Imérelh, 81 ; occupe le Knr 
tbli ; occupe l'Imérelh, 82; va en Hostie. 83; 
ses enfants, ibid. ; dépulation a ce prince, 85; 
dates de sa vie, 88. s'enfnit en Knssie, 90; sea 
aventures, 91 ; va à Warkhnuna, 93. 

— (Chah-Nazar-Kban . roi de Cakbetb. 176; quitte 
ce pays. 178; chassé d Iméretb par les Turks, 
231. 



Arichll, fils de WakhtangV, roi dlmérelh, 

278. 280; épouse Kélbéwan. 282 : roi de nou- 
veau, 286; va en Russie, 288; dans le Hadcba, 
293 ; roi de nouveau en Iméretb, 294 : assiège 
Knulhathi*. 295; échappe i Qiltchiqo, 290; roi 
de nouveau. 297: réside en Oseth, 298; roi 
de nouveau; passe définitivement en Russie, 
299; ses malheurs, 307, 308. sa mort; est rap- 
pelé d'Iméreth, 548; refuse la fille de Nodar 
Tzitzirhwili , 549 ; se brouille avec son père, 
550; va à Akhal-Tzikhé, 551 ; occupe l'Iméreth, 
553; quitte l'Iméreth, 610; *va en Perse, 8. en 
Russie-, revient en Iméretb, 11; part delà, 13; 
chassé d'Iméreth, 345; ses séjours en Russie, 
349, sqq. ; ses fils, ibid. 
*— neveu de Solomon 1er, 249. 

— prince de Moukhran, 31 ; pris par les Persans, 
32; délivré, 36; sa mort, 37; pris par les Tar- 
tares, 350 ; en Perse, 354. 

Artchiliani, cité, sur l'avènement de Tbéi- 
monraz 1er, 159; sur le séjour de ce prince 
en Turquie, 165; A Ananour, 169; sur le dif- 
férends entre Réwaz et Iti'lzina, 170; sur la 
bataille d'Oughlis. 171 ; notice sur ce livre, 171. 

A*an-Keg, ses incursions dans le Cakbelh, 151. 

•— •mirxa. fils de Bégonm; revient dans le 
Karthli, 143; sa mort, 146. 

— -Beg ou Hasan-Rek, seigneur du Cbirwan, 
expédition de Louarsab 1er contre lui, 28. 

*— -Ail. khan d'Erivan. 224. 
*— •Khan, marche sur L»ré, 323. 
♦Asear- Hhail, ambassadeur persan à Paris, 
285. 

«Ascarail. ciL sur le Karaképek. 287. 288. 
*Aslamaz-Khan QaphlanirhwilL, général. 48; 

amir-edjib, 49. 
*— khan de Kharthli, Orbélian, sa mort. 56. 
*Aslan-Mlrza, Gis d Abdoula-Heg. 137. va a 

Tauriz. 

* — -Pacha d'Akhal-Tzikhé. est destitué. 44. 

— 1er, pacha d'Akhal-Tzikhé. 230; en Iméreth. 
231. 232. 

— 11, pacha d'Akhal-Tzikhé. 235; pour la 2e 
fois, ibid; en Imérelh. 276. 280. 287. 

♦ - HébourisChwili, frère de KélhéwanKbanoum, 
195. 

*A»landouz. bataille à. 302. 

A«pitidza« prise par le moouraw, 227: "ba- 
taille d , 220. 

Atabcks de Samtzkhé. quelques dates v rela- 
tive*. 211. 

— remplacés par des pachas, à Akhal-Tzikhé 

229. 

•- d Akhal-Tzikhe peu connu, 470 sqq.. 473. 
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Acabek» du Somkhelh, 423. 

Aténl, assiégé par Giorgi le-Mauvais, 332 ; cit. 
prise par les Persans, 347; «prise par le* Les- 
tais, 125. 

•Achaiiaaé, évéque de Tidia, 122. 

*— Amilakhor, envoyé en Russie, 170. 

*Atliaba§;, mélik de Somkbetb, 479. 

*Atchaboth, ciL assiégée par Eréclé II, 79; 
prise par les Lesguia, 217; doù Matchabel, 
348. 

Atohkhia, caverne d', 358. 
'Atoliikh-Baoh. nom lurk de 1 Iméreth, 347. 
•Atbe* ou Atlok, fleuve. 357. 
♦Atoll, Lesguis battus à. 235; image de S. George 
à. 236. 

•Ataéra* ciL prise par les Persans, 59; *vallée 

d', ravagée par les Persans, 207. 
Itvoupli, localité, 33, 42. 
ttniiour* pris par laghoub-Qaen, 210. 
— sandjakh, 360. 

*— évéques d", leur scission d'avec le catholicos, 

466: •bataille d', 219. 
Atftuoaer, dans le Cakheth, 78, 176. 
*- lieu dans lérislhawat de lAragwi ? 52. 
•Audience* du général lermolof, près do chah. 

307. 

Auroiiif-'leb* son avènement, 532. 

Avait t-fSarde. poste de combat des Meskhes, 

28. 

A» ikouran, rivière, 444. 
•Awatc-ttargU. sa signature, 458. 
•Awallclivtlli. leurs possessions en Imercth, 
79. 

•Awar* khan d'. 216; v. Koundxakb, 

•Awdchala, citadelle à. 46, 48. 

Augliau*. divi sinn de ce peuple, 197 j pren- 
nent Ispahan, 119. 

AwvOlorgl. de Cakheth. attaque Dawid III, 
de Karthli. 19: assiège inutilement la citadelle 
de Moukhran, 20. 

•Awlabar. partie de Tiflis. 86. 

•Awnew, vill. assiégée par les Lesguis, 217. 

Awthar.lleff (Olhar). neveu de Wakhtang V, 
507. 

•AzaVl-Soultban. oncle de Mahmad-Mirza, 

332. 

*Azat-H.lian • chef awghan, ses commence- 
ments, 155; son histoire, 160: battu près d'E- 
rivan, 162; se rapproche des Géorgiens, 175, 
177. 180; battu par Mahmad-Asan-khan, 200; 
battu par les Géorgiens, 213; fait prisonnier, 
218; battu près dErivan, 232; livré â Kérim, 
237. 

•Azambor. lieu, 236. 
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tzaran nu Hazaris. peuple awghan, 97, 101. 
*Azarmatha. lieu inconnu, 166. 

Baaca Tchikowan, 309. 

Oaailuur, éristhaw de l'Aragwi, 52; sa mort 

— atabek du Samtzkbé, 208; allié do Giorgi VIII, 
de Karthli, 209. 

— ThourkiBtanichwili, envoyé de Pierro-le-Grand 
a Wakhtang VI, 117; de Wakhtang VI. 577. 

Baba-Khan; v. Phalh-Ali-Kban. 
*Babarykin. envové russe en Géorgie, 343. 
*Baoniir-Tziklié.~citad. 144. 
'Baolibooukof, branche bâtarde des méliks 

de Sorokheth, 495. 
Baohlatclioukh, v. Imérclh. 
Bagdad, pris par les Turks, 45; par Chah- 

Abaz 1er, 53. 

— bataille de, en Iméretb, 534. 
* — lieu inconnu, 22. 
Baghtolieh. cit 491. 

Battrai 1er, (ils de Dimitri, dAphkhazetb. jeté 
à la mer, 242 ; sa mort. 243. 

— V, le Grand, de Karthli, 246. 

— VI. de Karthli, son avènement, sa morl, 52. 
Bagrat-Mlrza, roi de Karthli, 48%; sa mort, 

488. 

Baicrat, fils de Mikel, en Iméreth, anachronis- 
me» sur son règne, 3. 

— 1er, le Petit, éristhaw dlméreth, 11, 246; ses 
fils, 247; veut conquérir le Cakheth, 147. 

— Il, éristhaw puis mi d lméreth, 249; soumet 
le Karthli. 12 . 250; sa mort, 251; 'dans le 
Karlhli. 470. 

— III, 253; va à Jérusalem, 255; prend le Sa- 
mtzkhé, 256; sa mort, 258; ses fils; son ex- 
pédition à Jérusalem, 25. 

— IV, d lméreth, maître du Karthli, 7; sa nais- 
sance, 267; 276, 280, 284; pris parles Turks, 
285; roi de nouveau, 287: sa mort, 299; ra- 
mené en Iméreth. 554; sa mort, ibid. 

— frère de David III, devient premier prince de 
Moukhran, 19; se fait moine, 27, 336; ses fils, 
332. 

— fils de Daoud-Khan, 36; musulman, 361, 364, 
475. 

— fils de Giorgi XI, envoyé en Perse, 86; pro- 
mis à une Tcherkézichwili . 91 ; sa mort, 94 ; 
•10; va en Perse, 11; sa mort, 12, 13: acte 
de ce prince, 499. 

*— Mirza, neveu de Théimooraz 11. 519. 

*- frère de Giorgi XII, administre le Cakheth, 27 1 . 

*— frère de Solomon 1er, d lméreth, 314. 

— et Wakhtang, princes d'Iméreth, se battent à 
Mokhia, 19. 
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H a i; rat! de*, série des premiers, 200—204; 
lenrt tilres et possessions, 204. 

•liai. mail, khan de Nakhitchévan, 147; vient 
dans le Qazakb an devant des rois, 152; khan 
de Nakhitchévan, 153; son épouse, 155-, se 
bat pour les rois de Géorgie, 160, 1 ; 164; 
169; 174; se détache des Géorgiens, 176; se 
rapproche d'eni, 180; fait une expédition en 
Géorgie, 187; khan de Bortchalou, 291. 

Baliri • Beg !Uamou¥. gouverneur du Ca- 
kbeth, 499. 

Haïat- trbatan. peuplade tartarc, 505. 

*Baïazld, pris par le gén. Dcbawdchawadzé. 

Haïdar. le sultan de, 78. 

*— province, 85, 118, 
*Baïdars, tes, rentrent en Géorgie, 554. 
♦Bain du Heithar, a Tiflis, 523. 
Baïndnur>TboumaiiichwUl * son duel 

judiciaire, 72, 537, 543. 

— éristhaw de l'Aragwi, 96, 

*Hairam-Ouroudj. fête turque. 279. 

•Itaïtlimalos, tribu nomade, 258. 

Bakar (ou Chah-Nawaz III). chasse les enne- 
mis de Tiflis, 1 19, 120 ; roi sous le nom d'I- 
brahim -Pacha. 122; quille TiOis, 124; envoyé 
i Moscou, 132: 4 Astrakhan, 135; convoite le 
Karthli, ibid. ; veut secourir Cbah-Thamax 11, 
136; fils de Wakbtang VI, roi pour son père, 
113; s'avance pour secourir le chah. 579, 580; 
nommé aussi Chah-Nawaz, Ibrahim-Pacha, 591; 
détails sur ce prince, 598: *sa naissance, 23; 
naïb de Karthli, 32; vent secourir lepahas, 36; 
musulman, Ibrahim -Pacha. 39: se sauve, 40; 
chartes de ce prince. 505, sqq.; charte posté- 
rieure i son départ de Géorgie. 517. 

* I ta cou, assiégé par Ali-Nagbi-Mirza, 325. 
KakhODta, prince de Moukhran, 67, v. Chah- 
Nawaz 1er. 

— •Beg', adopté par le roi Rostom. 73, 540; 
(Wakbtang V\ 502 , son avènement, 503; en- 
vahit lïmérclb, 508; en retire son fils Artchil, 

509. 

— Gis dllouséin-Beg, 518, 519. 529. 
Balkari ou Malkari. pava aux sources de la 

Malka, 92. 
'liant, lieu, 19. 
Hanacli wlll, famille. 312. 
Randza, bataille i. 73. 275. 

— ou Baiidzla, baUille de, 502, 504, 
"Bannière* du Karthli, 33. 

de la Géorgie 101. 

— du Cakhelh. 148. 
•Iluouraph. Kyr. 439. 



Bar, ou Wacé. éristhawat de. 31 6, 320. 321. 
Baratka Uarathachulli, général, 55, 
Barathacliwill, leur dévouement au roi, 322. 

— Salchino. général, 34. 

Barathian», leur charte, à Béthania. 3; leur 
partage, 6; se réunissent A Khoero-Mirza, 168. 

"Uaratinaki, prince, 14e commandant en chef, 
en Géorgie, 334. 

'Barbara , femme de Costanliaé, prince de 
Moukhran. 200. 

* Barda, lieu. 80. 

Bardzlm, frère de Giorgi, éristhaw de l'Ara- 
gwi, 86, 88; *12^ sa mort, 13; 49, 51; sa mort, 
56. 

— mdiwan-beg, est envoyé en Iméreth, 90. 
*llargnuctiain, province, 151. conquise par . 

les Géorgiens. 
Battlan, expéditions dans le, de Loaarsab 1er, 

28; bataille dans le, 341. 
»Ba*lB. calholicos, XVe s., 468; son époque. 

473. 475. 

— de la famille des atabeka, 363. 
*Ba»-Paya. le. 99. 
*Bateaax à outres, 64. 

Halhom (Batou), fondation de la cit. de. 257. 
llatlioulla, prince mingrélien, 258: sa mort, 
261. 

— ou Datboulia, frère de Léwan 1er dadian, 343; 
sa morl. 345. 

IIatonis»Tztkké, 122. 
Batonin, forteresse construite a. 343. 
Ilaxalelh, cit. brûlée par Giorgi XI. 86. 
Bazar, lieu du Cakhelh, 71. 157. 
Bazin, le frère, ses récils concernant 4a Perse, 
129 *sa relation au sujet de Chah-Hokb, 143. 
'Bcboutor, Dartcbia. 401. 
'lli'bouriwCliwlH, Bégoum, Papa..., 71. 
*B4bnln, lieu, 52. 
*Bécasn* lien, 44. 
*Bécho, lieu, 52. 
•H. rien. lieu. 185. 

Bedla. (ancienne cUé, dEgris, 240; érintht- 
wal, 241. 

Bcdian ou Chédan, père de lason. 357. 
•Bëltlar, Orbélian, gendre de la reine Nina. 300. 
*Bcjau. Dadian. sa morl. 42. 

— éristhaw de l'Aragwi, 134: sa morl, 135. 197; 
*63 ; sa mort, 75. 

— khan de Cakhelh, 178. 

— Lorlbkiphanidzé. 291, 293. 

— Ghoghobéridzé, 277. 

*— majordome des Orbélians, 90. 

— Ratichwili, érislbaw du Ksan, 97 ; en Perse, 
104, 105; sa bravoure. 239. 
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Bljan Saacadzé. 89. 

— Thskaltboïan. envoyé a Wakhtang V I. 116. 

— Tehikowan. seigneur do Letrhkhouro, 303. 
307; «basse son père. 3I0 ; devient dadian : 
punil le Gouriel et Zourab Abachidzé .311; 
sa mort. 316. 

— •Bagh. en Cakhelh. 192; »46. 
B«'jla Tebkhridzé, 514. 517. 
Béka 1er. maître du Samtzklié. 205. 

— III ou Saphar, pacha d Akhal Tzikhé, 298. 
'B^lad, ce que c'est, 55. 

•Behkan. le pava de. »e soumet a 1» Russie, 288. 
B^léajë, riv. 106. 
Beudfan. roi de Mingrclic. 350. 
*Bt>iikendorf. le gén.. bloque Erivan, 330. 
*Bentcha. chef lesgui, sa mort. 129. 
Ber, on ancien de vallée. 30. 

— évéque de Bidrhwinla ? 270. 

Ili'rntlu (Birthwis). occupé par lea Persans. 
451. 

*B«rboac. localité. 47. 
'HeMwariou, calbolicoa. «a mort. 50. 

— catholicos de Kartbli. 125: sa mort. 133. 
*Bt-»Mrion. cathnliros d Imérelh. 196, 197 
* — catholicos d Aphkhazie. 439. 

•- Orbqondidel. 255, 259. 312. 

*— prétre-ermite. sa mort. 321. 

*— Gabachwili. envoyé en Perse, 247. 398, 399. 

H^tlifiila, monastère. 380. 

B< r thiach\»ili. famille de, 347. 

*Bt*yah, fleuve. 358. 

Bidzina. Cbalwa et Elizbar, leur martvre. 

173, 174; leur mort, 545. 
*II|mbaclll. emploi. 123. 
'Birkin, son ambassade dans leCakhelh. 330. 
Blrtbwl*. citnd. prise par Cbah-Tbamaz. 29, 

347. 

'Blrfhvtel Toumanir hwili . secrétaire royal. 
494. 495. 

Btot* citad, prise par les Persans, 531. 
*Boluiaw. lieu, 75. 
'Bocotsln. fort, 142. 
'Bodb«t ( bataille à. contre les Lesguis, 244. 
'Bodcliorma. cit. de, 116. 142. 
Boajlr ou Borjj. lieu du Saalbabago. '220. 
*Bolda(h-Oj(Iill , le major, envoyé à F.ré- 
dé 11, 566. 

'Boliiis. rit. de, assiégée par les Lesguis, 193. 
*- Inférieur. 484. 

Bolnlfteb, les villages de notais. 401. 
'Bortchalo. district. 118. 
*Bnrtchalona. les. émirent de Géorgie 234. 
•Bosjraeliwlll Matrbkhanel. donne son che- 
val A Eré.lé II, 232. 
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Kn,(a R ni.l».l)ïé. famille du Samlzkbé. 24*. 

•Bondéchour. raisin. 305. 

Boudaï, cbefkal. 92. 

B(tui(lia-le-Tark. 140. 

Bouloudctt, les. se révoltent, 97. 

*Boiiphoul, lieu, 23. 

'Bourdonllh-Car. lieu. 282. 

*Hoiirt>lntal. lieu, 297. 

*Bournac hef. le colonel, envoyé en Géorgie 
226 ; part de Gandja , 227 ; eat décoré de S.- 
Vladimir, 251 ; surveille la roule à travers le 
Caucase, 569; elle va être achevée, 570. 

Bo«mu«<. M, ses recherches, 407-409. 
Boulourlln. ses succès dans le Daghistan. 
339. 

•C'ac» pavs, près de Dchar. 53, 154. 
Caca*- Khldl, route du Samtzkhé e> Jmé 

reth. 69, 208. 
't'akha el Khnkhontha, charte donnée par, 452. 
Cakhaber-Gouriel. allié de Costantiné III, de 

Kartbli. 13. 208; 252. 

— kherkhéoulidzé, chef des pages, 48. 

— Qorghanarhwili. 353, 354: sa mort, 355, 364. 
Caklicth, commenreroenls de ce royaume, 9: 

dépeuplé parChah-Abaz 1er, 52, 53: divisé en 
éristhawats, 142; 1er royaume de, anéanti par 
David le-Képaraleur, 144: seigneur, roi de, 148; 
limites du pays, 149. envahi par David VIII 
de Kartbli. 149. 150: soumis par le roi Ros- 
tom. 171: 'premières relations des rois de, 
avec la Russie , 335 ; adresse du clergé de . k 
WakhtangVI, 412; ses révolutions sous le roi 
Arlrhil. 613. 

Cakht'S massacrés par Qortrhi - Khan , 166: 
s'entendent avec les Lesguis, 184, 185; 187; 
se révoltent contre les Persans. 482; massa- 
crés ou pris par les Persans. 486; Surpris à 
Mlzkhélha, 38. 

'Calour. mont, 116. 

'Calmoukhs, khan des. propose son alliante 

aux Géorgiens, 173. 
( ainarowan. lieu. 220. 
C'ambedchowan. contrée, 201. 
'Canal de Nakhidour, 28. 
Canaux creusés par Wakhtang VI, 10t. 
'Candclilft-Kvd. lieu, 11. 
•Caiioim perdus par Nadir, au pays de Kou- 

moakb, 316. 
Captif», envoyés i Nadir, 132; demandes par 

Nadir, 134; «138. 

— offerts a Chah- Abaz 1er. 160: envoyés aurbab, 
183 ; vendus auz musulmans. 281 . 291, 300 . 
318. 
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'Capucins, à Tiflis. 524. 

Caralvth. le même que Nadarbazew ; expédi- 
tion do roi Rostoma. 70; *ciL attaqnée par le» 
Lesgnis, 198. 

Caravane turque pillée par les Qaphlanian». 
134; 'pillée par les lmers,'201. 

•Carb, village du Karlhli-lnlérieur. 36, 215. 

t'ardauekh. liea du Cakheth. 187. 

Carsil-Phor, dans le Samlzkhé, 205. 

C ar*, pria par Chah-Tharaaz, 29; pria et repris, 
346. 

Car c»a k h. 220. 

Ca*p, lieu du Karlhli-lnlérieur. 36 ; vill. donné 

i Swéli Tzkhovréli. 363. 
•Canpla-Tztkhc. 67. 

Caspienne*, provinces, conquises par Pierre- 

le-Grand. 136. 
*Catekh, lieu do Lesguistan, 276 ; deatrnction 

de. 320. 

"Catherf uell, l'Impératrice, rappelle les Musses 
de Géorgie. 221 ; envoie le colonel Rournachef 
en Géorgie. 226 ; sa mort. 265. 

*— Pavlovna , mariée à un prince de Wur- 
temberg, 305. 

Catbollcat, domaines du. rendus A Domenti 

III; 101. 

*— en Géorgie, son institution. 432, sqq. 

"C'athollcoft ri'Aphkhazeth. essai critique sar 
les. 432; liste. 440. 

•— plusieurs, en Géorgie. 434. 

Catzla Trhikoan. son origine. 286; sa sépul- 
ture. 289. 

— 1er, dadian, sa mort. 306. 

*— II. épouse Elisahed. fille de Théimonrsz II. 
238; puis Anna Tsouloacidzé ; sa mort. 254. 

Catzklt. citad. en Imérelh. 264; est assiégée. 
305. 

*Catzo. frère dOtia Dadian. sa morl, 45; dé- 
tenu à Cwara, 316; sa morl, 318. 

•Caverne* de Mtsqneth. 74. 

*Cékbwi, assiégé par Atnir-lndo Amilakhor. 
93 ; Lesguis battus à, 237. 

•Certificat de noblesse pour un Garaqanidzé. 
550. 

Chaeikh. canton du Cakheth, 143. 

Chadiman Baratharhwili . ennemi du moou- 
raw Gifin;i .Sa.icadzè, 48 ; engage le roi Lonar- 
sab II A se rendre auprès de Chah-Abaz, 50. 

Cliadada, prince des Rouloudrh. 99. 

Chah-Abaz 1er, son avènement -en juin 1587.. 
et non en 1585, 39. 40, 369; ses lettres à 
Louarsab II et au khan de Qazakh, 49 ; vient 
en Géorgie; donne sa petite-fille à Suimon 11. 
53; sa mort, 61 ; son avènement. 155; vient à 
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Gandja, 161; à Jalelh, dans le Cakheth, 162. 
à Tiflis, 163; marche contre la Géorgie. 4.11 ; 
date esacte, 433; pénètre dans le Cakheth, 
434. suiv. : fait périr Louarsab 1er, 444; ses 
envoyés en Europe. 4C2; ses succès contre les 
Tnrks, ib. , prend Gandja, 469; date de sa ve- 
nue tn Géorgie, 474; dans le Cakbelh, 477; 
485. 6: à Tiflis, 488; sa mort, 497. 
Chah-Abaz II. son avènement. 71; sa morl, 
79; *9. 

— III, son avènement, 129. 
Chah-lbad, Islam-Abad, Nousret-Abad. citad. 

dans la Géorgie, 505. 
Chali-Henden-KIiaii. béglarbeg dAderbi- 

djan. 492. 
«Chahbadln, lieu. 496, 499, 503. 
t hah>llouscin. cède la royauté a Mir-Magb- 

moud, 117. 

Chah • lousouph - Pacha « prince musul- 
man d Akhiska, 471, 

Chah-I*maïl 1er vient dans le Karlhli. 7. 8; 
son histoire, 17; vient dans le Karlbli. 20; 
baltu par le sultan a Diarbékir, 21 ; meurt. 
24 ; en Géorgie, 337 ; sa mort. 359. 

— Il, sa morl. 34. 

Chati-Khouda-IJaiida. son avènement, 34 ; 

sa mort, ses successeurs. 39, 40; est détrôné, 

155; son avènement, 359; sa mère géorgienne, 

362; sa femme, 363; est déposé. 369. 
*Chahmadlan. chef kourde. 224. 
Chah>Hlr>Khaii, officier persan. 465, suiv. 
Chah-Xiadlr, «a guerre contre les Turks. 197. 
t hah.lawaz 1er ou Wakhlang V ; v. Wakh- 

tang; adopté par le roi Kostom; en Imereth. 

231; irruption dans léristhawal de l'Aragwi. 

550; sa mort, 552; conquiert l'Imérelb. 607; 

'date de son avènement, 494. 

— II ou Giorgi XI. 

— III ou Bakar, 33. 

Chah-Nazar-HliAU, v. Artrhil. roi de Ca- 
kheth; vicissitudes de sa vie, 56 t. 

Chahricr. i. e. empereur, 376. 

*Chah-Hokh reprend I autorité. 143; son 
avènement, 229; estaveuglé. 231; sa mort. 26». 

Chah-Séfi II. » mon. 71. 

Chah-»onl«5ltnan, son avènement. 79. 549; 
sa morl, 93; *9 ; sa mort. 13. 

remplace Chah-Kokh. 143. 

Chali-Soultaii-llnuMéin* son avènement, 
93, 179; délivre quelques princes géorgiens. 
94; *son avènement. 13; sa mort, 42. 

Chah - Thainaz 1er, ses guerres contre les 
Turks , 26 ; contre les Géorgiens , 27 ; prend 
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Tiflis , 98; époase ane parenle de latabek 
géorgien. 29; m mort, 34-, ses expédition» 
dans le Chirwan, 152; dans le Saaihabago, 
217. 218, 219; m mort. 222; dans le Sa- 
mtzkhé, 342; épouse une Chalicachwili, 346; 
en Géorgie , 339 . sqq. . 347 , sqq. ; ees succes- 
seurs. 424; sa Ire expédition en Géorgie, 447; 
2e et 3e expédition, 448; 4e expédition, 450 ; 
critique des faits. 452. 

Chah • Tbamaz 11. son avènement, 119; 
rentre à Ispahan . 129; sa mort; traite avec 
les Russes. 137; *«e saute A Qazmin. 37; 
prend Ispahan, 42; reprend Icpahan, 46: son 
avènement, 204. 

*Chahwerda Mghébria-Chwili. 132. 

Chah.Werdl. béglarbeg de Gandja, 30, 32; 
*khnn de Gandja. 148; son histoire, 237. 

— khan de Loré, épouse une Glle de Chah Na- 
waz 1er, 553. 

Chah- Werdl -Soultan , livre bataille à 
Dzégwi. 153; khan de Gandja. 349; entre dans 
Tiflis. 351 ; livré aux Turks. 363. 

Chah.Zadeh. prétendu. 135; pris par Théi- 
mouraz II , 1 97 ; *s« montre en Turquie ( v. 
Saam, Seli-Mirza . 79; va cheztiiw Ainilakhnr. 
80; au quartier turk, 82; 158; charlatan, a 
Tauriz, 249. 

Chakl, pays de. envahi par Qouarqouaré III, 
211. 12; tributaire de la ttussie. 286. 

— Tzetzkhlis-Dchwar, 383; v. Aradelh. 
Chaklla. pars. 134. 

'Chaiaour, lieu, peuplé de captifs du Radcha. 
239. 

Chalicachwlll. Othar. marie sa fille aChah- 
Thamazler. 29, 35; a la bataille de Tzetzkhlis- 
Djouar. 212. 

Chamkhal« ses rapports avec Giorgi XI, 92. 

— de Crimée ? 293. 

— Ibrahim, 136. 

— -Qaïa-Mousal. sa fille épouse Léwan II. de 
Cakheth. 151. 

'Chamakhi* pillé par les Lesguis, 34; pris 

par le fils de Nadir-Chah. 197. 
Chama-eri-Daula iSamadawlé, dadian), 503, 

504,508. 
Chaman-Dawlé 1er, dadian, 250. 

— ou Léwan III, 273. 277. 

— dadian. en Perse, 544. 

— Il, v. Léwan III, dadian, 548. 
Chanehé. éristhaw du Ksan, se révolte contre 

Wakhtang VI, 115. 116; se révolte contre les 
Turks. 127, échappe à Tbamaz -Khan. 132; 
s'enfuit en Russie, 193; revient et se révolte, 
ihidi va i AUiat-Tzikhé, 134; livré par Ou- 



souph III, 237; en Iméreth. 319; donne asvle 
à Alexandre V. 300; "se révolte, 35 : fuit dans 
r Iméreth. va en Russie, 52; en revient. 53; 
prend Kachm, 55 ; Ananour, 56 ; secourt Alex- 
andre V, 57; livré a Nadir, 61; est aveuglé, 
68 ; reste i Tiflis , 1 1 1 ; recouvre ses domai- 
nes, 121; s'enfuit A Akhal-Tzikhé. 207: sa 
Camille est relâchée. 209; destitué. 179: sa 
mort. 

*— fils de Véristhaw du Ksan, va en Perse. 33. 
«Chankor, bataille A, 323. 
Charhaehar, le sultan de. battu par Mir 
Weis», 107. 

Chardin, cité sur les alliances de divers prin- 
ces d Iméreth et de Mingrélie. 285. 

«Charlph. pacha d Akhal-Tzikhé . 274: battu 
sur la Moltakwa, 292. 

'Cliaritou. ambassadeur de Théimouraz 1er. 
340. 

•Charoïau». aznaours, francs d impôt. 545. 
♦Charte» relatives au Cakheth. 407. sqq. 
*— géorgiennes, 441, sqq. 
Charwac Iiiri zi> s'allie avec Chah-Mawaz 1er. 

76 : s'empare de l'Aphkhazelh, 245 -, 'établis A 

Aléni. 527. 
Chasse du roi Roslmn. 352. 
* — dans le Th.ialelh, 28. 
*— grande, 113. 114. 
*— dans le Cakheth. 154. 
Chatlr-Chahi, gouverneur de Tiflis. 491. 
Chédaii. remarques sur ce nom, 219. 
Cheikh (les fils du,, ou Sofis. 2. 
Cheikh- %li-K.haii. ihtimadaulé . sa mort 

561. 

*Cheikxaana. localité, 67. 
'Chemise sans coulure de J.-C. A Moscou. 
341. 

Chéiiiokuieri, évéque de. envové a Eréclé 
II, 131. 

*Chéoupowar. tour de. 56. 
Chermazan Trh»laqachwili , serviteur de 

Théimouraz 1er, 157. 
— intermédiaire entre Théimouraz et Louarrab. 

474, 476. 

Chéraiiehians, source des, 221, 358. 
'Chevaux géorgiens achetés pour l'Empereur. 
186. 

Chkneph, cilad., 261. 
Cbkhvth, 263: v. Chkbepb. 
Chila. religion des Persans. 20. 338. 
CMkh.%11.Khan. 79 ; sa perfidie.80: ibli 

madaulc, 82. 
< hl g iiMh-t ukhotli. «43. 
•Ctoio. monastère de St., pillé, 76. 
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Thlo. ratlinlieo*. 466. 

Cblocb Baralbachwili , vaincu dans an duel 

judiciaire, 72. 
Chlos-Ouban. 123, 124.128. 
•Cblrabath. vill.. 224. 
Cbnchlta. érisih. de Ksdcha. 80. 115, 284, sa 

révolte contre Ragral IV; sa mort, 201. 

— Tcbkbèidzè, érislbaw de Radcba, 255. 

— III, rristh. de Ksdcha, 304; «es mariages, 305: 
recourt à la protection de ta Russie, 594. 

* Choléra en Géorgie. 321. 
Chorapan, éristbawal. 241. 

— ville, assiégée. 315. 

C'hona-lnUha. couvent de. sa fondation. 150; 

335. 

( hnua-/a(ic. Pâque du milieu. 230. 
'Cboucba reste ans Busses. 288. 
'Choukoar-.f.ll. khan de Nakhtchénan, 243. 
*Chonlawrr. cit. ruinée par les Turks, 85. 
C'honrdau et Phalawan . chevaux de Saimon 

1er, de karthli. 41. 
Chrocba, cit. de, 321. 
'Chronique géorgienne, ses sources. 487. 
*— précédant celle de Sfkhnia Tchkbèidzé. 3. 
Chronologie de I envoi d'Eréclc 1er en Itus- 

sie, 172. 

Chtor. éristbawat du Cakheth, 143. 
*CfciiKidz« f> , d Iméreth, font des courses dans 

le Karthli. 1C4. 
•Citadelles géorgiennes, disposition des, 135 
C itadelle d en baut. à Tiflia, 134; prise par 

Eréclc 11, 230; démolie, 306. 
Clardjeth. vicissitudes de ce pays, 200, 201. 

202. 

•Cldé*Car. lieu, 13. 
CldU-Ouba». partie de Tiflis. 119. 
•Clergé d'Iraérelb, son étal en 1819. 311 ; veut 

faire un nouveau roi, 314; arrestations. 
•Cliini Caclalchadzé. écrivain roval. 461. 466. 
Clou, le saint, livré au roi Artcbil. 83, 288. 
•Cobla. cit. de, ou Doucbeth, assiégée par les 

Awars. 216. 
Coche. déGlé de. 128. 
Cocola, Gis de Waraza, 219; 357. 

— Qarakhan. 359. 
•Coda, lieu, 127. 

•Codchlbrola, mère d'Alexandre V. sa mort. 
68; *elle fut tuée par son fils, pour cause de 
trahison.» — Ce $ de deux lignes, a été oublié 
dans la traduction, mais se trouve dans le texte. 

•Code de Wakbtang VI, 28, 101. 

•Codl. kharwar. mesures, 49. 

•Cohary» pr. hongrois. 387. 

Cojor, bataille de. 55. 



Cojor, citad., 328. prise par les Tnrtares. 
CokhouudJ. sorte de chaussure. 266. 289. 
•Cofchta. chef lesgui. 217, 219 , sa mort. 220, 
235. 

Cofcblla-Thaw. bataille de. 378. 
Cola* pacha de, 234. 
C.'olibaour ou Colhéour. 371. 
'Colons allemands en Géorgie, 307. 
'Colonne lalismaoique dans le Sind, 206. 
Comète, apparition d une, 35, 359 ; *80. 
•Concile à Tiflis, 140; 147. 

— en Iméreth , 265 ; *en Géorgie . époque dou- 
teuse, 438. 

•Confiscation de propriété. 493. 
'Contribution» levées sur l'Inde, par Nadir, 
361. 

Cornllios* envoyé ecclésiastique. 408. 
Correction essentielle, 375. 
•Cortokht. mont de, 296. 
Coataiidll Coslantiné, de Cakheth) envoyé en 
l'erse, 459. 

Contant in. lils d'Alex. II. de Cakbetb. 423. 4. 
v. Costanlioé ; envoyé par Cbah Abaz. 425; lue 
son père, 464; sa mort, 426, 465—467. 

Coûtant inc. roi d'Aphkhazetb, 213. 

— ill) de Karthli. anarbonismes de son règne, 4. 

— III, de Kartbli. son avènement. 11 ; ses étals, 
12; reprend le Karthli, 13; vaincu par Qoaar- 
qpuaré, 14: prend h ou thaïs, ibid.; reconnaît 
le fait accompli , de la division de la Géorgie. 
16; ses fils, 17: sa mort. 18; chronologie de 
son régne ; son sacre, 209 : va chez les Tarta- 
res. 322. 323; «a lettre a la reine d'Espagne. 
407, sqq. 

— fila d'Alexandre II. de Cakheth. ses commen- 
cements, 154, 157; se fait roi. 158; sa mort: 
otage en Perse. 337. 356; tue son père. 376, 
♦339. 

— Il i Mahmad-Qouli-Kban), de Cakheth. son avè- 
nement, 188; ses querelles avec Wakbtang VI. 
189; avec les Lesguis et les Osmanli*. 190; 
s'installe dans le Lakbi-lb. 191; sa mort, 192; 
sa lettre a Wakbtang VI, 590; écrit à l'Empe- 
reur. 594; *son mariage, 34; sa naissance. 
503, 517; date remarquable d'une de ses 
chartes. 509; 511: Mahmad-Paeha. 518; »sa 
mort, 46. 

* — fils d'Eréclé 1er, taroufha d'Ispahan, 24 : roi 
de Cakheth, 36; de Kartbli, 37 ; arrêté par les 
Turks, 39. 

— 1er, d' Iméreth, 245. 

— U< d Iméreth, 248 : sa mort, 249. 

— loi-diunl fila de Diaaitri. 344. 
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CoMandné, fils de Giorgi 11, d'Apbkhazeth, 
est mulilé, 243. 

— et Roslom. princes d'Iméreth, prisonniers, 861 ; 
délivrés. 261 

*— détenu à Moukhoura. 256. 275; envoyé en 
Russie, 278. 

— souclip des premiers princes de Moukhran ; 
89 : seigneur de Moukhran, 96. 

•— grand-maltre du palais, 111; sa mort, 199; 
moouraw de Tiûis, 126; défend Mdcbadis- 
Djooar, 183: sa mort, 217, 23». 

Cotctslla. du Lctt-hkhoum, 285. 

"Cothëlla* lieu innonnu, 263. 

*CoieU église de, i Tiflis, détruite. 307. 

Cotori ou Oiiloucosor. pays du Daghistan, 64. 

C'otoraclieii, vill., 213. 

*Coi»aktioiar. gué de, 45. 

Toulbifli. lieu, 53; Lesguis battus è. 171. 

Coulinoukh, ou Koumnuikh, expédition de 
Nadir à, 194. 

*Conmi». Persans vaincus à, 229; cil. escala- 
dée par les Lesguis, 194, 

Coumourdo, église de, 244. 

Cotzia. meurtrier de Wameq lit. dadian, 282 

Cozinan Tzagérel, 265. 

Crcoiu le roi Giorgi XI à. 93. 94, 95. 

♦Croix de Se. Nino, rapportée en Géorgie, 274. 

Croyance superstitieuse, 100. 

*Cr(*aiil», bataille à, contre Agha-Mabmad- 
Khan. 261. 

Cuiricë 1er, de Cakbeth, 141. 

— 11. de Cakbeth, 142. 

— III. premier roi de Cakheth, 142; sa mort, 143. 

— IV. de Cakbeth. 144. 

« ], -Grand, de Cakheth, sa signature. 451. 

•Cwabhe-Tsqal, lieu, 297. 

Cwara. citad., 264, 284 . 285: prise, 319. 

Cwatzkbout. vill.. 232. 

( viirtzkhob. 242. 

Cwétëra. érislbawal du Cakheth, 142. 

Cwlrlce TchaïseL 265. 

Daba. inscription de, 378. 

Dadian» en Knssie, leur origine, 76. 279; 
leurs armoiries, 579. 

Daghlatan. expédition de Thamaz-hban. 130; 
autre expédition. 133, 135; 'diverses expédi- 
tions dans le, 313. 

I)aghl*ianleiiM rançonnent le Cakbeth, 487; 
•les. se soulèvent. 312. 

'Dalic-lica, lieu inconnu. 70. 

Datiez, sulun d'Azara, sa mort, 101. 

*I>amgllls. au ronfluent de lior et de l'Ala- 
zan, 157; 212; Lesguis battus à, 230. 



Danckl, localité, 487. 

•Daniel ou Sous-Daniel, calbolicos d Arménie, 

268 ; sa mort. 269, 295. 
* — protopope de Mtzkhétba, 38. 
Daond vDavid), Gis d'Alexandré IL deCakhclb. 

ses déportemonts, 463. 

— -Beg, Géorgien, £82, 486. 

— -H lia», son avènement eu trône, 32; aban- 
donné des Persans, 36: ses Gis. ibid.; s'enfuit 
aStambol. 185: va en Turquie. 361; se révolte 
contre Simon 1er. 453; battu par son frère, 
454 ; va en Turquie, 460. 

— (David) Gis de Tbéimouraz 1er, sa mort, 501. 

— •Khan, béglarbeg de Qarabagh, 496, 497: 
passe en Géorgie, 498. 

Daouth «Khan Onndiladzé, frère d'Iroam- 
Qouli-Khan, se lie avec Théimouraz 1er, 64. 

"Daraoud ou Daraourl, lieu, 326. 

Darachoukou. prince indien. 531. 

Darazan ou Andarnas, fils de David VIII, 335* 

Darcdjan. fille de Tbéimouraz I, épouse Zoo- 
rab, de l'Aragwi, 166-, puis Alexandré III, 
d'Iméreth, 168, 269: fait brûler les yeux à 
Bagrat IV, d'Iméreth, 545; son mariage. 546; 
sa mort, 549. 

— fille de Bagrat IV, mariée à Giorgi III, Gou- 
ricl, 286. 

*- fille du dadian, épouse le roi Eréclé II. 158: 
la reine, ses manœuvres contre ces beaux- 
fils , 269 ; sa mort , 289 ; époque de son ma- 
riage; eon père Calzo, 526, 7. 

— fille du roi Artchil, 126 ; destinée A Manou- 
tebar, prince dadian, 285 ; affranchit Vasili Da- 
lakis-Cbwili, 519. 

*— 6lle de Solomon 1er, menée en Russie. 314. 
*— 611c de llostom, éristbaw de Radcha, 264. 

— sœur d'Alexandré IV, éponse Papouna, éris- 
thavf de Radcba, 291. 

Darla Artchilowna, ou Daredjan, en Russie, 
58», suiv. 

t I>arlôla, route de, construite, 278. 

*Darogha de Tiflis, 476. 

Oates recueillies par Wakhoucht, 377, sqq. 
Les faiU rapportés là n'entrent point dans no- 
tre Table des matières, mais chacun pourra on 
vérifier les dates, après chaque indication. 

*— de 1ère chrétienne en Imérelh, 522. 

Dethonua ou David, fila de Théimouraz 1er, 
sa mort, 72, 

•— prince de Moukhran, 14. 

— érislbaw du Ksan, 85, 97; destitué, 114. 

— ériïlhaw de l'Aragwi, tué, 66. 
*jl>avld>«3are»d]a, les moines de S.-, res- 
pectés par Omar-Khan, 251. 

Pf 
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David, catholicoa, t »<>■" Constantinè III, 16. 
•— Gis do roi Alexandre, catholicoa, 465. 

— Nemsadzé et Nicolas, catholicoa d'Aphkha- 
zcth. 299; *439, 466, 7. 

* — d'Enageth, caLbolicos d'Arménie, 268. 
* — TaérétheL, métropolite, sa tic, 294. 
*— KhinoUmidel. 311. 

— Bagralion. traditions turques anr, 412. 

— ■Coarnpalate, aa mort. 204. 
*— prétendu roi de Karlhli, 465. 

— V, de Karlhli, ses étal», 205. 

— VIII, de Karthli, «on avènement, 18; reprend 
Gori; atiaqaé par Aw-Giorgi, de Cakhetb, 19; 
s'empare du Cakhetb , 20 ; conquiert le Ca- 
kbeth, 21; eal battu à Mokhia, 22; ae fait 
moine; ses ûls. «a mort, 24; extermine lesOs- 
manlis, 214; et la reine Ne«tan-Djar, leur avè- 
nement, 330; ae fait moine, 335. 

— korévéque de Cakhetb, 142. 

— 1er, fondateur du second royaume de Cakhetb, 
144; fila de Dimitri, fils d Alexandre roi de 
Kartbli, 145, 146, devient roi, 147. 

— II. fila d'Alexandre 11, de Cnkbeth, arrête mn 
frère 156; se fait roi, 157; sa mort; détrône 
aon père, 375; **on avènement, 338. 

— III, roi de Cakhetb, 181; aon épouse Phakhri- 
djan, 182; va en Perse, 183; revient, 184; 
marie sa fille Eléné au roi lésé , 85 ; aa mort, 
187: ses fila, 188. 

*- III (Imam^ouli Khan), revient de Perse, 507; 
sa famille, 509; sa mort, aa dernière charte, 
512; interrègne, 513. 

— 1er. Marin, son avènement, sa mort, 245 ; ses 
monuments, 246. 

* — roi d'Iméreth, s'enfuit à AkhaJ-Trikbé, 255; 

conain de Solomon 1er . est reconnu roi , 249 ; 

détrôné, 255; son incursion ea Iméreth, 257; 

aa mort, 260. 
*- 255, v. Solomon IL 

— frère de Simon 1er de Karlhli, 352-, «es guer- 
re* contre son frère, 353; mattre de Tiûis, 
355. 

— fila de Théiranurac 1er, épouse la nièce du 
catboliros Ewdémon Diasamidzé, 70; tué, 171. 

— fils d Eréclé 1er, 97. 

*— fils de Théimouras II, 514. 

* — le tsarévitch , biographe du roi Eréclé IL 
203; fila de Giorgi XII. son expédition à Qarm 
257: autres exploits, 258; sa bravoure, 261, 
263; reconnu héritier du trône, 269 . 271; 

275. sa mort. 310, aoa lettres a Resnt>ggs, 
402 ; colonel au aorvice russe, 549. 
•- filsdeRagrat, prince d Iméreth, sa mort. 316. 



'David, fils d Alexandre V, d'Iméreth. 45, 
du Ksan, épouse Mariant, fille de Giorgi XL 
10; envoyé en Perse, 14; se fait musulman, 
16; renvoyé dans le Kartbli, 19. 

— son installation, 96 ; aa mort, 97. 

*— frère de Cbancbé, éristhaw du Ksan, 179; 

198; 383, 385. 
*— Abachidzé et Papouna Tsérétbel, leur mort. 

57. 

— Djapbaridaé, envoyé du roi Arlrhil, 83. 
*— Gostachabis-Chwili, exilé en Sibérie, 295. 

— Gouramis-Chwili. cité au sujet des affaires de 
Perse. 129. 130. 

— Nazarachwili, envoyé de Wakhtang VI . 124. 
590. 

•— Qaphlanicbwili , épouse la princesse royale 
Tbamar, 232. 

— Ouudiladzé, béglarbeg de Gandja, 63, 64, v. 
bnoutb-Khan; 168. 

— Thourkistanicbwili. guérit le cbamkhal, 85, 293. 

TriUianof. gendre d Eréclé II. 255. 354. 
•— fils d Abdoula Beg, conspire contre Eréclé IL 
sa mort. 238. 

— fils de Pharsadan Giorgidjanidze, 561 : moou- 
raw d'Ispahan, 563. 

*— fils d Alexis, poète, 378. 
DavwUliUui-IlagraliaiiL princes, 575 ; ». 

Thwal-Uamtswrians. 
*lïavydof, le général, a Abaran, 325. 
Dawricb- riahinad, prince de Cbirwan, 

152, 345, 346. 
Dbania, pris par les Turks. 36; repria par 

Suimon 1er, 39. 
Dchakwiih, citad. prise par Club Nawaz 1er. 

76. 

'Dchala, Souram, Cékhwi, fortifiés par Giw- 

Arailakhor, 79. 
*— résidence des Amilakbors, 43. 

— -Tqé, cit. aasiégée, 302. 
Drliaudar, localité, 15. 
Deluuidarni, lieu 3-27. 
Dchanelh, pays, soumis à Béka 1er. 205. 

— et Adchara . provinces , données au (ionrieL 
215; enlevé A Hostom-Gouriel, 257, 2'i8. 

'Drliapala, lieu, 13. 

'Dcliar. pays, attaqué par Ibréhim-hban, 53 ; 

ravagé par les Persans. 57 ; par les Géorgiens, 

192; expédition d« frère île Nadir-Chah. 196. 
Dcliarioia», apportent de la glace en Cakhetb; 

177= exterminés par les Cakoes, 180; *ron«mite 

A tenir avec eut, 571. 
Deharmëoal, personnage inconnu. 48. 
"Dchicftonra, lieu. 297. 
"Dcbilaef. famille sortie d'Iméreth. Ô6J. 
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»ehiladz<- Dchqondidel, 608. 

«Dchirkhel, lieu, 226. 

'Dchoh. vallée de, 200. 

Dchotor» bataille de, 37; lien du Cakhelh, 71. 

Dchourniout, Lesguis de, 177. 

*Dchqwîch, cit, 259; — est donnée il Béjan- 
Tchikowao, 309, 

Dédia- Itnédl, régente du Samlzkhé, 15»; 
femme de Qouarqouaré III, 211; épouse de 
l'alabek Kflï-Khosrr» 11, 37; princesse de Mou- 
khran, épouse Kaï-Khosro 11, atabek, 218, 219: 
reconquiert le Saathabago, 219: prend Qouel 
et Tbmogwi, 222; «a près de Lala-Pacha. 224; 
▼irait encore en 1587 , 226; sa mort, 329; 
épouse Kaï-Khosro 11, alabek, 341 ; ses ef- 
forts contre les Turks, 357, 362. 

*Déd<>phli*-Tftqaro, lieu, 210. 

«Dehcalou, lieu, 329. 

Démctré-6ourlcl. 375, 279; roidlmé- 
retb. 283. 

*— fils d'Eréclé 1er. S00. 

Dt'-nioih, citad.. 227. 

'l>< v mour<ché-.**aiilou. district. 118. 

*Derbend, pris par les Musses, 247. 

Uermarou, ou YVardxia, 449. 

Deuil de quarante jours, 351. 

*- de Giorgi XI. 30. 

Déwal, général persan, 8, 22. 

Déwls-Wamoiikhlar, montagne. 32. 

Diasamldzé. familk- du Samlzkhé, 219; Idjou, 
Clurma/an, Wakhourht Diasamidzé. 29. 

DlacoiuilN-CliwIU, rachète le corps de Si- 
mon 1er. 375. 

Didon. dévouée aux rois de Cakbeth, 148. 

Dldoeih, expédition de Thèimouraz 1er. 169. 

Difficulté» do I histoire de Cakheth, 330, 33L 

Dighom, bataille de. 352. 

Dimiiri. mi d Aphkhazcth, 244. 

— fils d'Alexandre 1er. de Cakbeth, envoyé a 
Chah-lsmaïl, 149; 248; éristhaw, 249. 

— père de Bagrat , qui se révolte contre Giorgi 
VIII, de Karlbli. 145. 

— etSléphanos, fila de Gouram couropalate, 201. 

— prince cakhe , auteur des Thv/al - Daratswri- 
chwili, 331. 

*— Gis de Gi»-Amilakhor, retranché à Akhal- 

Daba. 93 ; se rend. 
*— Amilakhor, conspire contre Eréclé U. 238. 
* — Charwachidzè, prince d'Aphkhazie. 318. 
* — Orbélian, gendre de Thèimouraz H, 75; créé 

éti-aghas. 126 : relève les citadelles du Som- 

kheth, 153; placé dans le Rortcbalou, 187; 

érhic-agbas-bachi, 201. 
*- Qaphlania-ChwiU. marche en Imérclh, 291. 



Dinar» fille d'Adarnasé, 141, convertit le lié- 

relh à la vraie foi; prise par Dagrat III. 142. 
*Dirb* fort, attaqué par les Lesguis, 181. 
Discorde, entre Wakhlang et Alexandré, de 

Cakhelh, 330. 
Division de la Géorgie, erreurs a ce sujet 

dans l'Histoire, 5. 
Dix» -Sol tau, v. Déwal, 446. 
*Djalar-Beff, fils d'un vizir de Chah Nawax 

1er, 18, 
•Khan, d Erivan, 147. 

- -Pacha, son expédition dans le Karlbli, 42, 
373. 

*— -Qouli. créé khan de Noukha, 286 ; se ré- 
fugie près d'Abaz-Mirza, 301. 

Djaïan, cause la mort de Léwan 1er, dadiau. 
344. 

Djainal-HJian. 543. 
Djami-.lbasl, notice sur ce livre, 513. 
Ojamoiii hll, lieu, 257. 
'Djtan ou Djéban-Abad, Dehly, pris par Nadir. 
359* 

— -Ilanoum, petite-fille de Chah-Abaz 1er. 53. 
'Djaiifian* frère du moouraw de Thoticheth. 

199. 

Djaiil-Khaii, qortcbi bachi, sa mort, 525; 

ses déportements, 561. 562. 
Djanlk , prince géorgien , envoie une ambas- 

aade au sultan SéUm 1er. 19. 
Djapliar. Pacha, eu Géorgie et eu Perse. 

455, 461. 
Djarason Phanaseertel, 220. 
Djariraznia. cbamkbal des Awchars, 356. 
'Djarrchi-liachi, emploi, 71. 
*Djavaii-Uoulak, bataille de, 329, 30. 
•Djawad. gue du Mtcouar à, 324. 
*Dja\vanchlrs, tribu turkomane, 145. 
*Djawad-K.hau. installé à Gandja, 252 ; eu- 

vabit le Chawcbadil, 258-, ses intrigues. 260; 

vaincu à Gandja. 279; excite Agha-Mahmad- 

Kban contre les Géorgiens, 553. 
*I)jazlr<cliift, ce que c'est, 81, 83. 
Djt-blr. dans le Daghistan, 168; ♦bataille â, 279. 
Djérifor, dans le Hadcha, 292. 
'Djehlcm. ou Djalim. fleuve, 357. 
Djélalis. bandits tnrks, 163, 472. 
'I>J< lal- tbad. 367. 
*_ -Oghlou. défilé de, 324. 
• — Pacha» son incursion eu Géorgie. '(73, v, 

Tbathar-Hban. 
*— ou Tchil-Pacba, Tbathar-Khan, son expédi- 
tion en Géorgie, 477. 
Djëinal-Hhan, officier persan, 50L 
Djézaïrtchl». 164. 
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DJibghiz. dans le Itaphistan, 108. Sy<é«ni? 
•Djibrôil. on Gabriel, fil» de Giorgi XII, sa 

mort, 30t. 
Djigtutl-Oiilili. serdar lurk, 467. 
•I>jibliaï<-h. lien, 297. 
Djikh* oo Djika . nom géorgien des Tberkes- 

«et, 18. 

'Djiincher. érislhaw de l'Aragwi; 171: sa 
famille. 175; tué par «es gens. 197. 

— Tcholaqachwili , conseille l'arrestalion des 
fchan, 232. 

Djouar (Djouari-Paliosani] . église vi»-a vis de 

Mtzkhélha. 181. 182. 
Djoaarl»>Tzlklié. livrée aux Turks, 227. 

— dans l'Ocriba, 315. 

'Dmaiii*. riL assiégée par les Lesgnis, 56. 
*— les Lesguis sont battus à, 98. 
«Document sur Aleiandré, fils du roi Artcbil. 

352. 

*Dotnbel ou Dombal. lieu inconnu, 72. 
Doineutl 1er, catholicos sous Suimon 1er, 31. 

— II. catholicos, 75 ; sa mort. 82; *ses actes, 496. 
* — III, catholicos, va en Perse, 27; envoyé i 

C. P. , 40 ; revient de C. P, 53 ; d'Imérelh! 56 : 
sa mort, 62; 101; sa conduite à Ispahan, 109: 
intrigue contre Wakhtang VI, 111; se retire, 
123; est envoyé en Turquie, 120; son retour. 
133; est réintégré. 134; sa mort 

— Thbilel, 336. 

Dotnëti Qapblanichwili, évéque de Tiflis, 88. 
Don, monastère du, 279, 308. 
* Donation d'un noble à un thawad. 497. 
*— d'une église, 509. 

Dorothéos, catholicos, sous David VIII, 22, 

330; *472. 
•Dorothée, patriarche d'Anlioche, 471. 
Doslthée. patriarche de Jérusalem, cité, 287. 
*- Kouthalhel, 255. 

*Donlthéo» PbiUkbélaour. archevêque du Cau- 
case. 304; révoqué, 307. 
*— Koulhatbel, 311. 
Doucbia moouraw, 179; «a mort, 180. 

— ou Douchiak, moouraw de Kisiq. 90. 
Douchc'th, ciu prise par Cboh-Nawaz 1er, 79. 

— brûlée par Giorgi XI, 86. 

*— incendié par les Koundzakbs, 182. 

"ch ""9"** Q * Zakh œramand * nt * 00 
•Doutchkof, le général, 282. 
Drnkaiit valeur de celte monnaie. 228. 
Duel judiciaire. 72. 537. 
Dwal* les. obligés à payer impôt, 58. 80. 
*D\\an, fort, 217. 
♦Dwlr. Heu, 44. 



Dwlr. bataille de. 237. 
*Dza|(hii«a. mines a, 384. 
Dzuli*. bataille de. 38, 332. 
Dzanar, korévéqne de. I 9. 
Dz«>K\»i. bataille de, 153. 
*l>z<' wéra, Lesguis vienuenl à. 256. 
Dzourdian, lieu du S.,mtzkhé. 223. 

"Kclile- %t(li.i«-ltachl, emploi. 60. 
'Eclipse de soleil, 236, 298, 252. 254, 302; 

de lune, 278, 299. 
*JEcoles> en Géorgie. 237. 
*Edchiniadzin. occupé par les Russes . 329. 
Kdioher llhalicacbwili, 39. 

— fils de kaï-hhnsro Lopina, 114. 

— Kodchicarhwili, envoyé de Wakhtang VI. 121. 

— éristhavr de l'Aragvri. sa mort, o50. 
Kg rl*. ou Engour. fleuve. 239 ; rité. 240. 

— Aphkhazcth ou Imérrlh. 239: pays soumis a 
Pbarnawaz, 240 ; division du pay* en éri*tlia- 
wals, ibid. 

Euro*, son histoire. 239. 
'Kgiiaté. évéque, mort pour la foi. 278. 
* — Tournant-dix» ili. son crime, 309. 
Kkalft. cilad. à. 595. 

*Kkatbcrint-nfcld. colonie allemande d°, 

324. 

Elawnl. lien du Samizkhé, 324. 

Elené. fille de Suimon 1er, donnée a Manou- 
tchar II. alabek. 39; 225; épouse de Manou- 
trbar II, son énergie, 471, 472; *son mariage. 
478. 

*— fille de Giorgi X. recherchée en mariage 
pour le fils de Boris Godounuf, 339. 

— épouses de ce 110m, de plusieurs rois RagrM 
dïmérelh. 247. 

— mariée à Kaï-Kbosro . fils de Giorgi III Gou- 
ricl, 292. 

— épouse de Wameq III dadian. 76. 

— femme de Mamia III Gouriel. est répudiée. 
306. 

— mère du Gouriel Giorgi IV. 311. 

— mère d'Eréclé 1er, s'enva du Cakbeth. 78: sa 
lin, 175, 503: va en Perse, 55 > ; *sa lettre à 
Wakhtang V. 407. 

— ou Elisabed. fille d Eréclé 1er. 97 ; épouse le 
roi lésé, 112; sa fidélité. 113. 

•--Hëgoum. fille d Eréclé 1er. ép«.«>« le 

le roi lésé. 32. 
*— fille dc^rbéimouraz II. 236. 
* — fille d Eréclé II. sa naissance. 179. 
*KII- %nha*. emploi, 126. 
Ellqanacbvtlli. résiste an» troupes n"Eré> 

clé 1er, 88. 
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*E1i<ibar. du Kaan. se détache de Giono XII, 
467. 

— frère de U mère do Louarsab , OU adnplif du 
nii Hoftom, 536. 

*— Orbélian. 67, sa mort. 
Fll-Tlourxa fils de Lévan II de Cakheth, 151. 
153; sa mort. 154. 

— -Mlrzon. frère d Alexandre II. de Cabhelb, 
351 ; «a mort. 36V 

*Elioz. cathnliros. 462. 
'Ellnabeth Pétrovna . l'Iinpératrice , sa mort, 
336. 

*EIi*abed . Clle de Théimnuraz II . son ma- 
riage, 168 ; sa mort, 430. 

*— mère d'Antoni 1er. 62. 429. 

•— soeur d'Eréclé II. son divorce. 238: «on se- 
cond mariage. 

*— fille de Pharnawaz, sa mort. 309. 

Klivabetpol, 280. v. Gandja. 

KI1«<'||. monuravrat de. 148. 

Kilt tut*, prince de t^hirwan. 29. 

Kl tc*h i il, envoyé russe en Mingrélie. 272. 

'Eprirent, catholicos d Arménie, 269, 295. 

*Emf r des émirs, dignité, 462. 

— •Gnunah«Khan, attaque Ollbis. 165; en- 
voyé d.ii'S le Saintzkbé, 473. 

Einir-Aouneh. béglar-beg de Tchoughour- 
Saad. 492. 

— -ttlian 'Erair-Gounah). 457. «uiv. 
'Emmanuel. !>• général, ses arles. 331. 
Eneéiite, mois de I. 358, 

Entier I nu Andreovna , vill. rnsse do Dagbis- 
lan. 134. 

'Engagement de ne pas vendre de rapt ifs. 
497. 8. 

Entrevue» de Wakbtang VI et de David lll, 
186. 

Knt revue projetée entre Wakbtang VI et Co<- 

tantiné II. 188. 
KraaCl Amilakhor, sa mort, 44. 

»— Baratbarliwili . mène le chah-zadeb en Tur- 
quie. 81. 

— Qaphlanie-Cbvrili . 125; sa fille épouse le roi 

lésé. 112. 

Kréelé 1er iNif olaoz. Naz«r-AliKhan\ petit fils 
de Theimouraz 1er. revient de Kussie. 77; 
vaincu à Thorgha. 78- se fait musulman , 87; 
roi de Karthli . ibid. : en est expulsé , 89 : roi 
d* Cakheth. 92; assiège allzkhétfaa, 93; rentre 
dans le Karthli, 95; ses possessions. 96, va en 
Perse. 99 : arrive de Russie, 174; s'enfuit avec 
sa mère. 175: va es Russie. 176: vient en 
Perse, 177: se fait musulman, 178; va a Tiflis. 
179: amène la reine Anna. 181 ; ses eofanU. 



ibid,: quitte le Cakheth; sa mort, 183: ses in- 
cursioriB. .146, 547: a la cour de Perse. 555: 
vient de Russie. 557 . va en Perse. 558 : réin- 
stalle Alexandré IV. d Iméretb. 559: roi. a Ti- 
llis, 564: *est privé de la royauté, 23; va en 
Russie. 343: chronologie, ibid.; signe un acte 
par anticipation. 497. 8; son mariage. 500: 
chassé du Karibli. réintégré, 502: va en Perse. 
504. 

•Eréelé II, roi de Cakheth. 136: va en Perse. 195; 
renvoyé dans le Cakheth, 196: roi de Ca- 
kheth', 198; *va en Russie. 9; nii de Karibli, 
1 1 : arrête le chah - zadeh . 80 ; administre le 
Cakheth. 82, 83, 86; se rend prés de Nadir. 
92 ; gagne une grande bataille . près de Tiflis. 
128; nommé gérant du Karibli. I29 : bat les 
Le*guis à Mjnaw. 133; épouse Anna Phkhéi- 
dzé. 95; Daredjan, fille du dadian, 158: son 
expédition dans le Khewsoor-lh , 187: sa bio- 
graphie. 203. «uiv.: part pour la Perse. 208: 
prend la ritad. de Tiflis . 21 1 ; va au secours 
d'Ërivan. 21. t; son expédition i Akhal-Tzikhé, 
219; prend Kberthwis, 220: négocie avec ké- 
rim-Kban, 222:' épouse Daredjan. 232: roi de 
Karthli. 237; son expédition i Akhal-Tzikhé, 
240; prend Gandja; 245; «on traité avec la 
Russie, 249: traite avec Omar -Khan. 252: 
chassé de Tiflis. 261 : «a mort. 266: sa cam- 
pagne dans l'Inde, 354; son retour, 363; do- 
cument russe sur cette affaire. 364: campagne 
d'Akhal-Tzikhé, 370: renseignements divers 
sur ce sujet . 373 : lettres i Giiklensliidt et à 
Reineggs. 380; est prié de ne pas aider le pa- 
cha d Akhal-Tzikhé. 568. 

— fils d'Alexandre II. de Cakheth: 154: se ré- 
volte contre «on père, 355. 6. 

— de Monkhran, ses exploits contre les Osman- 
lis. 35. 

— et les \1,it< lialx-1, se révoltent contre Giorgi XI, 
85; a les yeux crevés, 113; ses combats dans le 

Samlzkfaé'219. 220. 222: rentre dans le Kar- 
thli. 223 = ses exploiU. 357, 359. 361 ; va A 
Sourain, 360. 

*— -Beg Pknlawandichwili, 482. 

*Krémia Malsqouérel, 472. 

*Ereth. Tort. 69. 

Erlsihawat» de I Aphkbazeth, 241. 

— du Cakheth, 142; limites du pays. 143. 
Kriothaw» de Cakbeth, anéantis par Giorgi 

1er. 148.. 

KrNthawal» du Ksan et de I Aragvii. 332. 
♦Krlsthawat du Ksan, enlevé aux érislhsws 

304. 

— de VAragvri, donné i Tnéimouraz II. 197: ne. 

n 
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Erlsthawat de I Aragwi. conquis par Théi- 

mouraz II. 135. 
Kri*tliaws de l'Aragwi, leur origine, 48; leurs 

possessions dan» le Cakheth, 73; 550. 
'Eristnf. le prince, occupe Tauriz. 330. 
Erlvau, pri» par les Turks, 31. 
*— Chamcbadiln et Qazakb, pays donné» à Cos- 

lanlinè. de Cakheth. 36. 

— pris par Chah Abaz 1er. «3; repria par Tha- 
inaz-Khan, 131. 

*— etGandja . . . *e soumettent a Théimnuraz II, 
147; se soumet aux rois de Géorgie, '211; tribu- 
taire de la Géorgie , 23 1 ; siège d . 280 , 282. 
«qq. ; 285. 

* — et Edchmiadzin restent aux Persans après le 
traité de Gouhstan. 304. 

— pris par Chah Abas 1er, 375; assiégé par 
Cbnb-Aba*. 424 ; assiégé par les Persans. 461, 
»uiv.; pris par les Turks, 499. 

*— abandonné par les Turks. 49. 

'ErUia-Tumlda. miracle dan* léglisc d . 259. 

*Ertl*« cit. assiégée par les Lesguis. 193. 

Krtso et Thianeth, pajs du Cakheth. donnés h 
a Zaal, éristhaw de l'Aragwi. 73; enlevés aux 
éristhaws. 78 ; sous Eréclé 1er. 92. 

'Escadron géorgien en Hus ie. 186. 

Esclave*)* envoi d, en Perse, 43. 

— trafic des. 105. 

* Estai IW. TziUianof, 354. 
'Evoques géorgiens, 140. 
'■CvgéiiK archevêque de Géorgie, 332. 
*Kv«Vlié de Nécrési, héréditaire. 515. 
Etendard*, division duKarlhli en quatre. 19. 
'Ewatjre, cathnlicos douteux. 470. 
Ewdi'infln Diasamidzé, catholicos. s'entend 

avec Tbéimouraz 1er, 69, 197: sa mort, 70; 

520, 521; *342. 

— cathnlicos d'Aphkbazelb, 262, 265. 

— Saqouarélidzé. catholicos d Aphkhazeth. 282; 
sa mort. 299. 

Rwdémnt Tchkhelidzé. catholicos d'Apbkba- 
zeth. sa mort. 260 -, 262. 265. 

•— Tchkhélis-Dzé, cathol d'Aphkhazie. 437: 439. 

'Ewthymé^ Saqouarélidzé , catholicos d'Aph- 
khazie. 438. 

*- Ourbnel. 496. 

•Ewtliym Génathel. 255: ses intrigues, 264; 
fait évader le prince Giorgi , 288 ; engage So- 
lomon II i se soumettre, 293. 311 ; sa parenté; 
amené en Russie, 314; sa mort. 

'Fabrlcian Promit*, général russe. 388. 

'Famine a Ispahan. 27. 

•- en Géorgie. 235. 266, 300, 301. 



♦Faux chah zadeh. arrêté par Eréclé 11. 208. 
*— prophète chez les Tchélcbcnscs, 322. 
Panne Paque des Arméniens, 28, '42, 320. 
Femme de Khouda-Banda. sa mort, 415. 
Femme», leur influence en Géorgie, 413. 519, 
521. 

*— géorgiennes, crédit dont elles jouissent, 97. 
*— ne peuvent vendre un domaine. 493. 
Ferhad-Pacha . en Géorgie, 417 . suiv. ; sa 
mort. 419. 

Ferronkh • JLbad « Géorgiens transportés à, 
487. 

'F^odosi . ambassadeur de Théimouraz 1er, 

340. 

Fille de Béka 1er, épouse un empereur grec. 
205. 

'Fils de Tbéimouraz 1er. vivant encore, 480. 

•Forts construits par les Russes dans le Da- 
ghistan, 339. 

'Fours a chaux en Géorgie. 254. 

'Franchise de* propriétés de Mtzkbétha, 475; 
restitution. 476. 479, 495. 

'Franchise d'impôts, charte de. 300; en fa- 
veur d'un Kherkhéoulidzé, 514. 

'Oabaff-Besr. Gis du chamkhal. 189. 
nahricl Donaour. korévéqoe de Cakbeih, 140. 

- Dcbqondidel. 303 ; frère de Béjan-Dadian, 314. 
Gac, roi de Cakheth. 143. 

*C>>a«el, famille, 466, 7. 

(Jairhitia-Mkhar. 1*3. 

'Kaïatié, fille de Giorgi XII, 396. 

Tàaïnz. archevêque, sa mort, 318. 
(«alôga, chef lesgui. 69. 

•fial/'itof. lieutenant, 567. 

(■laiidja, pris par les Turks, 34: assiégé inuti- 
lement par Chah-Thamaz II. 130; asciégé 
par Mohammed -Khan. 461 ; 'pillé par Wakh- 
lang VI, 37 : occupé par Ibrahim ■ Pacha , 39 : 
incorporé à la Géorgie, 151 : pris par Eréclé II, 
245; se révolte contre Erecle II, 252; pris 
par les Géorgiens, 263: par Korsaknf. 264; 
pris par Tzitzianof, 280 : occupé par les Per- 
sans, 323; défaite des Persans sous, 324: pris 
par les Russes, 554. 

Gardaban. pavs. 32; soumis an korikoz de 
Cakheth. 139: se révolte contre Cniricé II, 142. 

aareth-Cakheth. 142. 

Karts, localité. 31. 

— -11 arkhoima. lieu. 349. 
(«ars^waii Tcholaqachwili, cache le fils d'Avr- 

Giorgi . 20 : sauve Léwan , fils de Giorgi • le- 
Manvats. 150. 
*— Dchawdrhadzé, envoyé en Russie, 250: 
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négocie pour le tsarévitch David, 272; sa 
inorl. 298. 

ttar»oa Dchoanachwili, bourgeois de Tiftïs, 54. 
*Omcar. ville. 37. 

Uat<'-khill-KhTdl. pont de, réparé par Roe- 
tora, 535. 

fàaztia, lieu inconnu, du Karthli, 57. 

Wfl< ou. évéque de Rouis, 27, 336. 

(«c'ctâwaii Génathel, 315. 

• — Mrowel. 4741 

ftégoat* bataille de, 28a. 

fjît'-lath, devient siège épiscopal, 254; incendié 
par les Turks, 330; érigé en évéché, 336: 
•pillé par les Lesguia, 202. 

«éliqar, lieu, 355. 

(«élowan. mthawar des Sonanes, 250, 

*- Kaï-Khosro. rhef dn Letchkhoum. 259. 

«Imi-Qaïa. lien. 94 : gué dn Mtcouar, 118. 

Cténathel. éristhaw de Bar. 316. 

Cirii<>alogie des anciens Bagratides, 202 — 
204, leur lin, 205: critique 206. 

Qcoriro, mois de la S.-, 359. 

(•U'orgi*». partagé entre Monrad IV, et Chah- 
Séfl 11. 68 ; partagée entre la Perse et la Tur- 
quie. 356, 450. 

•— la. incorporée a la Russie, 273; sa division 
en districts. 

€t«lorajiens« font une expédition à Jérusalem, 
25: 'seigneurs, arrêtés par Séfi-Khan, 51; 
envoyés en Perse, 52; tribut de, exigé par 
Nadir, 64. 

— seigneurs envovés en Perse , 95 ; renvoyés 
de Perse dans leur pays. 100; seigneurs 
vendus dans lOselh. 115; servent de che- 
vaux aux Turks. 127; emmenés à Qanda- 
har. 132; an service de la Russie, 132. 133; 
duCakhelh. emmenés dans le Mazandéran, 164; 
captifs à Ispaban, 441: se révoltent contre 
Chah-Abas. 492; «quittent I armée russe A Eri- 
van. 282. 

«•<-or|f icmie. énergie d'une princesse, 35. 

— héroïsme d'une. 124. 
nérasimé Koutbathel. 336. 
*— Matsqouérel. 472. 

Gertnanr, catholicos sous Louarsab 1er. 27: 

336. 

*— catholicos d'Apbkhazie, 439. 
*— Coumourdoel, 470. 

'(■haloiiKof. Arlémi, écrit à Reineggs, 401. 
•t/Sliarthisv-Car. village, Costantiné, prince de 

Moukhran. y a«t tué. 199; Kéthéwan y bat les 

Leagiiis. 246. 
CUh< I. r« n-^or^n, citad.. 449. 
ttl.iren. (Grero), viUe, 476. 



ehllghwl», peuple, dépendant du Cakbeth. 
142. 

Cihoghobf'riflzé, épouse la fiancée du pr. 

Artchil. 76. 
(■lliouil. nourritnre malsaine? 50. 
Olionéna Abathidze. 60. 
T.houlew, lieu, 65. 

Cillai», propriétés des rois de Géorgie. 539 ; v. 

Pboucbtoukoun. 
*Glorsrl. archevêque de Karthli. 462. 

— 1er. d'Aphkhazeth. 242. 

— il, d'Aphkhazeth, 243; s'empare dn Cakbeth. 

— V, le-Brillanl, conquiert Hinéreth, 246-, vraie 
initiale do «on régne, 5. 

— VII, de Karthli, prend llmérclh. 249. 

— VIII, de Karthli. prend ïlméreth, 250. 

— IX, de Karthli, son avènement, 24: se fait 
moine, sou* lenomdeGérasimé. ibid.. 27. 336. 

— X, de Karthli, son avènement, 42; prend Loré, 
43: sa mort, 44; veut racheter Simon 1er. 373; 

— empoisonné, 424, 427, 

— XI. {Chah-Nawaz II); fils de Chah-Na- 
waz 1er. épouse Tbamar, 80; administrateur 
du Karthli, 81 ; soo avènement, 82: la rouie 
Thamar meurt, 84; il épouse Khorérhan Mi- 
kéladzé. 85; conquiert lérislbawat de l'Ara- 
g*i, 86; perd la royauté, 87; ses émigrations, 
89; redevient roi, 90; entre dans le Cakbeth, 
92 ; se réunit au roi Artchil. 93 ; empêché de 
se battre contre les Persans, 94; pause en 
Iroérelb, 95; en Perse, 96; envoyé i Qanda- 
har, 96; investi du gouvernement de Kir m An, 
98 ; triomphe des Awgbans , 99 ; roi de Kar- 
thli, ibid.; sa mort, 102; dans le Radcha .... 
293, 294; s empare de la famille dAlexandré 
IV, 295; va en Perse, avant délre roi. 552; 
roi . 553 ; accusation de magie . 556 ; de mal- 
versations, 557. 

* — son avènement, 10, 499; expédition dans les 
terres de l'Aragwi, 11; se réfugie à Akhal- 
Tzikhé, 12; quitte le Karthli, 13: va en Perse, 
15; béglarbeg de Kirman, 16; reconnu roi de 
Karthli, 23 ; demande des Géorgiens à Kirman. 
24; va i Qandahar, 25; sa mort, 29. 30; 
deuil. 30; ne succède pas immédiatement i 
son père, 498. 

*- .Hhan, 387, v. Giorgi XII. 

*— XII , «es fiançailles , 190 , livre bataille sous 
Erivan, 225; repeuple le.Phambac, 239; ma- 
rié i Kéthéwan, 2i6; reçoit tes territoires du 
Ksan, 241. 246; son second mariage, 249; son 
avènement 266: sa mort. 268, 272; agitation 
du pays, après sa mort. 273; ses lettres i 
Gùldenstàdt et A Reineggs, 380; «es maladies. 
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400, sqq.; faussement dit Giorgi XIII, 529; 
son avènement, 555; confirmé par l'Empereur 
Paul. 556; offre de se soumettre * ls Russie, 
55» ; sa mort, 575. 
Olorgi 1er de Cakheth, « unit A Contaminé III, 
de Karlhli), 12; (on Léwan), 148. 

— - le- 9lauvai*. son avènement, 148; sa 
mort. 149, lue son père, 831; sa mort, 333. 

•— roi d'Iméreth. sa mort. 34. 

— 1er. d Iméreth. 248. 

— II. d'Iméreth. ses expéditions dans le Karlhli. 
37. 258; sa mort, 252; charte intéressante, 
ibid. 

— III, d'Iméreth, pris par le dadian, 69, 265; 
donne asyle n Théimooraz 1er, 266; marie 
son 61s Alexandre . 267 ; pris par le dadian, 
269 bb mort , «es fils . 270 ; son avènement 
375. 

— IV. d'Iméreth. 298. dit Gotchia. 

— v. Abarhidzé. d'Iméreth. 301; fait sa paix 
avec les Turks , 302 , adopte Giorgi , fils d'A- 
lexandre IV, .103; sa mort. 315. 

— VI, d'Iméreth, installé par leaq-Pacha, 236; 
adopté par Giorgi V. 303 : roi. 304, 307, 309 ; 
épouse la femme de Giorgi Lipartian. 311; 
revient de SlamboL 312; sa mort, 313. 

— VII. d'Iméreth, 320. 

— 1er. dadian. conquiert lOdieh, 245. 

— II. dadian, 247. 

— III, dadian. 260, dépossédé. 

— Lipartian. dadian, 289. 293: rhasse Léwan IV. 
296; maître du Letrhkboum, 293. 297 ; ravage 
le Radrha et le Letrhkboum. 299 ; ses 6h : «es 
gnerres contre son frère lésé. 303 ; révolte de 
ses fils. 304, 310; est dépossédé. 

— 1er. Gouriel. 253. 

— Il, Gouriel, 258; son mariage, ihid.; est dé- 
possédé, 261 : rétabli. 262: sa mort. 264; ses 
guerres contre le dadian, 344. 

— m. Gouriel. 283 ; roi d Iméreth. 289 : ses dé- 
portements, ibid.; sa mort. 291. 

— IV , Gouriel . 309 ; roi d'Iméreth , 31 1 : sa 
mort, 315. 

— fils de Wakhtang VI, sa naissance, 110. 
*— Abdoula-Beg. 61s du roi lésé. 62. 

— Gotcbadzé, ennemi du roi Rostom, 69; a les 
veux crevés. 70. 

Gotchaehwili. prétend A » couronne de Karlhli, 
520, 521. 

— Lipartian, oncle de Léwan II. 274, 278. 

— fils de Léwan II, de Cakheth. tué à Dxégwi, 
32; 153 ; 351. 

— fils d'Alciandré II. de Cakheth, arrêté par 
son frère. 157. 



«Hnrffl petit-file de Théimourat II, adopté par 

le roi d'Iméreth, 172 

* — frère d'Alexandre V, d'Iméreth. 57. 

* — fils naturel d'Alexandre, et petit-fils de So- 
lomon 1er, veut se faire roi, 264 ; s'évade de 
Motikhoura. 288; sa mort 289: un de trm fils 
proposé comme roi d'Iméreth, 314. 

*- fils du dadian Grigol. 300. 

♦— frère de Léwan-Dadian. se révolte, 315; en- 
vové en Sibérie, 316. 

* — du Ksan , 238 ; se révolte contre Erédé 11. 
241. 246. 

* — Eristbwis-Chwili . son expédition A Jamoor. 

308. 

— frère de Vérislhaw Zoarab, de l'Aragwi. 57: 
a les veux crevés. 59. 

— érislîiaw de l'Aragwi . 86 ; tient téte à Giorgi 
XI. 93; sa conduite envers le roi fiakar. 121 : 
sa mort, 123. 

*12 ; se fait musulman. 16. sa mort. 39. 

•- fils de l éristhaw de Radcha. revient de C. P.. 

253 ; sa mort 
'— Amilakhorichwili , gendre de Théimooraz II, 

168; son divorce, 238. 

— Aréehidzé. 273. 

— ou Malakia Abarhidzé. son histoire, 291: 
s'oppose au roi Artchil. 294; ses mariages, 
299 ; roi. v. Giorgi V. d Iméreth. 

*- Awalichwili. eovové en ambassade en Rus- 
sie. 267. 

— Kawtharis-Chwili, envoyé an sultan. 57, 127. 

— Mikéladzè. 290 , 291 . 295. i99, 300 , 302: 
chassé de ses domaines. 303. 

— Nidjamdzé et sa femme, 307. 

— Saacadzé, monuraw de Tillis, 45; marie sa 
soeur A Lonarsab II, 48 : s'enfuit, engage Cbah- 
Abaa 1er A conquérir le Knrthli. 49 : A tuer le 
roi. 51 ; vient dans le Karthli. 53; sa famille, 
ibid.; prend Tiflis. 54; vainqueur A Marabda. 
56 ; délivre les places d'Aspindza et de Khrr- 
thwis, 57: vaincu A Douclieth. 59; musulman, 
60; sa mort; fait battre monnaie, 62: en Imé- 
reth, 268. 

*— Souphratchi. accusé de dilapidations. 505. 

— Tcherkéxirhwili , gendre de Zourab, ériatbaw 
de l'Aragwi. 59. 

— Trhkhéidzé de Karthli 544; sa mort. 543. 
«iw Amilakhor, gendre deChah-Nawez 1er, 77: 

se fait musulman. 78 ; partisan du roi Artchil. 
82, 88. 9; est vaincu, 125; enlève Gori aux 
Turks. 130: wékil de Karthli, 134. 197: fait ve- 
nir des Lesguis , 1 35 : ac révolte , ibid. ; en 
Iméreth, 318 ; »va en Perse, 8. 58; beau frère 
de Giorgi XI, 12: bat les Lesguis, 44; va prés 
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de Thamaz-Khau, 46; va en Iméreth, 49 ; k 
révolte, 50: traite avec Qodja-Khan. 72: s'é- 
chappe de Tiflts, 63; son armée de Lesguia, 
68 ; se fortifie a Soaram , 74 : y est as siégé, 
98 ; négocie, 94 ; livre Sonrain et se rend, 97 ; 
envojé dans le Khnrasan, 98; on Cbah-Onwli- 
Khan, dans le Mazandéran, 1 36 ; revient dans 
le Karthli. 144; moouraw de Tillts. 159 -, son 
influence, 169 ; sa mort, 180; se révolte con- 
tre les Persans. 208: se fortifie i Souram. 
209. 

— Tcholaqachwili, sa mort. 93. 
<ilrlelic» ville de Perse, 100; les Géorgiens 

s'y renferment, 103; s'y défondent. 105; *30. 

"OÏakha Tzilzichwili , petit -fils de Tbéimou- 
raz II, 236. 

*Oldait„ village. 48. 

«rndchoraoup, bataille de. 268. 

ttodogan, bataille a, 295. 

•Vo«rijalou*. peuplade, 189. 

T»nghihapha« lieu. 909. 

•fJolovin. 10e commandant en chef de Géor- 
gie, 333. 

'ftomareth. vallée de, 45. 

*Ctoml-DJoaar. lien, 45. 

•fimnnl. lieu. 67. 

- villages de, donnés i Mtzkhélha. 467. 
'■oula, fondation de la ciL de, 257 ; 343. 
Grophaiitfio, bataille de, 40, 263, 370. 
«ordjo*p C.ikhabria-Chwili, vice -roi de Ca- 

kheth. 555. 

*«ore Onseley. air, 302. 304. 

*Ck>Vfjl* désert de, 22. 25. 

Ciorgldjuiiachviill, famille de Gori, 54. 

*<*or|riii& archevêque, 474. 

«nri, pris par Alexandré II. d' Iméreth. 18; par 
Chab-Thamaz 1er , 30 ; par Mahmad on Sinan- 
Pacha, 37 ; pont qui y mène, 46; citad. recon- 
struite par lé roi Rostom, 65 : pris par les Os- 
manlis, 124; pris par les Persans, 347; rebiti 
par les Turks, 367: *cit, prise par stratagème, 
47; réparations A faire i, 555 ; ravagé par les 
Awghans, 116. 

*— Sam-Gor, Leagnis battus à, 219. 

- au pavs d Akhal-Tzikhé? 8». 

— dans le Samtzkhé, 223, 359. 
*€rorra ou Selledj, fleuve. 358. 
OoJitaciiablchwlii* Nicolaoz, 94. 
Gotcha, fondateur des Gotchachwili , sa mort, 

41 ; du sang royal de Karthli. 372. 
fJotcliactiwIli, famille collatérale de la li- 
gnée rovale de Karthli Golcha (Giorgi), fiU de 
Giorgi ÏX. 27; lises .fils de Giorgi, fils deCos- 
tantiné, petit-file de Costanthté III;. cf. p. 41, a. 4. 



•«midnvlicsï, comte, ne peut secourir Ere- 
clé 11, 262. 

*— 3e commandant en chef de Géorgie, 287; 
assiège Akhal-Khalak, 288; feldmaréchal, 289; 
prrnd la ville dErivan, 290: ses divers actes, 

291. 

Gougonna Barathian, 6, 8. 

Unulbaad. commandant de la citad. de Tiflis, 
27: se fait musulman, 339. 

Ooulanl, livre d hymnes, de Chémokmed. no- 
tes historiques. 262. 

(«nulcliar. de kbewi. Ire femme de Coslan- 
tiné 111? 18. 

Cionldnukhtar . nom musulman de U Ire 
femme do roi Rostom, 06. 

*Gotiliakof, le général, son expédition de 
Bélakan, 276; sa mort, 280. 

Gouliwtan, cit. de. 152. 

*— traité de paix de, 303 ; situation de. 304. 

Goulkan* femme de Snimon, frère de Wakh- 
tang VI, 1 1 4. 

— épouse d'Olia-Dadian , 811. ' 
'ftoulkliadara. dans le Leagnistan. «3. 
*Goulnabad, bataille de, 35. 116. 
Goultchareh. Géorgienne, ses aventures,47(>. 
Goumlthlou, bataille de, 492. 
«onphtha, baUille de, 125. 

*— plaine du Haut-KarthH , 74. 
Càouram liagratide, sa généalogie, 200; ses 
fils, 201 ; conropalatc, ibid.. sa postérité. 

— petit-fils de Gooram coaropalate, soumis aux 
Grecs. 201. 

ttouramlsv-OiwIll (David), cité snr l'histoire 

de Wakhtang VI, 118. 
'Uonramlani, histoire citée. 36. 
f-ioura.idoi.kht, fille de Giorgi 11, dAph- 

khazelh, 243. 
•OourarMi ou Gaourarkh, 263. 
«onrgak, traître envers latabek. 219 — 222. 
diournaiilun, fils de. dans le Samtzkhé. 201. 
(■our&jhiii (Giorgi X.\ sa mort, 470. 

— -Khan . Giorgi XI) , ses querelles ave Eré- 
clé 1er. 571, suiv. 

- fils de Léwan II de Cakheth, 453. 

- [Giorgi III d Iméreth). demande la couronne 
de Karthli, 479. 

««ourla, éristbawal, 241. 
Gonrlfl», leurs origine*. 2^2. 
Gourlel. roi d Iméreth. 554. 
Cardan* canton du Cakheth, 142. 
*fi»r« l ^rolre , patriarche de CP.. sa mort, 316. 
(A rem, vallée de, dans le Karthli, 86. 

- vallée de, dajis le Mthionktk. 123; roooura- 
wat de, 148. 

rr 
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«5irlm et Zagaîn, filles de Cakbeth, 460. 
•«.Irlboïédol. sa mon, 328. 
ttrlffOl Lorthkiphamdzé . calliolico* d'Aphkha- 
zeth. 299 ; *439. 

— catholieos dAphkhazeth, 310; *438. 
*<àrigol, patriarche arménien do C P,, 317. 
*— évéque de Dchérem, Ml, M 2. 

*- Tzaichel. 255, 312. 

— 1er, de Cakheth, son avènement, 139 : sa 
mort, 140, 

* — -l)adlan* son mariage, 254; dépossédé, 
259 ; reprend la Mingrélie, 260; réintégré, 
•26k; se soumet à la Russie. 278; sa mort, 
279; *est dépouillé par Solomon U. 560. 

*— éristbaw du Hadcba, 45, 67, 316; sa mort. 
321. 

*— Potemkin, son influence, 250. 

*— Souramel, sa signature. 458. 

'«rlffolcâh, riv. de ( 292. 

•éirlfforlef. le général bâtit la citad. de Qou- 

lew, ou Hedoute-Qsleh, 278. 
*Clros canon de Gori, 131 ; i Tifli«, 132, 134. 
*— de Rodchorma, à Uori, 230. 
'fàulneinitadt , fait traduire en russe deux 

chronique* géorgiennes, 5; notice sur, 382, 
«wédzlsiéth, lieu. 95. 
«wOlia-Thaw, dans le Radcha, 293. 
*«werdi*-Dzir, lieu, 52; assigné au fils de 

1 éristbaw du Ksan, 241, 246. 
*— Oubau. lieu, 44. 
'Qwliidcfarob, lieu, 81 : vill. 351. 

lladJI-.%11-K.lian « béglar-beg de Tauriz, sa 
conduite en Géorgie, 565. 

Hainmer, de, singulières assertions, 125; ré- 
cits peu eiacts sur la Géorgie, 411—419. 

Hamza-lfllrza, sa mort, 367, 418. 

Hanway, cité sur l'origine des Afghans, 97; 
sur la révolte des Gigi, 103 ; sur la campagne 
de Kaï-Khosro contre Qandahar, 106; sur une 
incursion des Lesguis en Géorgie. 116. 

lla*an-Bck* descendant des chirwanchabs «a 
mort, 448. 

* — -Kbaiit rend Erivan, 330. 

*Baut-K.ariliII, ce que c'est, 11; 52. 

— -Puy», karthli-Intérieur, 95. 
H«5reth. converti i l'orthodoxie. 141. 
Ilormand. bataille de, 531. 
'Hease-Blielnfeld, prince de, sa mort, 250. 
Histoire (C) géorgienne existe , 1 ; écrite sous 

Wakhtang, fils de Léwan, 2; incohérences de 
cet ouvrage, 4. 
*— moderne proprement dite, de la Géorgie, 
228. suiv. 



Bonsoirs, khan d'Erivan, trompe les Busses. 
'Ilovfleph Arghoulinski, l'archevêque, 396; 

lettres a, 405. 
-H y ver rigoureux en Géorgie, 309. 
*Byp»ilanil, se soulève contre les Turks, 31 8. 

"laghloudja, lieu, 128. 
laghoub-Qae» dans le Samtzkhé, 209, 10. 

ses incursions, 323, 825; sa mort, 329. 
*Ialbonz ou Elbrouz, mont, 67. 
■aneth, bataille à, 259, 
laqoub, fils d'Ouzoan-llasan, lui succède, 13; 

vient dans le Samtzkhé. 1i; sa mort, 
*Ia»é Matchabel, prisonnier des Turks, 105; se 

délivre, 106; engage des troupes tcherkesses, 

171 ; envoyé chez les Tcherkesses, 190. 

— Amilakbor, attaque les Lesguis à Ouphlis-Tzi- 
kbé. 243. 

*Ia«on, de l'Aragwi, sa mort, 11 ; éristbaw de 
l'Aragwi, 82; sa révolte et sa mort, 84 , 85. 

Ibr<>him-H.han, frère de Chah-Nadir, 133; 
son expédition dans le Daglusiait, 196; *53. 

*— -Chah* on conspire contre lui, 143; sa mort, 
211; trahit Adil-Cbah , 229 ; son avènement, 
230, sa mort (fl est aveuglé), 231 ; 287. 

*Ibrahlm-Pacha« prend la Géorgie sous sa 
protection, 39. 

— «éraskier, s abouche avec Wakhtang. 122; 
prend Tiflis, 123. 

*— -Beg> fonctionnaire persan, 86. 

*— khan de Choueha . fils de Phana , 260 ; as- 
siège Gandja , 263 ; s'enfuit dans le Bèlakan. 
265; gendre d'Omar-Khan, 271; se soumet aox 
Russes, 286; 565. 7; on refuse de traiter avec 
lui, 568; son dépit contre Eréclé II, 572. 

*— -Ifllrza se révolte contre Adil-Cbah, 136. 

'Icorrba, lieu, 45; pris par Séfi-Khan, 52; 
assiégé par Séfi-Khan, 56. 

Ichkhau. citad. 205. 

Icbkhaiiic. fils d'Adarnasé patrice, 141; sa 

mort, 142. 
IchltouCroak, pont d\ A Tifiis, 83. 
Idjou, Cbermaxan, Wabhoucht et Amowan. 

tués par Chah-Tbamaz, 217. 
*Iédl-Bouloaq, gué de, 252. 
■cgor Léoiitléirltch. prince dadian, 279; 

578, suiv. 

ler-Hahmad, frère de Mir-Weiss, 106. 

'Iermolof, 7e commandant en chef de Géor- 
gie , 306 ; son expédition à Naour , 308 ; ses 
établissements dans les montagnes, ibid; bat 
les Lesguis à Zakatak , 320 ; va dans le Qa- 
zakh. 825. 
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Icnc\ ou Ali-Ooali Khan, Q\* de Uwsn, se fait 
musulman turk, 124; gouverne le Karthli, 125; 
est nommé Moustapha- Pacha, 126 -, m mort, 
127; frère de Wakhlang VI, sa conduite prèa 
de Qandahar, 106, 108; ses intrigues contre 
Wakhlang VI, 110; roi de Karthli, 111; tes 
moeurs licencieuses, 112; est destitué, 113; 
ses intrigues, 118; *va en Perse, 25; béglar-beg 
de Kirman, 81; roi de Karthli, 32: épouse 
Mariam Qaphlanichwili et Elénc -Bégoum; ar- 
rêté par ordre du chah, 33; musulman, Mous- 
Upha-Paeha, 40; musulman, roi de Karthli 
205. 

— ou Joseph, frère de Léwan 11, dadian, 277, 
280. 

— fils de Léwan 11, va dans le Samtzkhé, 153. 
revient, 155. 

— frère de Catzia Tchikowan , 299 , 303. 

— éristhaw du Ksan, 49 ; extermine sa famille, 58 ; 
tue son frère Chanché. 66; tué en Perse, 70; 
nommé éristhaw du Ksan par Chab-Nawax 1er, 
75 ; éristhaw du Ksan . se révolte , 81 ; va en 
Perse, 499, 551. 

— fils de lésé, éristhaw du Ksan, 544. 

*— qoular-aghas Amilakhor, est aveuglé, 68. 
*— Tzal.alumidzé, 31. 
*Iczd, boeuf de, 468. 

*Uai)-Khcw, réglementa concernant ceux d', 
543. 

Uarlon. le Géorgien, saint, 140. 

— abbé de Gélath, 254 ; sa mort, 335. 
Ilori* église d', brûlée, 317. 

Image de la Mère de Dieu, de Sion, 23; bri- 
sée, 121 ; 150 ; son sort, 338, 9 ; «à Tiflis, per- 
due, 39. 

de 8, George d'Alawerd, aon origine, 243; 
265. 

— de la Vierge d'Atsqour, son histoire, 210; 
portée à Tzikhis-Djouar. 216; prise et rendue 
parGiorgi 11, d Intérêts, 218; à Taikhis Djouar, 
257. cf. 258. 

— d'Atsqour. 322, 324, 826 ; prise, 341. 342. 
*— de S. George de Bodchorma, 201. 

— historique à Chèmokmed , 292 ; à llori , 266, 
268, 269. 

Image» historiques de Khoni. 269, d'Ilori. 272, 
534; de Métekb, 389; de Mingrélie, 278, sq. ; 
d'Okona, 76; dOqourech, 256. 

Iman-Oosall-Rhan. v. David III, de Ca- 
kheth, 

— (David III. de Cakheth), aux bains de Tiflis, 
573. 

*— ou David , roi de Cakheth , 24 ; ses lettres a 
Wakhtang VI. 408, sqq. ; sa mort, 425. 



*lmnn-U<>uli-Hhan, naïb de Karthli, 57. 

— béglar-beg de Fars, 494. 

Iméreth* faits de son histoire, mal-à-propos 
attribués à celle du Karthli, 5; chronologie 
des rois, 8 ; se soustrait à l'obéissance du pa- 
cha d'Akhal-Tzikhé, 231; royaume d'. 245 et 
suit.; soumis au Karthli, 245, 246, 248; son 
démembrement, 250 ; envahi par Costantiné III 
de Karthli, 251; par les Turks. 254; admis 
à la protection russe. 272; est partagé. 277; 
révolutions. 280, soi v., 287; divisé en trois 
évéchés, 336; ses révolutions, 554, 555,563; 
d'après Phéchang, 612; 'incursion des Lesguis 
dans 1', 219; soulèvement en, 315. 

*Imerll*«Chwlll, notice sur cette famille, 
542. 

*Im«ra auxiliaires, pillent la Géorgie, 553. 
Impôt frappé par Suimon 1er, de Karthli. 43; 

373. 

— en Géorgie sous Nadir-Chah, 132. 134. 

— dans le Samtzkbé, sous Saphar-Pacha. 228. 
*— de Nadir-Chah en Géorgie, 59; diminués par 

Nadir, 68 ; remis, 75, 86 ; excessifs en Géorgie, 
106; snr la Géorgie, sous Nadir, 114; exces- 
sif sur la Géorgie, sous Nadir, 115; dégrève- 
ment d*. par Nadir, 117; sur b Géorgie, sous 
Nadir, 229; russe, sur le Qarabagh, 286 ; sur 
le Bélakan , 288 ; sur la province de Chaki , 
317; sur les Lesguis, 332. 
Imprime rie en Géorgie, 28; 4 Tiflis, 140. 

«Incendie à Jérusalem. 290. 

'Incorporation de la Géorgie à la Russie. 
559. 

Inde, campagne de Nadir-Chah, 132. 

'Inondation i S.-Pétersboorg. 322. 

Inscriptions monumentales en Géorgie, 1; 
de Daba, relative au règne de Giorgi-le- Bril- 
lant, 5, ibid. n. 2, lisez 1314, au lien de 3314; 
relative i la réparation de l'église de Mtzkhé- 
tha par le roi Koslom, 73; grecque a Soouk- 
Sou, rectifiée, 318; géorgienne snr la cou- 
ronne du saint clou, 349. 

*lndjadara, lien, 257. 

loaclm, catholicos d'Apbkoazeth . sous Bayrat 
II. 251; *437. 

— Nicortsmindel, 265. 

Inané Dmsamidzé, catholicos. 88 ; destitué. 90; 

réintégré. 96; sa mort. 97; *499 . 500 , 503. 
*- Raratbachwili, catholicos. 472. 
* — Coumourdoel, 466. 
♦— Mrowel, 462. 
'loanès, Mangiel-Thbile), 466. 
*Ioané Tzagérel. 255. 259, 312. 

— rai d'Aphkhazeth, 242. 
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■oansi. atabek de SamUkbé. 206. 

*— prince de Moukbran, moouraw d'Erivan. 825. 

*— 61» de Chanché, éristaaw du Kaan, 58. 

*— Abachidzé, proposé comme roi d Iméreth, 

314; s'enfuit en Turquie. 
* — Andronicechwili, vainqueur 4 Souphlis. "206. 
*— Qaphknichwili, 285. 
loram. fils du moouraw Giorgi Saaeadzé, 70. 

— Gotchacbwili, veut se faire roi. 70. 

*— Pbawnélichwili, assiégé dans Eretb, 60. 
*I<MM>b, calbolicoa d'Apbkbazie, 242. 

Rousthwel, Djandiéricbwili . calholicos, 200, 
23k. 

* — protopope, reconnu axnaour, 558. 
* — Argoulinski, supérieur dea Arméniens de Kim- 
aie . 449. 

— Djawakbichwili, évéque de Manglïs, 88. 

— évéque de Tiflii. 86, sa mort 
■o«cItan. Platon, traduit une lettre de Cnstan- 

tiné III, 407. 
*- Onieime, axnaoar. dlméreth, 561. 
'lonlf patriarche arménien, 550; t. Hovseph 

on loaeb Argoatiaaki. 
lotham Amilakbor, ses actions, 70 1 06. 
"loulou, fila d'Erécléll, attend Agha-Mahmad- 

Kban i Gandja, 55; envoyé dans le Qaraba^h, 

226. 

•— ctWakhtang se soulèvent contre Giorgi XII, 
272. 

*— et Pbarnaoz, passent eo Russie. 278. 
*- pris par les Russes. 281, 284 ; m mort, 306. 
I»uaoai~-Khaii. bégl.r-beg deCbinra». 402. 
*— - Pacha • envoyé en Iméreth par Sultan- 

Mobamraed IV, 345 ; marche contre le karthli, 

83 ; battu à Gori, 84 ; sa mort, 85 ; 'soumet les 

Apbkbaz. 42. 
*I|»hiiob, cavernes d', 123. 
•Iracll nu Ere clé. variantes, 70, 205. 
Isa-Khan, prince géorgien, envoyé parChah- 

Abaz 1er, 55. 

— fils de Lévran 11, de Cakbetb, 455. 457; gou- 
verneur du Cakbetb, 476, 480; envoyé i Dé- 
nia» end, 484. 

— qortcbi-bacbi , gendre de Cbab-Abaa 1er, 58; 
sa fille fiancée à Simon II, de Kartkli, 480; 
général-en-chef, 402. 

— Borlchalou. 72. 

I»ac« catbolicos arménien, 505. 

— Arlouméladzé , prend l'atabek Qouarqouaré, 
256. 

l%an ou Awlabar. faubourg de Tiflis, 156. 
Isaq. pacha d Akhal-Tzikhé, <23, 124. 

— pcha de Tiflis, 126, son adminiatralion, 127 . 



dans le Gouria et en Iméreth . Ml, 813; ses 

incursions dans le Cakheth. 103. 
Inaq , pacha d Akhal Tsikhé. 234; pour la 2de 

fois, 285; pour la 8e fois, 236; destitué. 237. 
*— s'enfuit de Tiflis. 44; restaure Mnukhran, 

Awdrbala. 46; écrit A Giw Amilakbor, 00. 
*— -Beg. ou Alexandré, frère d'AbdouU - Beg, 

152; se fait chrétien, 153. 
hé, fils de thikh. 140. 
'iHla-TllrzA. fils d'Rréclé 1er, 500. 
Inkander, pacha d'Erzroum. 217. 
*— -Beg Phalawandicbwili. 504. 
Iskeiirier Moundji (lis. Mounehi), extraits de 

son histoire des Sofis, 4*5—509. 
*8ngaat, lieu inconnu, 3*25. 
Ifliiiaïl-OTIrza, son avènement. 356. 
*Itlna, chef lesgui, 217. 
*lirla, lieu, 44. 

Ivan III, Tsar, ses rapports avee Alexandre 1er, 

de Cakbetb. 151 ; Ivan IV, et Léwan II, ibid. 
Iwané, prince de la famille des atabeks, 213. 

— et Zourab Saaeadzé, 521. 

à 

Janissaires, installés à Koutbaïs. 281 : rempla- 
cés par des qoolis, 239. 
Jean, mois de la S.-, 358. 

— de Dzara, historien, cité sur Simon 1er, 455. 
Jerunalein. propriétés géorgiennes ». 101. 
Jolla Oéisman, 608. 

Joseph et Zilikha, poème traduit par Théi- 
mouraz 1er, 167. 

— frère de Lé «an II, dadian. 277. 
'Jugement d'une affaire de sang, 547, 549. 

500. 

Juatinien , nomme Gouram roi de Géorgie, 
201. 

Kaboul, ville soumise au souverain de l'Inde, 
100. 

Kabri (lor), rivière, 458, 495. 
Km han, lieu. 19. 30. 
*— ville an sud de Qoum, 65. 

— ou Kassan, ville du Khorasan, entre Meebhed 
et Hérath. 65. 

"Kachoeih, église de, 38, 196; i Tiflis. 307. 

Kadjit-Tzlklié. 221 ; assiégé par Manou- 
tchar. 223 : 358. sqq. 

*Ka¥>Kho*ro, neveu de Giorgi XI, envoyé 
en Perse. 14; naïb du mdîwan-beg. 24; ep» 
paise une révolie. 27: son code, ses travaux 
28; roi de Karthli. 30; sa mort. 31; sa dé- 
faite, 95; va en Perse, ib.; marche sur Qan- 
dabar, 105, t06 ; battu par Mir-Weiss. 107; 
sa mort, 108. 
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Kaï-Khonro 1er. atabek du SamUkhé. 213; 
sa mort, 330. 

— II, fils de Qotiarqouaré IV. i Stambol, 215 ; 
atabek, 216; marie m parente à Chah-Tbamas, 
217; reprend le Saatbabago, 218; m mort, 354. 

— -Gouriel. rétabli, 230; sa mort. 233. 

— 1er, Uottriel, 268 ; sa mort, 275. 

— Il, Gouriel, 292 

— III. Gonriel. 311. 

— fils de Giorci III. Gonriel, m mort, 257; 292 
*— ce soulève dans le Gouria. 315. 

— prince de Moukhran, administrateur dn Kar- 
tbli. 55. 58. 

* — aardar. sa mort, 135. 

* — Abachidzé, ses intrigues, 242; aa punition, 
243. 

* — Avalicbwili, va auprès de Tbéimoorazll, 83. 

— Baratbachwili, ennemi du grand rooouraw, 58; 

— tué par ordre du roi Kostom , 68; aa mort, 
518. 

— lachwili. épouse Elénè, fille de Loaamab, fila 
de Chah-Nawaz 1er, 294. 

*— Orbélian, va en Perse, 58. 

— Omanis - Cbwili , son expédition dan» le Da- 
ghistan, 161. 

*— Qapblanicbwili, général, 44; 48. 
*— Tchkhéidzé, 14. 

— Tzilzicbwiti, aa mort, 86; dit Lopina, 88; 
lient le parti d'Eréclé 1er, 93; e empare du 
Satzitziano, 95. 

*liaïiiarriji, traité de, 242 
'Kala-Khaii, Avgban, 26. 
lialb>/*Alialiesr . envoyé persan en Turquie, 

564 ; envoTé en Géorgie , 94 ; revient i Gan- 

dja, 96; kban de Cakfaetb, 180. 

— khan de Chirwan. envoyé dans le Cakhelh, 
115. 

*— kban de Gaodja, envoyé dans le Ksrtbli, 13. 
*— kban de Nakbtcbévan, est ebassé, 252. 
*- Haloocllln. résident russe, en Perse. 

367. 

*Kaiou4<nf, ancienne famille arménienne, 562. 
Kamar- Hoir, mélik de Sorakheth, sa mort, 
85, 115. 

Hanak ou Alazan, 414; riv. de, 476. 
'Kanondiiiar, localité du Béloudchietan, 17. 
Haozian, bâti par Kbalil-Beg, 14; détruit 

par Coslantiné III, 16. 
Haosianiil. cit., 327. 
'korautal ou halantar-Boulatcb, 326. 
♦Karel, pillé par les Lesguis. 198. 
•Kon inid^, tour des, pillée par lea Le*gui«, 

134. 

'Harlagln, est battu par les Persans, 285. 



*Kariin ou Kérim Kban. envoyé dans le Kar- 
tbli. 70. 

Karkara (Qouarqouaré), 446. 447. 
'Harnal, bataille de, 53, 359. 
•Raronm Karémidzé, majordome des Amila- 
khors. 134. 

Kartcbgbaï ou Kartcbi-Kbaa, massacre les 

Géorgiens , sa mort, 62 
Knrtchkhai-Maliaii. son origine, 466. 
Karthll occupé par Bagrat II et Alexandréll, 

dlmérelh. 249. 253; cession de territoires a 

Bagrat III , dlmérelh, 255. portion du, cédée 

a l lmérelh. 335. 
Harfhlla-Ouban* lieu. 92 
'Kanbégl. monnaie, 386. 
Kawthar Solaghacbwili (un) défend la ciU- 

délie de Cojor, 15. 
*K.azouin-Kban. 151. 
*KécliioKhaneh, 30. 
K^cliirh. frère de Théimoorax 1er, 160, 463. 
*Këkao* Tchkhéidzé, beau-frère de Simon 1er. 

de Karthli. 4. 
*ti«'letn on Kilicb-Reg, prince d'Apbkbazie. 291. 
'kérlm-khaiii Zend, «es actes. 177; ses 

commencements. 218, 235; soutient Erèclé II. 

223. 

HcrlankondJ, 489. 

— (Khornaboudj?) cit., prise par les Persans, 
487. 

Keroaq. prince tcherkesse, 172. 
K^roum ou Grem, ville. 414. 
•Khot. ImK.ura Babouris Daé, créé aznaour, 
547. 

*Kétb«5wan, épouse de Giorgi XII, sa bra- 
voure, 246; sa mort. 249. 

— princesse de Moukhran , épouse David , fils 
d Alexandre 11, de Cakhelh, 155. 

— mère de Tbéimoura» 1er, résiste a Costaniiné. 
158 ; envoie demander son fils en Perse, 159; 
livrée a Chah-Abaz, 161 ; est envoyée a Ach- 
raph, 162; son martyre. 166; Krusinski la 
nomme Marie; perte de ses reliques, 190; 
reine de Cakhelh, 375 ; va en Perse, 475. 

— petite -fille de Théimourax 1er, mariée à Ba- 
grat IV, dlmérelh , puis au prince Artcbil, 
76, 276; épouse le roi Artcbil, 9, 177, 549; 
*femme du roi Artcbil, 9. 

— fille de Théimoaraz II, épouse AH-Qonli-Khan, 
195. 

•- Qapblanicbwili, Ire femme du roi Eréclé IL, 

sa mort, 91, 234. 
•klmnoum ou Brgoum, femme d'Abdou- 

la-Beg. son histoire, 71. 
«- fille dEréclé 11, sa mort, 308. 
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*KYlh<twan île Mnnkhran. fiancée ao fils 

dEréclé II. 111 , 200. 
* — femme du prince Wa 
'Khachm* ciud.. 55. 
"Hlialtoiichanu liea, 231. 
Kliaklmaa IMadchawarian, A la bataille de 

Baxaleth, 59. 
Kliaktionl, sandjakh. 360. 
lihaltl-Kejr, général de laqoub-Qaen, 

kaozian et Aghdja-Qala , 14; est vaincu 

327. 328; assiège TiOta, Orbeth. 

— -Multau. de Chirwan. gendre de Chab-ls- 
roaïl. 28. 

Klialipha-Snnltati. ihlitnadawlé, 532, 562. 
'Khaltiar-nirza. prince de Cakhuth. 518. 
Ktiantd Aderbidjau, se soumettent à Eréelé II. 

224. 

'Klian de Chirwan envoyé contre les Lesguis, 

35. 

*— persans et luriomans, arrêtés par ordre de 

Toéiasouraz II, 166, *qq. 
* — tatars arrêtés par ordre d'Eréclé II. 232. 
*— turcomans arrêtés par les rois de Géorgie 

215. 

'Khanata dn Chirwan. cédés a la Russie, 303. 
Hlidiidjal-Kliaii, Persan. 130. 
—, khan de Karthli, 132; sa mort, 133. 
*KJiaiidjaii. personnage inconnu. 53, 359. 
♦KHrtiU«-T*qai. défilé de 1», 297. 
Khaii-.TIatimad, secourt Girichc 105. 
'Kharag^oul, citad., 43; lien où se fait la 

noce de Wakhlang VI. 96, 313, 31& 
*Hliatha ou Mnriam Ttitzichwili . 2e femme 

de Giorgi XII, 249. 
«KhaiUMgtitliaéha. 38. 
KliaUn-Soptiel. village. 39. 
*Hh. Ith-Ouban. lieu. 51. 
•Khéoba. vallée du Haul-Kour. 43. 
Klslphfn. vallée de. reprise au kartbli. 97; 

rendue au roi Eréclé 1er, 99. 
*H.ép)iiul«-Kliew« vallée de, donnée aZou- 

rab Abarbidzé, 112; appartenant à Giorgi Aba- 

chidzé, 300. 

Hlit'rtliwiSf lieu, 90; cit. livrée aux Osman- 
lis, 223 : Hvrée aus Persans, 227 : prise par le 
moooraw. 228; "livrée à Eréclé II. 243. 

•Khewwnr, pays de, révolté contre Théi- 
mouru II. 186. 

*KliUkhala. le khan de, 128. 

•Ktalanehia Abazadzé, substitué à 
Dzé, 463. 

Kliintfm. lieu du Sabaralhîano. 94. 

'Ktiochkaro. lieu. 10. 

- en Perse, 81 ; au-delà de Oazmin, 552. 



i. l'église de, ; 
blemenl de terre, 197. 
'Khodja-ttélik* église de. a Tiflis, 257. 
HJiodja lacoub, envové d'Alexandre II, de Ca- 
khetb, 460. 

— Grikora, 557, 558, 
Kliokhoua Kherkhéoolidzé, 94. 
Kholopha. envové de Perse en Géorgie. 110. 
Kliophl, inscription historique de, 248; livré 

par le dadian, 261. 
KhopIiilandréTcbkhéidzé. sauve lu dadian. 

216, 257, 343. 
KJioraebau Mikéladzé, femme de Giorgi XI, 

sa mort, 94. 

— femme de Tbéimouraz 1er. s'entremet auprès 
du roi Roslom, 72; soeur de Lnuarsab II. 
épouse Tbéiroouraz 1er. lu\>, 161; apaise le 
roi Rostom. 171 , *femme de Giorgi XI. 11. sa 
mort. 13. 

*— la princesse, va un lraéroth, pour un projet 
de mariage, 158. 

"Khorirwirab, cit prise par le roi de Géor- 
gie, 211. 

Htiurnaboudj ou kLoraotba, érislhawal du 

Cakhetb, 142. 
Khosla Rafatbachwili , prisonnier é Cicanalb* 
Ber, 58. 

— Djapharidzé, envové en Knesie, 272. 

— Lacbkhis-Chwili.'chef du Ulchkboura. 76, 
277. 283. 

Khoarow-.Tlirza. fils de Daoud-kuan. 36. 
v. Rostom . roi de karthli ; vient en Géorgie 
avec les Persans, 56; nommé qoul^r-agbas, 57; 
envoyé en Géorgie, 64; reçoit le karlbli. IU8; 
fait monter Chah Séfi sur lê trône. 497. 
H.lio»ro-]Hirzosi« ou Mina. 354. 

— cl Bagrat, fils de Daoulh-khan. 361. 

— fils de Léwtn II, de Cakhetb. 151. 154. 

*— prince de Moukhran. recherché pour la fille 

de Boris Godouoof, 339. 
.Chah, se soumet à Giorgi XI, 22 ; prince 

des Bouloudch, 99. 
lilinnaramz». soeur de Wakhlang VI. 116. 

— princesse de Cnkbelh. sa mort, 336. 
*KliotilM>r, son ouvrage inléreesanl snr l'Ar- 
ménie. 334. 

•Khnudada. meurtrier d Agha-Mahmad-kban. 
265. 

-Hlioudla Bortchalou, ravage le Djawakhelb, 

243. 

KoiiiljpitrlfBeaj. Géorgien. 453; noble 

Géorgim , 4N9. 
HltonVn, lieu. 552. 

i, envoyé de Thamas-Kbnn, 129. 
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KhOundZAkli. di-pemlani-e dnCakheth. 143. 

•- le khan de. vient à Childa. 181 ; ses opéra- 
tions, 182: le prince de, vient à Qouarel. 189; 
négocie avec le* Géorgiens, 198: vi«nt dans te 
Karthli, 301 ; en Imérelh ; a Onrdo, 226. 

K.lioxan*ki (Pèlre), gouverneur d'Astrakhan, 
91. 

*H.howIé* Till. donné an couvent de Crcon, 
453. 

Khowk>(K tfibnwlé), bataille de. 517. 
Hhx*. «Innretli, lien. 52. 
'Khwlteb, village* de, 244. 
*Kichan on Karban dan» le Rékradchislsn, 30. 
*Kicuadzé, famille des, 292. 297. 
*KUfftakaiiiha, tien. 167. 
*KiiitIzara, vill. en Karthli, 168. 
*Kiril Xantbopnnlo, envoyé en Rouie, 338. 
'KlrilcS archevêque. 95. 
'Kirinan, la ville de. prise par Mir-Mahmoud, 
414. 

KUIq. «oonrawat de, 148. 
•KUIovodak. incuraion des Lesguis a, 321. 
'Kl raya, emploi, 84. 

'Kiiorrins. I er commandant en chef de Géor- 
gie, 273, 4. 

Koïar Amihkboris Chvrili. 223. 

*KoIasrlr, ou Kalagtr. lieu. 88. 

~KoriaiK vizir d Imérelh. 12. 

Horlkos ou ehorévéquea de Cakbetb. 139. 

Horonlcoul, ce que c'est. 2. 

*Ror»akof, le général, prend Gandja, 204. 

•Kotllareftkl. le colonel, prend Akbal-Ka- 
lak, 288; envoyé contre Akhl-Kalak, 300; 
eut créé général, 301; son expédition contre 
Abaz-Mirza, 302: blessé A Lenboran, 303. 

Knubiii-Oelma* lieu. 475. 

tiouproull, chassé de plusieurs villes de 
Perce, 129; sa mort. 131. 

Knuran-Tctiaï (Kour), fleuve. 468. 

•Kouraq-Tcbaï. bataille sur la, 303. 

Kourd. porte du. 1 Samehwildé, 39. 

'kourdei d'En van se soulèvent contre Eré- 
clè II, 219. 

Kourlwl9>Dz& aziiaonrs, 372. 

konthak, repris par Alexandréll, d'imérelh, 
15: érislhavrat de; cité, sa fondation, 241; brû- 
lée par les Souanes . 252 ; environnée d'une 
muraille , 270 ; prise par Giorgi 11 , Gouriel , 
263: reprise par le roi Rostom . 26*-, cit. oc- 
cupée par les Turks, 282; évacué par les 
Turks. 28C. 

KoHfhaï». église de. ruinée par les Turks, 

*95. 
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•Kovalliiakl. envoyé en Géorgie, 267; gou- 
verneur de Tittia, 274; envoyé en Géorgie, 
557. 

'Krabbe, général, à Qouba, 325. 
*Kra«»ofiiki, général, son combat sous Edcb- 

miadsin, 329. 
K r i«( <- 1» h oré Ordoubégach wilt, catholico». 7 1 ; 

sa mort, 75; *calbolicos. 483. 
•Krore. Iak, monnaies de compte indiennes. 

361. 

Krtuliiikl , cité , sur l'arrivée de Giorgi XI 
en Perse. 96; sur la mort de ce prince. 102; 
sur la mort du roi Kaï-Khosro. 108; sur I avè- 
nement de Wakhlnng VI , 109 ; au sujet de 
lésé et de Chah-Nazar Khm, 113. 

'Krtzkhllwaii , vraie orthographe du nom, 
39; ruinée par les Turks, 222. 

*K«an. vallée du, soumise par Théimouraz II. 
79. 

*!4»ori«. lieu, 45. 
»kwab, loralilé, H. 

* , H.uailia>Kli«!vr, lieu. 13; couvent de. 307. 
Kweeh* citad. 34. 

*H.wéclilfr-Tzlk!ié* lieu, 75; cit. Théimon- 
raz 11 y réside, 115. 
Kwel Ts^r^thel* ennemi du gnmd-tnoou- 

raw. 38. 

*Kw^ni|>hnéwel. lilre, 475. 
*H.wichltbcth. dans le Saabachio. 44. 
*— citadelle des Abachidzé, 134. 
•KmUI., village, 221. 
•Kwllhelr, cit., 297. 

*I/abbé du couvent de la Croix, nomme par 

les rois de Géorgie, 497. 
Lâcha*- Djouar. église dans les montagnes 

au N. du Cakiieth, 151. 
Lachbar>lliiwii», emploi. 535. 
Lnchbara, famille du SamUkhé, 219. 
Lalildjau. propriété du roi Kosiom, 340. 
*Lahor, pris par Nadir, 357. 
*Lajard, M„ envoyé en Perse. 285. 
Lala-Pacha* entre en Géorgie, 35; 223; dans 

le Karthli, 361, 362; son expédition dans le 

Samtzkbé, 457. 
*Lalls-Qour. cilad. du Cakheth. 67, 200. 
*Lasnl«-Claiia, Persans battns à. 261. 
*LantHsla Ste., envoyée en Géorgie, 241; chasse 

la peste de Géorgie, 266. 

Laiikerul (Vlacherni), image de la Se.-Vicrge 
de, 291. 

LantchkhouC bataille de, 268. 
•1*1% ville de, 327. 
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La (al, vill., cloche donnée à. 263. 

"l.archliia SonjihnnUdzé. 464. 

LavUMpb (Louaraab II), rai de Karlhli. 427; 
ton divorce, 428; sa soeur est livrée A Chah- 
Abaz, 430; sa mère Ta en Perse? ibid.; a'nnit 
avec Théimonraz 1er, 432; se livre i Chah- 
Abat, 439; mené en Perse, 442; sa mort. 444. 

"I.ay.aref et Goubkof, les pénér.nu. envoyés 
en Géorgie, 267, 270: gouverneur militaire' de 
Tiflis. 274 ; en Géorgie. 558. 

*E,égho«*aii, lieu, 29-1 

Llla ou l'batbman Smiltban. v. Thinathin. soenr 
de Louaraab 11; se* avi-nlnres, 166. 

LcnguU. font une incursion dans le Cbirvran, 
116; alliés de Mahmad Qouli-Kbnn. 121—123; 
occupent diverse* contrées Hu Karlhli, 123; 
leurs courtes au S. du Kour. 128; séjournent 
A Tchkhicontha. 133; fournissent de la glace 
aux mis de Cakbelh, 152; assiègent Cbilda et 
Qouarel, 186; •battus sur 1 Alazan. 106; leur 
expédition dans le Cakhelh. 154; battus a Na- 
geh. 155; auxiliaires des Géorgiens, 165: leur 
incursion à Qar*..., 178; chefs, arrêtés, 188; 
battus à Awlabar, 105; battus à Nilchbis, 197; 
battus à Qaraïa, A Akhméla. à Cékhwi, 218; 
peuplades, se soumettent ao\ Musses. 331; sont 
en intelligence avec 1rs Cakbes, 411. 

Leoil. roi d Iméretb, 370. 

Dadian. son avènement, 279; secourt les 
Kusscs. 296. 

— éristliaw d'Egris, 240. 

*— 61s d'Eréclé 11, sa bravoure, 233, sa mort; 

va en Russie, 241; reçoit les territoires du 

l.iakhwi. 241, 246; sa mort, 249 , notices sur, 

377 ; sa mort, 431. 
*— Gis du taarév. loulon, soulève les Osses, 297; 

sa mort, 299; — et Louarsab, fils d loulon, 

s'enfuient, 281. 
I>t- (cliUhonm. donné i Béjan Tchikoan. 304. 
*EiéwAl». administrateur du Karlhli, 10; va en 

Perse, 11 ; revient. 12. 

— fils de Cbah-Navraz 1er, 75; son mariage. 80; 
349 , 350; envoyé en Perse. 86; ou Chab- 
Qouli-Khan; ses fils; épouse Thinathin Awalis- 
Chwili, 85; ses fils; envové en Perse, 86; 
•ort de aa famille. 88; délivré, 94; va à Kir- 
man. 98; va en Géorgie; revient en Perse, 100; 
sa mort, 105; *naïb pour le Kirman, 16; va 
A Ispahan, 23; revient en Perse, 25; sa mort, 
30. 

— et Louarsab, fils de Cbah-Navraz 1er, A Iléral, 

570. 

— 11. roi d Aphkhazie, 240, 241. 

— III, d Aphkhazie, 243; sa mort, 244. 



LrwaB. fils d Aw-Giorgi, bat David VIII, dans 
le Kisiq. 21 ; sauvé par Garséwan Trholaqa- 
cbwili. 20. 

— Il, de Cakbelh, son expédition à Jérusalem. 
25; son mariage, 150; autre mariage, 151: ses 
fils, ibid.; se soumet au Tsar Jean III, ibid.: 
tes courses dans l'Aderfoidjan, 152; ses rap- 
ports avec Chah-Tharaaz II, 153; sa mort, ibid. 

— fils de Giorgi-Ie-Maavais, 333; échappe à Da- 
vid V III. 334; aon mariage avec Thinathin. 
335 ; sauve une image de la Vierge, 338. 

•— 11, ses fils avant sn D avènement, 354. 
Léwend-K,haii (Léwan II, de Cakhelh). 447, 
tuiv. 

L«?wan« fils de Théimouraz 1er, livré A Chah- 
Abaz, 161. 

*— fils de la reine Daredjan. sa naissance, 196. 

— d'Imérelh, détrôné, 40; 261 ; sa mort. 263. 

— fils de Giorgi II, d Iméreth, 260. 

— 1er. dadian, 255; pris par Bagral III. d Imé- 
reth, 257 $ répudie sa femme, 258; va a Staro- 
bol, 259; sa mort, 260; — et Giorgi 11 Goo- 
riel. leurs alliances et divorces. 344. 

— Il, dadian, son expédition en Iméretb, 69 ; sa 
naissance. 264; dadian, 266; reprend sa soeur 
à Suimon-Gonriel, 268; tes guerres, 269; con- 
tre rimérelh, 270; son divorce, 271 , ses fils, 
271, 273; renseignements tirés d'inscriptions. 
273; ses successeurs, 274, 278; ses déporte» 
ments, 343, sa mort, 273. 534. 

— III. dadian, 277; notices, 280; sa mort, 288; 
épouse Thanxar, princesse de Moukbrnn, 77. 

— IV, dadian, 290. le dernier de la Ire dynas- 
tie; épouse Tbinalhin, soeur d'Alexandré IV. 
292 ; sa mort. 296, 

— fils de Giorgi III. dadian, prisonnier, 261. 
*— Abachidzé, attaque le roi Solomon, 169. 274; 

prisonnier, 316. 

— fils de Papouna, prince de Moukhran, 1 13. 
L,<t%veud-Khaii (Léwan II, dadianj. ses rap- 
ports avec la Perse, 498, sa mort, 73, 502. 

1,11», localité du Kartbli, 87. 

Linceul et corde, reliques de N.-S. J.-C. 83. 

Uparlt Raphouach. 143. 

— dadian, 73; lia. fiU <f«m frère de la reine Ha. 
riara. 

— 1er, dadian, 240; aa mort, 250. 

— Il, dadian, 252. 

— III. dadian, 273; s'enfuit. 275. 
Upartiaiu vraie lecture de ce nom, 314. 
*l<l«aii<^i iteh, le colonel, prend la citad. d'As- 

caran, 287; le gén. battu traîtreusement a Eri» 
van, 301 ; — et Grékof, généraux, leur roorl, 
322. 
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*Uste des archevéqueis russes en Géorgie. 332. 

'Lllra, mesnrr, 131. 

'Lliviitof* le gén. gouverneur d'Imérelh. 

"Lodchln, chasse dam celte vallée, 196. 

I.oyalh-Khcw, dams le SunUkhé, 88. 

*Loa;niau. localité, 368. 

'I.oiii Sonphoulis-Daé, 462. 

Lomcatz Djapharidze, 273. 

*Irf)inl«a, lien. 57. 

*aU>m*iath-KlieW, le. Russen défait! a. 292. 
*Lopot« mont, 116. 

WtOré, cilad. prise par l'atabek Qouarqonaré, 37; 

prise par Suimon 1er, reprise par les Turks. 

39 ; cédée à Chah-Abaz I, 43; cavernes de, 

390; *khan de, se révolte contre Nadir, 116. 
Lonanab, fils de Simon 1er, envoyé en Perse, 

459. 

— 1er. de Karthli, dates de son règne, 4; fils 
de David VIII, Irait de bravoure, 23; son avè- 
nement, 27; reprend Tiflis, 28; occupe le Sa- 
mlzUié, 29: sa mère est faite prisonnière, et 
s'empoisonne . 30 ; sa mort . sa féte , 31 ; ses 
fils; conquiert une partie du Saathabago, 215; 
ses expéditions en Perse, ibid. ; roi, 336; — 
et ses ulliés. leurs excursions en Perse, 345, 
346; sa mère s empoisonne . 348; sa mort, 
349, 350 ; tué par les Persans, 452. 

— Il, son avènement. 44; défait le Thalhar- 
Khan, 46; épouse la soeur du moouraw, 48; 
s allie à Théiraotiraz 1er, 49 : consent à venir 
près de Chah- Abaz 1er, 50; sa mort. 51; -khan, 
son avènement, 470 ; va en Iméretb, 476 : se 
rend A Chah-Abas, 480; envoyé a AsUrabad, 
484. Cf. Lavasaph. 

— adopté par le roi Rnslom, 72; sa mort, 73-, 
518. 520; sa généalogie, 518, 519; 532; sa 
mort. 536; sa généalogie, ibid.; épouse Tha- 
mar. 532. 

fils de Chah-Nawaz 1er. sa mort, 16. 

— fils de WakhUmg V, épouse la fille de l'éris- 
tbaw Réwaz. 177; épouse Mariant, 80 ; se ré- 



volte inutilement, 81 ; va en Perse, 8ï 



m,- 



Eléné, demandée par Alcxandré IV, d'Iméretb, 
85; va à Kirman, 87; délivré, 94; ses préten- 
tions. 551. 

* — , faini des petit- fils de Thèimouraz 1er. 486. 
*— général, battu par le* Lesguis, 32. 
— Qaphlanis Cbwili. qoular-agha, 88; 94: géné- 
ral, 96. 

*— frère de Ginrgi XI. 10; revient de Perse, 12 

«Tarit han, bat les Lesguis. 90. 
*Loabrma, lien, 43. 
Loue, mont, 224, 362. 

%, catbolk-os d'Arménie, sa 



», 98: se révoltent et 
sont battus, ibid. 
*I.ont|ilt-41i-Khan* prend Kirman. 34; ses 

revers, 259; s'enfoit vers Qandahar. 414. 
'Loulpli-.KIi-Khan Dehawdcaawadzé, 552. 
Luhiiataik, dans le Daghislan, Labieni? 168. 
»I>vof. ministre russe en Géorgie. 220 ; 384. 

Hachath on Mechbed, conquis par Nadir, 126. 

TIaorlué ou Mariam? fille d Eréclé 1er. 520. 
*,vladatlia. se défend dans Bolnia, 74. 
\TIndatof, général, prince, 312: occupe le 

Qazi-Koumoukh, 316; son expédition dans le 

Qazakb, 322; occupe Gandja. 323, 327. 
llaricha» éristhawal do Cakbetb, 143. 
T!ad<.'hi*-T*qal, riv., 143. 
TIagliaro, cit. du pavs de Kisiq. 191; bataille 

de, 71, 72, 112, 170,171; résidence de David 

III, de Cakheth, 183. 
'JlaKhlac. lien, 297. 

Dlaithuar «u M Sf rhran. ntaci. do Cakbetb, 150, 
333, 334. 

'.Waliinad-Ali-ntrxa* sa mort, 321. 

AU- Khan « fils de Baba -Khan et d'une 
Tziscarachwili, du Thoucheth, 293. 

* — «Asau* aojba&saduur persan. à S.-Pét, 309. 

*— -Beg. bat les Lesguis. 46; commandant 
turk de Tîfiis, 130; épouse la soeur d Alexan- 
dre V, 318. 

— iblimadavrlé, 540. 

*- -Khau. Lesgui. 99. 
kbao d Erivan, 144. 
145. 

*— «Khan, sultan de Cac, 154; négocie avec 
Tbéimouraz II, 201 ; guerroie contre les Géor- 
giens, 211 ; Qadjar, fait périr .Nadir, 229; est 
battu par Eréclé, 231 ; assiège Cbourha, 235, 
sa mort. 

*— -Jlirza, devient chah de Perse, 332. 

— fils d Imam-Qouli-Khan, 188. 
*— Gis de David III. sa mort. 519. 
*— -Ou •«'•lu. Géorgien, 105. 

— -Pacha prend Gori. 365. 

*— Qoali-Khau, v. Coetantiné 11, de Ca- 
kbetb. 

— iCostanliné, roi de Cakbetb). ses discussions 
avec Wakbtang VI, 118; reçoit le Karthli, 
119; prend Tiûïs , 121: est fait prisonnier et 
s'échappe. 123; est battu, 125; *roi de Karthli, 
204 ; sa mort. 205. 

— gouverneur de Tauriz? 104; se bat contre 
les Turks. 137. 138. 

— -Hiza i.lïa. Mirza), maître de Gandja, 190. 
*- sultan de Loré. khan de Gandja, 126. 

« 
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malimafl-Moiilthtm, général persan. 349, 
50. 

'flalunond, l'Afghan, marche contre Ispahan, 
35; détrdne Chah Houséin, 37; ou Mir-Magb- 
moud, fila de Mir-Weisa. 106; marche aur l&- 
pahan, 116. 

* — sultan, son avènement. H; 289; ordonne de 
massacrer lea chrétiens, 319; sa mort, 333. 

*.TIaïa ou Mariam, soeur de Solomon II, 296, 
297. 

'tlakharobcl, écrivain royal, 470. 
'Tlaklirlzl, lieu. 326. 

•Majesté, titre concédé aux rois de Géorgie, 

571. cf. 531. 
'.Tlajordome héréditaire de Mtzkhélha. 503. 
Tlalani, lutteur célèbre, 323. 
IWalakla. catholicos, expédié A Cbah-Abaz 1er, 

50 ; catholicoa de Karthli , 265 . 267. 

— ou Malakion Abarbidzé, catholicoa d'Apbkha- 
zelh, 255. 339 ; *43. 

— -«Wotiricl, catholicoa d'Aphkbazetb , 267; 
•438. 

—, Gouriel, 291, a les yeux crevés, 292. est fait 

*Hf alatrltl* chef lesgui, 69; se relire. 74; à 
Akhal-Tzikhé, 78; envoyé dans le Lesguistan, 
84; sa mort. 209. 

Malcari, lialkliari on A malcari, canton, 296. 

Maleolm, justiGe Chah-Abaz, 167. 

VTIalcmtfl, couvent de, 460. 

*MamadJan ou Papadjan, famille arménienne, 
originaire de Géorgie. 561. 
-Bea;, sultan de Baïdar, 199. 

Mamia 1er. dadian, 246. 

— II, dadian. 248. 

— III, dadian. 254; son expédition dans le Dji- 
keth. 255 ; 339. 

— IV. 260. 

— V, 261 ; sa mort. 263. 

— 1er. Gouriel. 254; va dans le Djiketh. 255. 

— II. Gouriel. 264: sa mort. 268. 

— III. Gouriel, 292; roi dlméreth. 300. 308; sa 
mort. 319. 

— IV. Gouriel, 315. 

— •Gouriel vient au secours de Léwan 11. de 
Cakheth. 21. 

* — ebaasé par Solotnon 1er. 196; se soumet à 

la Russie, 280. 
' îlatiioiira. prince d lméreth, se réfugie àTi- 

flis, 179: fait prisonnier. 271. 272; sa mort. 

373. 

— Gis de Giorgi III, d'Iméreth, ses déportements. 
514. 

— frere d Alexandre II. d Iroérell». sa mort. 533. 



"Hauinuca. frère d'Alexandre V, d'Iméreth, 
sa révolte. 45. 60: devient roi, 100; 522. 

— id„ 316. 

— et Liparit. nevenx de Léwan 11, dadian, 542; 
bataille de Randza, 543. 

— fils du dadian, sa généalogie, 554. 

— fils du roi Artchil, sa mort, 94. 

* — prince de Mnukhran. se sauve en Russie, 49. 
• — envoyé de Wakhtang VI en Russie, 117. 
ITIaiiaxt't abbé de Génalu, sa mort, 330. 
Hlanlo. marquis de Gouria, 252. 
'Mail a lier t. cavernes de. 74. 
Manaw. résidence de David 111, de Cakheth, 
183. 

"Mamlatora» cher des, emploi, 88. 
*Manljaw« vallée de, 18. 
Manoel Mtchkhélis-Dzé, Kbonel, 336. 
Maitoutchar 1er, atabek de Samtzkhé, 209; 
en désunion avec Coslnnlinc III, de harlhli, 12. 

— Il, aide Qouarqouaré V dans les guerres du 
Samlzkhé. 219—223; cède aux Osmanlis, 224; 
est nommé pacha, 225. 364; atabek. 226; re- 
conquiert le SaraUkké, 227 ; son sort après la 
conquête turque. 471. 

— atabek de Samtzkbé. 227 ; va à C. P. , 228. 

— 1er. dadian, 263; sa mort. 264; son mariage, 
370. 

— Il, fik de Léwan III, dadian. 285, 288. 
*— chasse Grigol-Dadian, 259. 

*— Cbarwacbidzé. 292. 

— Qapblanichwili. 127. 

Marabda. bataille de. 56, 57, 166: *Lesguis 

battus à, 232. 
'Marcoz, catholicos, 469. 
Marckli. épouse Qouarqouaré V, 218. 

— éponse de Léwan, roi d Imérelh, 262, 
'Mariages) projetés entre la famille de Boris 

Féodorovitcb et celle des rois de Cakheth, 339. 
Mariant Lipartiane, mère de Louarsab II, 47; 
est détroussée par les Géorgiens, 50. 

— fille de Giorgi XI. demandée par Alexandre 
IV, d Iméreth, 84; mariée è Rathouna, du Ksan, 
85. 

— épouse de Chah-Nawaz 1er, déposée dans la 
citad. de Tiflis, 74; sa mort, 84. 

— épouse Suimon -Gouriel . 267: lui est reprise, 
268 ; épouse Rostom. de Karthli, 66. 67, 269 ; 
puis Wakhtang V. 285 . sa mort. 5o6. 

la reine, passe en Russie, 275; épouse de 
Giorgi XII. mise en liberté, 299. 

— épouse d Alexandre V d'Iméreth, 314. 

— épouse de Louarsab, Gis de Chah-Nawaz 1er, 
80. 

femme de Solomon II, 297. 
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'Mariait!, soeur de Grigol-Dadian. épouse Da- 
vid, princee d Imérelk, 254. 

- Abacbidzé , femme de 1 historien Wakhoucht, 
815. 

•— -Hcgoum, nièce de Théimourez II, son 

mariage, 177. 
•- fille dEreclé 11, i qui mariée, 255; épouse 

David Tzilzianof, 354. 
*— Qaphlanichwili, épouse le roi lésé, 32. 
♦Marlca. fille de Soloraon 1er, 382. 
*Marllel, éristbaw de Marilis. 463, 4. 
♦Marina, princesse gourielle. sa leltre, 204. 
Mariaéoul, montagne, 114; *citad„ 153. 
Martqoph, canton do Cakbeth, 148. 
♦Ma»nul, khan de Qandahar, 23, 25. 
* Matériaux pour le règne d'Eréclé 11 , 203. 
*Matlch. pont de. 79. 

Matstiouerel, le, est envoyé i C P., 227; 
367. 

♦Maxime Abacbidzé, catholicos d'iméreth, à 
Kief, 289 (la note 6 est fausse); 397; 439. 

*— Madcbouladzé. catholicos d Apbkhazie, 438. 

Itlazoakiwlan (riv. de Bélakan), 466. 

♦Mdeliadi*-l)Jouar, attaqué par les Koun- 
dzakbs, 182; délivré, 184. 233. 

♦Mdlxvau-IIeg, emploi, 12. 

♦Mdznwretli* lien, 74. 

♦Mecblied, pris par Agha-Mahmad Khan, 264. 

•Médaille en l'honneur d'Eréclé II, 259. 

'Mehmandar. emploi, 10. 

Mchrab-rihan. 530. 

'Mcilhar. emploi, 483. 
.Khaiich, 163. 

*Mellhi-Kha», de Qarabagb, 287. 301, 321. 

*- chamkbal, 321. 

♦Méliks de Somkhelh. actes qui les concernent, 
495. 

Méiik-Kliorklimaz. 500. 

— -Marini. Arménien. 488 ; cf. 423. 
*- héréditaire d'Akoulis. 507. 
Melki>tadcg. catholicos, bous Giorgi XI, 25. 

— catholicos, 331. 335, est chassé. 336. 

* — catholicos de Géorgie, charte de. 450. 

— Saqonarélidzé Génalhel. 254, 336. 
* — ou Malkaz Andronicachwili, 296. 
M(>iitnla, citad., 227; v. Dé mot h. 
Mcrab, moouraw, 178, 184. 

*— Nijaradzé, ses intrigues, 248. 
Merdaiiknub. 486. 

— (Marlqopkt, assiégé par les Persans, 451. 
* Mt 1 roué, préposé des canaux, 464. 
nenkhe*, leur place i lavant-garde, 341. 
*JIe*nre» de capacité. 454. 

♦Mctekh, cit. prise par Eréclè II, 134; terri- 



toires de, restitués a Mtzkhétha, 461; église 
de, restaurée. 153. 

♦Mctnik ou Mecbkin, lieu. 327. 

.Hgcl-Tzikhô. citad.. 219; assiégée par Lala- 
Pacha, 223; 357, 358, sqq. 

Mghwimé» église de, sépulture des Amila- 
khors. 32; pillée, 50. 

♦Menchlkof , gé"n. prince, bat Aslan-Kban, 
324 ; ses autres exploits, 326. 

Mingrélle* ses rapports avec la Russie, 272; 
est partagée, 274; incursion des Turks en, 
317; après la mort de Léwan 11, 502; révo- 
lutions de, d'après l'historien Phécbang, 607— 
613. 

91 la Abacbidzé, épouse Omar-Khan, 252. 
Michel Pauarete* cité sur Béka 1er, 205. 
♦Mikek catholicos, son époque, 465. 

— fils de David-Karin, 245; roi d'iméreth, 246. 
♦Mikirtouma Thaqoïef, chef des mines, 

552. 

— Mllakhor, emploi. 138. 
♦Miluklior-Karhr 1 . emploi, 60. 
♦Milice soldée, instituée par Théimouraz II, 

189. 

*— régulière en Géorgie, 223 ; institution et rè- 
glement de la, 246. 
♦Militaires français envoyés en Perse, 286. 
'Minaret, lieu près de Gandja, 148, 172. 
Minda. citad., 255. 

Minotcher ou Uanoulchar II, du SamUkhé, 
se fait musulman. 416, 417. 

— beau- frère de Simon 1er, 457. 
♦Miracles de Swéli-Tzkhowéli. 476. 
Miraïngoul, épouse de David VIII. 
♦Mirian, fils d'Eréclé II. colonel, 250; notice, 

399; est nommé colonel, 572. 
♦Mir-UMieg, Tzilzickwili, 89. 
Mir-Ka«im« darogha d'Ispaban, 501. 
*Mir-Kho»ro-Chah, révolté bouloudch, 

16, sa défaite, 18. 
Mlr>Maghmoud. sa mort, 125. 
Mlrmar. général lurk, 224. 

— ou Mirza-Ali, 36. 

Mir-Samaiidar» prince awgban, 99; "'atta- 
que Qandahar, 23; vient près deGiorgiXl, 26. 

*Mir-Wcls». sultan de Qandahar, 26; sur- 
prend et tue le roi GiorgiXI. 29; sa mort, 35; 
96; ses commencements, 96, 101; prend Qan- 
dabar. 103; battu par les Persans. 414. 

♦Mlrza-.tchonma. envoyé dans le Karthli, 
73; puni par Nadir, 75. 

*— • lliiiuhibcg, vizirdeThéimourazIl, 201. 

*— -Bouzourg. vizir persan. 293. 

*— • < Déplia, (ie Tauriz. 177. 
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*"Ilrza-Djémal, sa Deicnptioo dn Qarabagb, 

20k. 

*— 4«nur)(ina, envoyé an sultan 223; Kni- 

ealophachwili, 4 Erivan. 249 ; 387. 
*- .Ibréhlm, viair du Karlhli. 114, 

— «Mohammed» gouverneur de Gori, 499. 

— -Péhluwan, va en Géorgie, 459. 

— .Thaql» ibtimadowlé. 334, 525. 544, 547. 

*Ni«car-IIachi. oa Mir-Cbékar-Bachi, grand- 
veneur; eu Mir-Ascar-Barhi, général -ea-cbef, 
151. 

•!fll»ir.Ahaml. faux Chab-Zadeh, 565. 567. 
fflodamnakbé. fit dan» le Sataéréthlo, 318. 
.floi'iirM persanes en Géorgie, 181. 
Mohammed-lleg. Arménien, 506. 
*— -C'hah, grand- mogol, 357. 
_ -Pacha Qazakhler. 469. 

— «Pacha. Géorgien, prince de Phanak. 472. 

— >Ziad-Os;hli. chef persan, 461. sqq., 481. 
483 ; sa mort, 484. 

M'ois de la S. Jean, octobre, 235, 326. 

'Moine apostat, de S.-David-Garesdj.i. 245. 

•— italien apostat, ses intrigues. 253. 

Tin khi», bataille de. entre les fila d Alexandre 
II, dlméreth, 19, entre atamia-Gouriel et Da- 
vid VIII, 22 ; 255. 330. 

*.*loi>a*ter ou Lourdj Mooaster, i Tiflia, 133. 

*_ lieu, 52. 

*— (Aragwi;, pris et pille, 56. 
•Monnaie, hôte) persan de la. a Tiflre, 139. 
'Monnaie* géorgiennes, leur valeur. 57. 
géorgiennes, 139 ; au titre parsan. 140. 
de Tiflis, 169. 
'ITlontaKiiardH, soulevés par Fbarnaoz, 282. 
* — convertis au christianisme, 313. 
'Montagne qui s affaisse. 2td. 
*Montr*5»or, majw, sa mort, 281. 
Mooaraw>Khan (Giorgi Saacadaé), dans le 
Cakbetb. 489; tue Qartcbkbaï-kban, 490; va 
dans le Qarabagb, 491; combat les Persans, 
492, 495: va en Turquie, 496. 
Moourawat de Cakbetb. 148. 
*— héréditaire de TiOis, 483. 
*- héréditaire d Akhal-Kalak, 503. 
*— héréditaire de Satcherkézo, 504; de Dour- 
nooc. 507 ; du vill. de Qazanlrhi. 508; de Ma- 
naw, 511; de Gawaz. 513; de Samtséwris. 515; 
de Thianetb, 519 ; de Wéli* Tzikbé. 529, 558; 
de Bouïs. 551 : dTsrolis-Khew. 555. 
Mosabroun. cilad. de Cakbetb. 165; rési- 
dence de Salim-Khan, 168. 169. 
fflOMOD! prince de; difGrulté historique, 333. 
archevêque de Tiflis, sa 



Mosquée ( construite a Tiflis par Léwaa II, 

de Cakbetb, 23. 
•Mot» persans, nombreux dans lea chroniques 

géorgiennes, 7. 
Mnucousan. lieu du Cakhalh, 162, *piHé par 

Omar-Khan, 266. 
•Tlong liant, Tbawax-Kban sy fait proclamer 

chah, 50. 
*Monghaii-1Yhol, plaine. 72. 
*71out(oiith, ritad. de l'Osetb, 43. 
*— grottes de, assiégées par les Leagnis, 172. 
Mon'hi, ou Agha-Moïna, vizir du roi Rostom, 

499. 

Moiikhath-Owerd. lieu, 32, 332. 
noiikhrnn, principauté, sa fondation, 19; 

comment se continue, 88. 

*— citad. restaurée par Isaq-Pacha. 46. 

'IQnnr, citad. 259. 275. 

Jlourad III, sultan, expédition contre la Géor- 
gie. 38. 

— IV, marche eontra Sri van. 67; le prend, 68. 

— •Pacha, vient en Géorgie, 227. 
*n«uravlci% 13e commandant - en • chef en 

Géorgie, 334. 
'Mourdar. emploi. 97. 

Mourdjakhefh, vill. au SO. d'Akbal-halak. 

386; bataille de, 215, 256, 340. 
Motiricza- Pacha» bvre Akhiska aux Per- 
sans, 495. 

— .Qoiill. kban de Géorgie. 505. 

53; dans le Ci- 



Mourtotiz-tly. khan de Cakbetb, 174. 
Moarnan-Qroa , son e 

gie. 201. 

*Nou*a, khan de Bortebalou, 163. 173; à Agb- 
dja-Qala, 195; sultan de Baïdar, 173. 

*— -Beg. sultan de Qaxakh. 126. 

*Moii«a-II<-e; Urilel. 229. 

•Mon*a-Qoall. khan de Bortebalou, 
187. 

*— -Khan» a Aghdja Qala, 199. 
'Moustapha, kban de Chag 

d'Agha-Mahmad-Khan. 265. 
*- .Khan, de Lenkoran, chassé, 303. et réin- 



l* en Géorgie, 411, suiv., 
sa mort, 416. 
"Tlouwfophi. emploi. 66. 
ïlovrnv (v. Giorgi Saacadaé, moouraw). donne 
sa soeur a LouarsablI, 427; s'enfuit en Perse. 
429. 

w. 475, 532. 
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ratconrU-Tzikh^ on Moukhran, ciUd., «a 
fondation, 20; assise par Aw-C.iorgi. 

*ntchkliicwl(h. fort. 179. 

«Mthas-Iklin, canton. 43, 66. 

mtliloiiletli, pays, soumis par l'ériatbaw Nou- 
gzar. 48. 

mtzkliédia* église de, réparée par le roi 
Itostom, 73; occupée par les Cakbes, défaite 
de ceux-ci, 120; se* propriété* dans le Ca- 
kheth. 183; «propriétés de, 461. 

«KajJcIietakl, ambaMadeur russe en Géorgie, 
343. 

VTIup de Tiflis. détruit, 153. 
mzedcltabonc-le Grand, atabek lia Samukhé, 
213: sa mort. 214. 

— plusieurs personnages de ce nom, 21 1. 

— fils de Kaï-Khosro II, épouse Marekh, 218. 

— princes de re nom, 322, 325; soi-disant fils 
de Qouarqnuaré III, sa bravoure. 3-23. 

•Myron, le S., reparait a Mtzkhélha, 286. 

«Vacwertzkhala. «II. 471. 
*«MPh<chokln, ambassadeur rosse en Géor- 
gie, 338. 

ladarhazeWi vill.. 128, v. Caralelb. 
*\adli>Chah, t. Thamaz-Khan. 
*- général de Chah-Thamaz II. 42; triomphe de 
l lnde. 54. 

— -Chah, ses commencements. 127; reconquiert 
la Perse, 120; ses divers succès et mésaven- 
ture». 130; vient à Tiflis. 131; se déclare sou- 
verain, 132; va en Géorgie, 19V; «fait aveu- 
gler son fils Riza-Qouli. 229; sa mort; sa cam- 
pagne dans l'Inde, 335; route qu il suit, 356; 
enlève les trésors de l'Inde, 361; son retour, 
ibid. 

Xartjikhoiirew. mont, 305. 

\ugeb. pont sur le Kour, a, 96; palais d Eré- 

clé 1er, 07; pars dans le Cakhelb, 142; «grande 

chasse à, 113. 
*Nasrhara«Khaneh* musique militaire, 18. 
'Vakhitchéwau. pris par les Russes, 329. 
«lliamchew» lien. 297. 
*liamy. auteur d'une relation de l 'eipédilion 

en Iméretb, 345. 
«Napharéoul, Lesguis battus à, 234. 
Itarbi-kof (Vasili), gouverneur de Térek, 91. 
Narlii. citad. de TiQis. 491. 
H'artqala. A Koulhaïs, C08; *la citad. Haute, 

de Tiflis, 97; prise par Errclé II. 135. 
*Xa<iroulla-.11irza. fils de Nadir, va dans le 

Chirwan, 80; «208; son mariage, 361. 
Aias«ou)i-I*acl>a« 475, 481. 
*Ka<zoual héréditaire, 535. 



Kaizoulis-Chwill. 87; arcW.,,1,., 88. 

famille, 515. 
«Nathan, Nathanaèl, 480. 
.%avarkln (Afanasi), ataman des Cosaques, 91. 
Nawardzc (h, citad.. 305; *57. 
Nazar Ali-Khan, ▼. Ereclè 1er. 
«Kébolsln. le général, soumet le Rélakan, 288. 
".légation, emplnvée affirmativement, 76. 
*\<*ichii|, plaine. 205. 
«A'eldhart, Ile commandant en chef, 334. 
H'éploalef, ambassadeur russe. 136. 
fferseh, fils de Warza-Baconr. 202. 
Mestan«D)awar ou Djar. épouse de David 
VIII, 24, 330. 

— •Darcrijait. épouse de Suimon 1er, de Kar- 
thli, 31 ; ses malheurs. 355. 

— fille de Théimouraz 1er, mariée a Zourab, éris- 
tbaw de l'Aragwi, puis à Alexandré, prince 
d'Iméreth. 65; épouse Wakhtang Dchoudchou- 
nachwiii, 276; ses rapports avec les Turks, 
282; sa mort. 283; veuve d' Alexandré III, d l- 
roérelb. ses déportements, 506. 

— fille d'AIexandré II, de Cakhelb, éponse Ma- 
Doulcbar-Uadian, 156. 263; sa mort, 264. 

— Dcbiladzé, 2e femme de Léwan II, dadian. 
271 ; sa mort, 272. 

«Wésvétaïef* le général, son expédition. 284; 

vaincu par Ousoaph-Pacba, 288. 
"Viakhoar. Omar-Khan est battu a, 267, 271. 
Nlazahad, bataille de. 418. 
*Aico«lème, métropolite géorgien. 337. 
licola», archimandrite, attaché an roi Artcbil. 

91. 

* — St.. d'Artozan, son miracle, 253. 
*— l'Empereur va en Géorgie, 333. 
«Nlcoloz. catholicos. Xllle s.. 458; sons Coa- 
tanlioé III, 10. 

— catholicos sous Louarsab 1er, 31. 

— Baralbachwili{?), catholicos, 350,366; sa mort. 
366. 

— catholicos, fils de Léwan II, ta mort, 153. 

— catholicos, 366. 

— Amilakhor, catholicos, 82; destitué, 88; réin- 
tégré, 90; destitué de nouveau, 96; réintégré, 
101 ; «14. 

— Kherkbéoulidzé, catholicos, 134; «62 ; sa mort 
87. 

— Alawerdel, 184. 

« — métropolite de Chémokmed. son sceau, 409. 
*— Matsqouérel, 472. 

— Maghalachvrili, fait échapper Giorgi XI, 89. 
*— Kousthwcl, 412. 

«— Tsérélhel, ses actes. 239. 

— ou Eréclé 1er. envoyé en Kusaie. 172; «343. 
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*«J«jla*-Dadlan, 292. ^ 

mourus 1er, 341, 342. 
"Nina* régente de Mingrélie , m bravoure, 291 ; 
appelée I SL-Pélersbourg, 300 ; envoyée dan* 
l'intérieur de la Russie. 316. 

— princesse dadiane, 578. 
*lt'liila Djorachwili, 287. 

* — Soumbatof, exilé en Sibérie, 295. 
Kltiias-Tziklic, eitad., 291. 
*Wluo, fille de Giorgi XII, épouse Grigol-Da- 
dian, 254. 
VKrhbls, Heu. 45. 
ïokaM ou soldats géorgiens, au service de 
Nadir. 132. 

IVodar Tzitzichwili, ennemi du roi Rostom, 69, 
70; sa fille promise au prince Artebil, fils de 
Chah-Nawaa 1er, 73; se révolte contre Ros- 
tom. roi de Karthli, 500; ses déportemenls en- 
vers le roi Rostom. 516. 

- Djordjadzé, maître du palais de Théimouraz 
1er, 164. 

JKola, en Iméretb, 319. 

Nomades, i Bakbtrian et a Alawcrd, 173. 

*— du Somkhelb, soumis A la Géorgie, 176. 

'Komocanon, 140. 

'loris, Lesgnis batlns i, 262. 

Noaié, domaine de Giorgi Saacadzè. 48. 

Xougxar, éristhaw de lAragwi, 48. 

•iounU, montagne de. 43. 

*Nour> AH - Beff, moutzal d'Awar, assiège 

Mdchadis-Djouar, 233; son expédition A Chaki, 

244; sa mort, 245. 

— -Halimad Osokolel, Lesgui, 294. 

*Ochora, lieu. 12. 

Odlch, conquis par Bagret 11, d'Iméretb, 251. 
*Okévarter, ou catbolicos arménien, 149. 
Okhérath-Thaw, lieu, 220. 
Okona, croix d\ 101 ; sa fête, 102. 
Oldamiis-Kwab, lieu, 219. 
Oldl* cavernes d'. 220. 
Oldla-Kwab, 357. 
OIthi*. assigné à Théimouraz 1er, 165. 

- .Tzlkhé. 22t. 

"Oman Kherkhéoulidzé, biographe d Eréclé II, 
203; reçoit une gratification, 546; écrivain 
royal. 532. 

'Omar-Khan, prince de Khoundzakh. 216; 
son entrée dans le Kisiq, 251; A Akhtala, 25*2; 
battu A Ninkhnnr. 267 ; son expédition i Ourdo, 
270; à Tsablnwan. 554; invasion dans la Ca- 
kbrlh. 558. 

Onophre, prieur de S. David Garesdja. 413. 



Opliichcwf f h. ou Opbiscondcha. bataille de, 
41, 370; défaite de Simon 1er, de Karthli, 371. 

Orawjaiidaeliwlll. 361, 

*Orb«-lian» et Qapblanians. 76. 

* — organisation de leur maison, 524. 

Orbeth, là) victoire sur les Tartares, 15. 

Ordour«5. roi d Osclh, 143. 

Or-Thwalth, pont d. 220. 

'Oseoun Enacolopbianls, la princesse, sa mort, 
329. 

•Oaë Gabacbwili, lettre d , 398. 

*0<tcph Arghoulachwili, l'archevêque, va en 
Géorgie. 268 ; sa mort. 269. 

HMeflif missions russes dans 1°, 105. 

'OViaoar. lieu. 43 ; donné k Mtxkhétha, 481. 

*Ofliiian» pacha de Karthli, 45; vainc Thamaz- 
khan A Bagdad , 46 ; sa mort ; gouverneur du 
Chirwan, 458. 

*0»maiilis, occupent TiOis, 205. 

HHfte», leur expédition dans le liant- Karthli. 
100, 107; châtiés par Eréclé II. 109; auxiliai- 
res des Géorgiens, 161; convertis au christia- 
nisme, 313. 

Otehan. cilad. du Cakheth, 20. 150, 333. 

Oïliar* éristhaw de lAragwi, 75; conspire en 
faveur d Eréclé 1er, 78; 123, 124; s'enfuit à 
Astrakhan. 125; va en Perse, 550. 

*— Tzitzichwili, prend Mdzowrelb. 75. 

- Tcholaqachwili , 154; conseil perfide quil 
donne. 219. 

- Chalicachwili . trahit l'alabek, 215; sa fille 
épouse Ckab-Tbaraaz, 217, 340, 341, eq. 

*Olia. fils de la reine Mariam, sa mort, 486, 

522. sniv. 
-, dadian. 316; *45. 

*— fils de 1 éristhaw de l Aragwi, sa mort, 75. 

- Mikéladzé. 274. 

- Tchêcaîdzé. seigneur d'Iméretb, 276, v. Sekk- 
nia Tchkhéidzé. 

- Tchkhéidzé, sa mort. 313; arrête WakhUag 
Dcboudrhounachwili, 546. 

Otnimikt» peuplade nomade des «-«Us-**, 465. 
Ottomar Bobuscb, sa dissertation curieuse. 
209. 

CMzkh<t. ravagé par Cbah-Tharoaz, 219. 
*Ouehakor. colonel, auteur d une histoire des 

campagnes de Paskévitch, 328. 
'Oudabnoeb, montagne d'. 197. 
Oudjarma et Bodcborma, conquis par un 

émir. 141. 
"vludzo, lieu. 294. 
OiikIiIIm. bataille A, 72. 171. 
*Oiighouli, kl>an de Gandia. placé dans le 

Karthli, 53. 
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OiiKOubo-DnlendJI, père d« Qandourall, 
•2'20. 

Onloiicosor. pays. 65. 

— peuplade do Dagtiistan, 168. 
•Ouloumpla. fille de Bagrat V, de Karthli, 

463. 

*OuoskherdJlan, ses Mémoires. 204; cité* 
sur la prise de Tiflïs. 26t. 

*Uiiptiadar. Lesguis battus à. 230. 

*0 U pIili*-Tzlkhe, vill. de, donné à Mlzkbé- 
tha, 474. 

Hlitrdo. gué A, sur I Alazan, 276. 

Oariaili.fJuhan. bataille d', 175. 

Ourthij-Tzlkhé, 222, 358. 

*Oii*éhi>Kpfj, le prince. 61s dn roi lésé, 128, 
129; frère d Abdonla-Reg, naîb, 137; se rapa- 
trie avec Théimoora* II, 155. 

— Qaramlou. général persan. 33. 

*- ou Aslan-Beg Charwachidzé, ses actes, 317. 

*- ouAsan-Ali. khan dEriwan. se révolte, 247; 
sa mort, 249. 

*— -Khan, de Bakou, fait tuer Tzilzianof, 286. 

*— QonlUKhan* nom musulman de Wakh- 
tang VI, 32; lettres A. 408. »qq. ; ses entre- 
vues avec les rois de Cakheth, 417; ses expé- 
ditions dans le Cakheth, 418, 419, 420; son 
diplôme de béglar-beg. 428. 

*— s« révolte contre Baba-Khan. 267. 

'Outnuph - llcg mélik de Somkhelh. auxi- 
liaire des Géorgien». 190. 

— «Fâcha, guerroie contre les Lesgnis, 128. 

— . d'Akhal-Tzikhé , entre dans le Karthli, 135; 
dans le Cakheth, t»3 : en Iméreth, 290. 315; 
•fait tuer le roi de Cakheth , 46 ; va dans le 
Cakhrth, 47. 205; se porte A Rouîs, 208. 

— 1er, pacha d'Akhal-Tzikhé. 229. 

— II. pacha d Akhal Tzikhé, 232. 

— III. pacha d Akhal-Tzikhé, 237. 
Oii*tadjalnijatis, peuplade lartare, 356. 
'Onlhrout, fils de Bardxim , éristhaw de l'A- 

ragwi, 56, sa mort 

Oiitncra, dans le Badcba, 29-2. 

Ouzouu>lla*taii, souverain de la Perse, 12; 
fait une incursion dans le Karthli, 13; dan» lu 
Samlzkhé, 209 ; ses incursions, 322. 

Ozourgetb, étymologies, 345. 

*Paata, fils naturel de WakhUng VI, vient à 
Tifli», 165; est arrêté, se sauve en Iméreth, 
169; ses lettres. 203; conspire contre Ereelé 
II, 238 ; sa mort. 

— fil» du moouraw Giorgi Saacadzé, 53. 

— Abachidzé, 76, envové A Chah-Abai, 267; 
puissant en Iméreth, 290; sa mort, 291. 



♦Paata, Andronicof, ingénieur, 246. 

*— Raghachwili, brave guerrier cakhe, 233. 

— kherkbéoulidzé. refuse de coopérer à la ré- 
volte contre Qartrbi-Kuan, 54. 

— Tsoulnucidzè , se réfugie en Mingrélie, 267, 
268. 269, 270, 272. 

*— Tsouloucidzé. restitution de propriétés a. 530. 

— d'Erxroum, prépare une expédition en Géor- 
gie etjen Perse, 121. 

Padacia-Hes;, ou Badadeh, Géorgien, darugha 

d Ispahan, 501. 
Païsius, patriarche de Jérusalem, en Géorgie, 

275. 

•Paix entre la Perse et la Turquie. 113. 
Palacatzin, 220. 358. 
Panels, moourawat de. 148. 
*Papa* créé mélik de Tifli», 131. 
*- Bébouris-Cbwili, 141; sauve Erédé II, 231, 
232. 

*PaphnutT. évéque d'Apbkhazie, 300. 
'Paponna, prince de Moukhran, 31 ; nasakli- 

tchi-bachi, 59. 

— fils de Zourab, éristhaw de l'A ragwi, 127, 

* — Orbélian, historien, notice, 2; son Histoire, 
55. 

*— etQaphlan Orbélian», 122, 124; vont a Dma- 
nis. 115. 

— éristhaw du Radcha, 76, 85, 291. 

— Tséréthel, 318; sa mort. 319. 

— -Tzltzichwili. ses intrigues. 102. 
Paqne oblique, 386. 

*- de Tan 1750. 153. 

*Pa<«k(5vt(ch . le gén., 326; 8e commandant 
en chef de Géorgie, 328; prend Qars..., 328; 
prend Erivan, 330. 

*Parardzéoul. Lesgui» battus à, 424. 

Patriarche de Jérusalem, fait demander de 
l'argent en Géorgie, 156. 

— de Géorgie, va en Turquie, 418: v. JdatsqouéreL 
'Paul, l'Empereur, son avénemenl, 265. 

*— Potemkin, va A Tiflis, 250; ses lettres, 563. 
*PauluccU le marquis de, 5e commandant en 

chef de Géorgie, 300. 
'Paysan libre, renonce à la liberté, 534. 
•Pêche A la ebanx et au sagal, 29. 
'Pchnam on Behnam-Khan, Géorgien, 155; v. 

'Pendjab, ses cinq fleuves, 3 -7. sqq. 

Perse révolutions de, 34. 

Persans, tiennent garnison à Tiflis et A Gori. 

87 ; leurs rapports avec la Géorgie, 422. 
Pc* le à Tiflis, 113; dans le Samlzkhé, plusieurs 

princes de la famille des ataboks en meurent. 

225, 363; A Ashal Tzikhé, 389; «en Géorgie, 
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241 : â Tiflis, 265, 277; en Géorgie, surtout 
en Itnéreth. 299 ; en Géorgie, 328. 
*P«>tr«$ Awalichwili . prend la citadelle de «on 

cousin Zaal, 78. 
I>< trlachwlll. certificat de noblesse des, 
537. 

Phadala 1er, de Cakhetb, 140. 

— il, de Cakhetb, 141. 

— de Gandza, 1 43. 

Phadars, peuplade, à Qaraghadj, 193. 
Pliakhridjan, épouse de David 111, de Ca- 
khetb. 182. 

'Phalawandicliwill, dans l'Argouelb, 462. 

«Phaldérewanl. lien. 257. 

'Phambac district. 118. 

*Phaiia-KJtaitt de la Iribn Djawanchire, ses 
commencenii-nts. 145; battu par les Géorgiens, 
150; s'accommode avec les rois, 107; ses pro- 
jets, 182; kban de Qarabagh, attaque Sighnakb, 
190; assiège Gandja. 211; battu par Tbéimou- 
m II. 231. 

, Cbah-Werdi et Hadji-Tchalabi, guerroient 
contre les Géorgiens, 211. 

Phanak (PhanararK 471. 

— (Pancis?), rit, 474. 476. 
*Phana»kert. seigneurs de, 453. 
Plianawar, lac de. 208. 
'Phatioel. archevêque de Koulhatbia, 4C2. 
Phara, ville au SE. de llérath, 106; *3l. 
Pharabad, les Géorgiens captifs â. 446. 
Pliaracan on Pharnacni, localité. 217. 
Pliarl (KhoréchanJ, soeur de Louarsab 1er, don- 
née i Tbéimouras 1er, 433. 

Pharla ou Pbarahalh. ville du Gilan, 164; ef. 
Phara, au SE. de llérath. 

Pliarldjan-Suliai», sa mort. 102. 

Pliarnaeiii, villageB, 342. 

*Pliaruaoz. frère de Giorgi XII. fortifie Sau- 
ront, 267 : en Perse, 281 ; se bat snr l'Aragwi, 
ibid. ; est pris, 284. 

PharHadaii-Kctc, livre Martqoph, 451. 

Pliar«adanTziUirhwili. maître du SalziUiano, 
93; «bat les Lesguis. 107. 

PhaMidan-Heg (Pharsadan Giorgidjanidié), 
501 ; notice sur, 509. suiv.; envoyé à Mahmnd- 
Beg, 540; monuraw d'Ipahan, 541. 

Ptiartzkhl*. bataille de. sous Suimon 1er, 33, 
454. 

'Pliaih- tli-C liai), son avènement. 265; né- 
gocie avec Giorgi XII, 266; défend Erivan. 284; 
envoie Abaz-Mirza contre la Géorgie, 285; sa 
mort, 332. 

- tli.Kliail. conspire contre le chah, 34; 
«ardar d Adcrbidjan, 63. 



•Phatli- tll-Khan. A « char, 237. 
*— .Ali. khan de Qonba. 245. 
*— «Ail, kban de I)erb«nd. notices sur, 564. 
565. 

— -Hi-Khan. premier ministre persan, 577. 
"IMieliawN et Kbewsours, auxiliaires des Géor- 
giens, 179. 

Phéclianff Phatawandichwili. 49; auteur d'une 
Histoire de Chah-Nawaz 1er, 001 ; notice lit- 
téraire. 

♦Pluda. l'alardzéoul, cilad. restaurées par Erè- 
clé II, 227. 

Phéridjan-llY-uoum. épouse de Coslanliné 
III. de Cakheth, 193. 

Plic-ikar-Khan. épouse Léla, soeur de Louar- 
sab 11, 45; dans le Cakhetb. 163. 164, con- 
struit llosabronn, 165; 440; 489; s enfuit, 491. 

'Phénomène céleste, 54; météorologique, 
304. 

Pherhad-Paclta* 460. 
*Phéria* lieu, au pajs d Iraq, 177. 
Pblllpé Drandcl, 265. 
»- Khardcbachnel, 412. 

*— Qaïthmazachwili, savant prêtre arménien. 237. 
PlilIIlipe-le-Bon. ses rapports avec la Géorgie. 
250. 

PIiiriaKhAH-Chwili» un prêtre, pacha de 
Djawakhclfa, 232 ; gendre d'Isaq Pacha, 237. 

*Plilrlké. lieu inconnu, 19. 

*Phlroudagh. chef lesgui. 223. 

'PhMarctb. fort, pris par les Lesguis, 171. 

'Plikhwénls. lieu. 51, 59. 

Plioca. village, 122, 124. 

Phocé. localité en Iméreth, 269. 

PIioko. district. 220. 

Plioftos-Saklill. 357. 

•Phol/.klio . pris par les Turks, repris par 
les Russes, 331. 

Plmthi. cilad. bâtie par les Turks, 315. 

Ptiouchfoncotiu et kbouïn, revenus de. as- 
signés à Giorgi X, 43. 

— propriété du roi Kostom, en Perse, 532. 

Phraiigitfaii Thourkistanichwili). envoyé de 
Wakbtang VI, 124. 

*Phridon-Bes;» fonctionnaire persan, 85. 

Pierrc-le-Grand, ses rapports avec Wakbtang 
VI, 117; sa mort, 41, 126; causes de soit es- 
pédilion dans le Daghistan, 136; 'écrit a Wa- 
kbtang M , 36 ; ses dispositions en favi-ur de 
la Géorgie, 186. 

— Il, cmp. de KusAie, son avènement 127. 
Pirlro dtlla Valle, cité sur la mort de 

Louarsab 1er, 444; sur Grim et Zagaïn, 40l>. 
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*Plr-<loull-Khaii, général perssn. 281. 
'Pléetiteliélef, ambassadeur en Géorgie, 337. 
Pollen de Théimouraz 1er. 166. 167. 
Polonskl. auteur du drame 4apc»)*ana Hue- 

pcTHHoa*, 376. 
♦Pont d'Akhal-Daba sur le Kour. 74. 
*— d Aspindza, 320, 
*— de Djirhir, 326. 
•— de Gandja, à Tiflia, 134. 
*- a Gori 518. 
•— de Gatékbili-Kbidi. 262. 
*— de khoudaphrin, 231. 

— sur le Kour. A Nageb. 96. 
«- de Tini. 181. 
♦Poste!, le général, 3C9. 

Potap Davidof, envoyé du roi Arlchil. 91. 
*Po(«-mkin, prince Grégoire, 390. 
*— Paul, 397; ses le lires, 563, sqq. 
♦Potl, pris par les Russes, 292. 
*Pouzirc-f»kl, le colonel, sa mort, 315. 
'Prescription nu sujet d une propriété, 540. 
Présenta d investiture aux rois de Karthli. 
33, 35. 

'Prise de Tiflia, témoignages sur la. 2G2. 
Prisonniers vendus, 97. 
'Prix du blé durant la famine, 300, 301. 315. 
■Privilèges promis aux défenseurs de Qona- 
rel, 191. 

, 'Propriétés, enlevées, données arbitraire- 
ment. 481. 

»- de famille éteinte, transmise, 516. 518 , 523. 
Proverbe géorgien. 212. 

Qaïqoul, canton, dépeuplé par Nadir, 131. 
'Qalatcba. lieu. 256. 
Qalqa ou Kabkah, cilad„ 356. 
Uaiiriahar, citad., prise par Chah-Abaz 1er. 

53; vicissitudes de cette place. 99, 101; prise 

par Mir Weiss, 102: prise par les Persans, 529, 

530 ; «prise par Nadir. 53, 206. 
'Qaphasi, province, 149. 
"Qaphlan Orbélian, envoyé en Perse, 10 G, 

108 : son expédition à Akb'al-Tzikhé, 110; sa 

mort, 125. 
Qaponzonna, pays fabuleux. 155. 
Qarabagh, expédition de Théimouraz 1er. 

dans ce pays, 64. 
, le, soumis par le roi de Géorgie, 212. 
*«araboii<1akbl-Chwlll. famille. 200. 
QaragliatlJ. résidence de Salim-Khaa, 173; 

citad. abandonnée par les Osmanlis, 194. 
Qara-Hhan, 222. 

- -Khan Bazouklou, 223, 360. 
'Qaraklls, défense du poste de, 281. 
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«Qaraman, solUn de Chouragel, 224; fils de 

«Mirza Gourgina. 262. 
Qaramanlon* peuplade tartare, 352. 
Qara-ttou»al, chamkba), s'allie a Léwan II, 

de Cakbetb, 335. 
'Qaraoul, 19. 
QaraplUI* général persan, 23. 
Qaraphlrl. Elias -Beg, généraux persans, 

337. 

Qara-Qala. citad, 417. 
Qara-Qoull.Klian (AnanouD, 494. 
Qaratcheh-Ardétian (Kberthwis, Artabau). 
471. 

Qars ou Cars, assiégé par Thamaz-Khan, 131 ; 

pris par Chah-Ismaïl, 218; construction de la 

citad. de, 415; «siège de, par Nadir, 90; pris 

par les Russes, 328. 
Qartchi-Klian . ou Qartcbkbaï, général de 

Chah-Abaz 1er, 52; sa mort 54; va dans le 

Cakbetb. 485. 
Qartchkliaï-Bear. général du Mazandéran, 

va en Géorgie, 489 ; sa mort, 490. 
•Qawbis, citad. prise par les Lesguis, 200. 
Qazakli, pays de, donné à Mehmad-QouJi- 

Kban, 118; «district, 118. 
«—cl autres tribus, émigrent de Géorgie, 253. 

— et Cbamrhadilo, khans de, 348. 
'Uazoum-Khati, de Tiflia, est arrêté, 141. 
'Qazy-Moullah, sa révolte, 331, sa mort. 
*<lbar. lieu, 86. 

•<l. NKtzéoul, lieu, 52. 
Ckiasa. vizir d'Eréclé 1er, 88, 97. 

— vizir de David 111. de Cakbetb, arrêté. 184. 
*<liliclj-lll-Krian. vient A Gandja, 229. 
Qiltclitqo, arrête le roi Artcbil. 295. 
'Qlrakli, peuplade lesguie, 77, 107. 
*Qlrq-lloulaq d'Erivan, lieu, 49, 162. 
'«lochaklills, lieu, 108. 
Hlorija-Khan. khan do Karthli. 72. 
«Qodjakh, cberiesgui. 210. 

Uorlja-Klian Goundouzel, meurtrier de Na- 
dir, 229. 

'Qorakhs* lieu inconnu, 90. 

QorghanachwlH. Cakhaber, trahit Suimon 
1er. 33 ; tué, 34. 

'Qornls. lieu, 11. 

'QorteliUBachl, emploi, 14. 

«Qouarel. fort, assiégé par les Koundzakbs, 
190; se défend vigoureusement, 191; défense 
de, 216; assiégé par Nour-Ali-Beg, 233; as- 
siégé par Omar-Khan, 265. 

Qouarqonaré* aUbek, fait une expédition 
contre Chnki. 17. 

— 1er. atabek de Samtzkbc. 206. 
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Qouarqouaré II, atabek de SamUkhé . 206, 
7; 80 détache de Giorgi VIII, de Karlbli, 2^8; 
sa mort, 330. 

- III. aubek de Samtzkbé. 21 1 , ion expédition 
a Cbaki. et dans le Karthli, 212; sa mort 213. 

— IV. alabek du Samtzkbé, 214; va à Jéruaa- 
lem avec Giorgi XI, de Karthli, ibid.; u mort. 
215. 

— V. épou»e Marekb, 218; «es combats dans le 
Saalbabago , 219 — 223 ; emmené par les Os- 
manlis. 22V; à Conslantinople. ibid.; sa mort, 
220; emmené en Turquie. 363. 

•Qoiich-Qala, lieu inconnn, 70. 

Qouel, ciL prise par Dédis-lraédi. 222; 359. 

*<loulamanlt khan d'Erivan, 249, sa mort 

•Qoular- ighat, emploi. 24. 

•Qoular. lien, 193, 194. 

*4oulew ou Kedoute-Qaleb, 278. 

*Qoultcliouq ou Qillcbiqr». prince cabardien, 

23; sort de sa fille. 91, 598. 
aoiirqoiiflia, lieu, 86. 
*Orl«, lieu. 43. 
(Iwanln-Saqdar, lieu. 559. 
'Quittance rollertive, 486; légale. 496. 502. 
*— du pris d'un paysan, 521. 

Hadcha et Lelrhkhoum. éristhawat. 241 : 255. 
'Radeaux pour traverser le Mtcouar, 230. 
*KadJat»Pacua. a Tiflis. 40. 125. 
•Rafaéla Qouzuof. colonel. 63. 
Ramaz (le prime; envové à Cbah-lsmaïl. 7. 

- fils de David VIII, va auprès de Chah IsmaïL 
SI. 

Hamazl»-ChwRI. famille, 575. 614. 
'Raléwan. citad. 154. 

Hat Hatla-Cliwlll, 85. 
'Hnlich wili, chartes en leur faveur, 508. 

Kawy, fleuve. 357. 
*Rcon ou Cr.-on, monastère de. 452. 
Hcini<fI)jouar, route. 208. 
"Recenneinent en Géorgie, 57. 
Rectifications chronologiques par Wa- 
kbourht, 5. 

Redjeb. pacha de Tiflis, 125; d'Erivan, 126; 
594. 

"Régulier», soldats, 535. 

Héfcvtidi-licg. Géorgien. 479. 

'Rcllicifff* notice sur, 385. sqq : employé di- 
plomatique. 392, sqq. ; ses papiers, 405; chez 
Ibréhim, khan de Chourha, 565. 

*Rcllquen et images perdues au sac de Tiflis, 
261. 

-Renouvellement de titre, en faveur des 
Dcbawdcbawadzé, 517. 



'Renouvellement d'un titre de noblesse, 

526. 

* H< ont, le général, défend Choucha, 322, 324. 
K< Mltutlon dun serf 484, d une propriété, 
485; 494; de paysans , 497 ; de familles no- 
bles, 510-, de paysans et de nobles, 514. 

Réunion de ta Géorgie sous Giorgi - le - Bril- 
lant, 245. 

•Révolte des Géorgiens contre Nadir, 115. 
•Revue des deux mondes , citée , sur le siège 

dErivan. 285. 
Réwaz. érisihaw del'Aragwi. 79; sa mort. 82; 

après Tliéimouraz , 137; gendre de I érisihaw 

de Radrba, 551. 
*— graud-maltre du palais, de Cakhetb, 13. 

— et Bidzina. leurs différends. 170, 

*— milakhor, envoyé a Adji-Tchalabi, 170; fils 

d'Amilakbor. 64. 
*— Amilakhorichwili, cbiliarque. 179. 
*— Orbélian. général, 63. 

Orbélian, milakhor, 93. 94. 
*— général du Somkhelh, 1 39 ; ses actes. 1 62. 1 66. 
*— chef des tribus tartares. 198. 

— Tcholaqachwili, seigneur cakbe, 178. 
•Rika-ltaclil. emploi. 95. 
Riswan-Pacna* 417. 
•Rl7a>Uoiil|.KIiau, fils de Nadir, 70. 
*Kiza -doull- ffllrza et Moustapha - Mirza, 

frères de Costanliné II. de Cakhelh, 510. 
RoeltH. bataille de. 84. 291. 
Rodant Qaphlanichwili. femme de Chah-Na- 

waz 1er. 74 ; ses fils, 75 ; sa mort, 82 ; agape 

fondée en son nom, 562. 

— fille de Giorgi XI, de Karthli, épouse Giorgi 
VI, d'iinérelh , 303; répudiée, 309; épouse 
Mzédchabouc, 218. 

*Roniodaiiof*kt, ambassadeur russe en 
l'erse. 340. 

*Ho«eu. général, baron, 296; 9e commandant 

de la Géorgie, 331. 
Rostom-NIrza. le même que Kbosro-Mirza. 

place sur le trône Chah Séfi 1er, 61. 

— ou Kostom - Khan (v. khosro - Mirza) . roi de 
Karthli. son avènement, 65; épouse Kélbé- 
van Abarhidzé, 66 ; épouse Mariant, soeur du 
dadian, 67, 69; son expédition sur l'Aragwi, 
ibid. ; dans le Samlzkhè . 69 ; bataille de Ma- 
pharo, 71; dOugblis. 72; adopte Louaraab. 
ibid.; adopte Wakblang, prince de Moukhran, 
73; attentat contre le mi, 515: *sa venue en 
Knrihli. 5; sa mort, ibid.: date de de son ar- 
rivée en Géorgie. 341, 482; son histoire au- 
thentique , dans uoe charte , 487 ; sa chasse a 
Chirak. 493. 
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Hnaioni* dlmérelh. placé sur le trône. 40; 
263 ; ses guerres contre Suimnn 1er , de Kar- 
264; sa mort, 265. 375. 

— frère de Wakhtang VI. sa mort. 116; ♦daro- 
gha d Ispahan, 31 ; maître de birman, 33; «on 
mariage, 34; sa mort, 35. 

— (ÎU ainé de Wakhtang VI, 96; Gis naturel de 
Wakhtang VI. 114. 

*— -Iflirza* filsd Abdoula-Beg. est arrêté, 195. 

— , pacha d'Akhal-Tzikhé, 230; décapite, 554. 
610 

*— «Pacha, gouverneur du Karlhli, 44. 

— -doiiripl . 255 ; sa fille répudiée par Lé- 
wan 1er. dadian. 258: sa morl. 343. 

— érMhaw de Radrha, 239. 242. 

— Saacadzc, général. 58, 64. 
*— Chaliracliwili, 515. 
"Houdmaïft. lieu, 22. 
Hotiï*. ville épiscnpale. 479. 

*— -Pir. lieu, pillé par les l.esguis. 234. 

Ronkh. citad. assiégée par les Turks. 285; 
prise. 302: démolie. 315. 

'Koiutlaii ou Kousis-Chwili, famille, 530. 

'Koiitiu. envoyé russe dans le Cakhelh. .135. 

*RnuHl*»diwill. famille. 514. ses privilèges. 

Itouftondan . incertitudes chronologiques de 
«on règne, 3; époques de, 378 ^ Tcherl.ef se. 
épouse WaMilang VI, 23; princesse cnbar- 
dienne. épouse Wakhtang VI. 95. 96: *0anrée 
è Ragrat. 13: puis a Wakhtang VI; la reine, 
charte de. 508. 

— Charwnrhidzé. 2e épouse de Giorgi II, Hlmé- 
retb, 258 : sa morl, 260. 

Kousthaw, érislhnwal du Cakbeth, 142. 

— archevêque de, 169. 

RoiiMtt'in-Hhaii (Rnstom, roi), va en Géor- 
gie, 498-, son mariage, ibid.; rapports contre 
Théimouraz 1er, 499. 

'Route du Caucase, à ouvrir. 564. 

IKchcouliaii*. famille du Samlzthé. 220, 357. 

*R(ichlch«>r. 6e commandant en chef de Géor- 
gie, 301 ; son départ, 306. 

'Rnne* {marchands}, pillés è Cbamakhi, 34 ; a 
Akhal Tzikhé. 219; se retirent. 220; les trou- 
pes, sont rappelées de Géorgie, 253. 265: com- 
pagnie de chasseurs , détruite à Karel , 276 ; 
éléments . dans les rapports sociaux , sons So- 
lonion 1er, 383. 

Naahachio. dans le Kartbli? 804; *can»on. 

51 ; et Satchkhéidzo, districts, 43. 
Naaoa«1xt>, deux, ont les yeux crevés, 93. 
'Haam, soi-disant prince So6, 77. 229. 
*— •Chah, proclame, 110. 



Saain Cobias-Dzé. a la bataille de Razalelh. 59. 

Maathabago. nouveau nom duSamtzkhe, 208; 
occupé par Ragrat III, dlméreth. 215; les Per- 
sans y sont appelés. 216. 217. 218; les Turks 
en occupent une partie, ibid., puis le tout. 219; 
guerre intestine, ibii. ; I i*l.imisme s v répand, 
228. 229, 230. 232. 

**4aba Mlbcwar. son époque. XVI s.. 472. 

'Haharathachwllo, organisation de la ban- 
nière du, 500. 

Sahourdiano. dan» l érislhawat de 1 Aragxri, 
67. 

*Sabouth. pacha d AkhalTzikbc, 263; desti- 
tué, 274. 
Sacanaphê. citad., 227. 
*Macir. cilad., est prise. 96. 
*9acrc du ïbéimnuraz II, fOI. 102. 
"Sadaray. lieu. 180. 

*8ada« ou Zaadit-khan. général indien. 53. 359. 
fearichilao et Salominao, enlevés an dadian, 
318. 

Sartj. Sarmzins, 141. 

Marijawakho. canlon de, 257; partagé par 
le dadian et le Gouriel. 344. 

*Aarii|er. lieu. Il ; église de, pillée. 49 ; dé- 
vastée par les Turks, 'M; église de. ruinée par 
les Osmanlis. 224. 

Harimel. citad.. 316. 

Safah-tthlraï et Ghazi-Ghiraï, marchent vers 

le Cliirwan. i59. 
*Hafar •«€•«, régent d.Vpbkhazie, 291-, ou 

Giorgi t.barwacliidzé, 318. 
*MagaredJo, le. donné a Mtzkhélba, 491. 
^agoubar, vallée de. 261. 
Magnum ou Chagoum. ville du Cakhelh, 417. 
Hairourairio, canton du Cakhelh, 148. 
**ahab-lkhfiar, général persan, 210. 
*4akache<h. lieu, pris par les Lesguis. 251. 
•H,,Urtra. défaite des Russes à. 295. 
'Sakarthlis-Tzlkh*. 67. 
*Sakirls>-Tzlkh«. citad.. prise par les Lee- 

guis, 125. 
*Sakhokhbc. forêt de. 492. 
SakhoÏMta, lieu. 386. 
Hakoum, ville du Cakbeth iZégan?). 61. 
Salirai, kban de Cakhelb. 65. 73. 168; installe 

des nomades dans le Cakbeth. 173; chassé da 

Cakhelh, 69, 7a 
- pacha d Akbal-Tztkhé, 233; en Imérelh. 294. 

298. 

Mallpart lano, canton,- 278: donné à Catzia- 

Tcbikoan, 286. 
Malomon Schwelsrsrer», cité snr le éjoor 

de l'atabek a CP» 223 
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Samadlo, babille de. 353. 
'Mamatchablo, Hiilrirt, 43. 72. 
♦«ainatchweth. lieu, 323. colonie «Demande. 
ftamcli\vllri<t, église de. dèlruile. 36; la ville 

est reprise par Sniinon 1er. 39 ; *as«iégée par 

les Lesguis, 44; citad. fortifiée par Abdoula- 

beg, 118; assiégée en vain, 129. 
*Samsrtié>cth, lien, 121. 194. 
**laiiiKfic'bro, impôt, 506. 
Hamiktlao, canton, 269. 
«gamoïlof. général, i Tiflis, 250; revient en 

Russie, 251. 

Hamoael Dnnaour, korévéqne de Cakheth, 140. 
Mamthawlt, pris par Ira i'craans, 70. 

SaititMoabnl. vallée. 357. 

SamtAoapli. vallée de. 219. 

Samtzkliê\ expédition des Turks dans le, 
sous David VIII. de Kartbli, 19; occupé par 
Louarsab 1er, par Cbali-Tbamaz 1er, 29; ses 
origines, 199 « origines des Bngralides, 200; 
conquis par les Perses, par les Grecs, 201; 
résidence des premiers Bngralides, 204; sons 
David V, de Karthli. 205; premiers alabeks, 
ibid. ; atabeks modernes, 207 ; guerres civiles 
dn, 356. aqq. 

'Haiialilii , contrée de, ravagée par les Lea- 
guis, 75. 

Sang, prix du, ce que c'est, 344; 'règlement 
du. 507. 

*8ani Thiknel ou Thiksincl, sa mort, 257. 
•Saplialawandiehwllo. canton, 51, 72. 
Saphar-Pacha. 515. 521 ; rectifications. 
Saphara, jeu de mail a, 225. 
"Napliitclikhë. mont, 240. 
-Naoubé, lieu, 227. 
*Saoulmobo> domaine, 479. 
r 4aqalthonthan. lien, 185; 194. 
*Saqdartha, bataille à, 45. 
'Maqlnoulé, lieu, près de Garelh-Ouban, à 
Tiflis, 230. 

Sarfrlll de Djaq, se révolte contre Giorgi-le-Bril- 
lant, 1. 

— •Djaqel, premier dvnaste moderne du Sam- 
Izkbé, 205. 

— .Djaqel II, maître du Samtzkbé. 206. 

— Mkhétzidzé, 336. 

"Mari dan. fils de l'éristhaw de l'Aragwi, 03. 
*— >Brma. fils de l'éristhaw de l'Aragwi. 93; 

se rend aux Persans, 94. 
*— Erislhvris-Chwili (de l'Aragwi), 527. 
Haron-Khan Sahandlou. sa mort, 560. 

— -Khodja, envoyé de Cbah-Abaz, 50, 435; 
va en Imérelh, 477. 

♦Sartb, lieu, 88. 
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•Harwan, Sarwanel, 257 ; 298. 
*Satharkliuo. pavs, ravagé par les Lesguis, 
197. 

♦HaiefMTkt'*©, propriété du, conférée de 
nouveau, 511. 

«atchklu Idzo, district, !. 

Satcliino. lieu en Iméretb, 52, 263. 

**alio, Kwémo-Salio, lieu, 228. 

'Hnilwé, lieu. 43. 

Batqèpéla. lieu. 259. 

*Sa<«M rethlo. district dans llméretb, 107. 

Mat «Ire. cit. de, 310. 

Matuouloucldzo, dans le Badcba, 315. 

*8atzkht r -ni«, cavernes de. 43. 

"Sauterelle* en Géorgie, 153; \ Gandja, 315; 
en Géorgie. 317, 321. 

*8avln« ambassadeur russe en Géorgie, 337. 

Sawaklifansrt», dislrict,'536. 541. 

*Sawalad ou Savalan, mont, 327. 

Sawanetli, église de, 244, 310. 

**a warslmidzë. lieutenant, 5, 575, traduc- 
teur d'une chronique. 

Hazwerel . majordome de Costanliné il . de 
Cakheth, 190. 

Scanda, citad. en Iméretb. 264. 

•Sceaa en amande, 407. 

•Sceaux géorgiens, études sur les, 442. sqq. 

*Scra, lieu. 49. 

Nebéea, citad. 263, 318. 

Hiéfl-Khan.8oulthan. 51: battu i Tzi- 
Lhis-Dzir. 51 ; va a Qandahar, 53. 

Sephi. khan de Tiflis, 133. 

(1-triTrza. soi-disant prince Sofi. 77. 

— »cd-Dln Abou-lchak, fondateur des Sofis, 
17 ; cf. Dorn, Das asialisrbe Muséum, p. 346. 
où il est dit que ce personnage mourut en 1334. 

— -Qonll-Khan, 544. 

SéTd- Abat h, quartier de Tiflis. 120; *173. 
*t ïdmalou (Siguakh;. citad. 465. 466. 
**tlf-ouNMoulk. Mirza. 326. 
*Meii{iiearii géorgiens emmenés a QandaLar. 
206. 

Sekhnla-Tcltkheldzé. historien. 1 19; sei- 
gneur d Iméretb. 281, 284: «notice. 1. 

— Tzitzicbwili, en otage, sa mort, 106. 
♦Ht' lisn. III, sa mort, 289. 

♦— «Khan, premier ministre en Perse, 139. 

— khan de Cakheth, 499. 

*— Khimchiachvrill, pacha d'Adjara, 280. 
'Séminaire ecclésiastique, i Tiflis, 307. 
'ttcuenberg;. major, sa bravoure, 251. 
**érnplon MaUqouérel. 472. 
ferment au sujet des limites, 471, 474, 475. 
492, 496. 
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*Scrfs géorgiens, affranchis, dans léristhawat 

dn Ksan, 241. 
♦Serf, libéré par sa captivité chez les Lesguis, 

542. 

S«?rgt-Uali<zin, chez Théimouraz 11, 194. 
i&c'wa, dans le Hsdcha, 315. 
*S«W*ir«?l, lien ? 227. 

SiainaradU*Chwtli, donne son cheval an 

roi, 124. 
Siaoc-li-Khan. 524, 525. 

— Baralbachv.ili, 537. 
•Slaiha. cilad. sur le Liakbwi, 246. 
*Sidarnonidzé, le prélre. 5S7. 
Sigiiakh, signification du mol, 484; *en Sion- 

nie, 145, 148. 
H Util ou. pays, 407. 

'Slittéoia Tchkbélidzé, catholicos d'Aphkbazie, 

438. 

Simon 1er. de Karthli, livre bataille A Atexan- 
di-é II, de Cakheth, 365; aux Turks, à Lilo, 
ibid.; a Goris-Djouar, 372; pris A Saghirachen, 
373 ; sa mort, 374. 

— Khan* 422, suiv. ; v. Simon 1er de Karthli ; 
otages qu'il donne aux Persans. 423; son corps 
est porté en Perse, 429; roi, 453; cf. Suiraon 1er. 

— «Simon 1er), pris par les Persans, 454; déli- 
vré, 455 : son histoire, par Jean de Dzara. ib.; 
nommé Sultan-Mahmoud, 456; fidèle aux Pcr 
sans, 457: sa Glle demandée pour le chah, 
459 ; date de sa mort, 470. 477. 

— (Simon II) gouverne la Géorgie, 489; son ma- 
riage. 444. 

— roi diméreth , sa mort, 97. 
*- Kouthathel. 480. 

Siuan» Pacha, 261 ; en Géorgie. 417. 
"Mipiatfln, général. 328. 
*Sir-llliid. ville, 358. 

*8lrtkhuef, colonel, vient en Géorgie, avec 

des troupes russes, 263. 
*Si»ian ou Sedjestan, pays, 19. 

— aDarerijan « 285 ; v. Kélbéwan. petite-fille 
de Théimoiirsz 1er; soi-disant mariée A Baijrat 
IV, d Iméreth. 

Sltziwé (Salzitziano?). 347. 

SI zi (Tzilzirbwili) , accusé de commerce avec la 

fiancée du prince Artchil, 75. 
Skhal-Tba. localité, 93. 
Skherta, forêt de, 46. 
Skhowa. dans le Madelin, 306. 
'Skhwilo, bataille à, 70; cit. fortifiée parGivr 

Amilakhor, 79. 
Mo fi* de Perse, leurs origines, 17 f leurs snc 

cessions, 367. 
*8ochaiilo«Iih, deux, 260. 



Sokholsta, lieu du Ba<ian, 215; bataille de, 

257 ; 341 : cf. Sakhoïsla. 

*Solagh, ou Solakh, lieu dn Daghistan septen- 
trional, 41. 

Bol ait, cilad. 125; est abandonnée, 130. 

Solagliachwili, les, défendent Cojor, 328. 

'Solaghaa et Photzkh-lteg, officiera tarkc, 96. 

'Solalac, Persans battus A, 230. 

«Soliman, pacha dAkhal-Tzikhé , bit la paix 
avec Eréclé II, 253. 

'SolloKOub, comte, écrit la Biographie de 
Kotliarefski, 334. 

'Solomon 1er, diméreth, attaqué par Léwan 
Abachidzé, 169; bal les Turks, 201; secourt 
les Géorgiens, 235; expulsé, 239; secouru par » 
la Russie; rentre en Iméreth, 243; envoie 
Bessarion en Perse , 247 ; expédition A Zoeg- 
did, 248 ; sa mort, 249; vient secourir Tbéi- 
mouraz II, 217 ; lettres A GùWenstSdt et A Bei- 
neggs, 380 ; époque de sa mort, 394 ; en més- 
intelligence avec Eréclé II. 573; date de ca 
mort, 574. 

* — 11, neveu de Solomon 1er, va dans l'Odich, 
254 ; son mariage , 255 ; son avènement ; au- 
xiliaire dTréclé II, 2G0; lue Sa bontb -Pacha. 
275; promet fidélité aux Russes, 276, 278; 
se détache de la Russie. 291 ; fait attaquer les 
Russes A Lomsiatb-Khew, 292; s'abouche avec 
Tormasof, 293 ; son arrestation, 294 ; il rentre 
en Iméreth. 297 : sa mort, 295, 305. 

*— fils de Théimouraz 11, sa naissance, 119; sa 
mort, 133. 

*— Léonidzé, envoyé en Russie, 278. 

'Sollhwls, lieu inconnu, 221. 

Somanech, forêt de, 542. 

*Soml, qu'est-ce, 468. 

'Sonnenfeld, auteur allemand cité, 387. 

*Souhron Nicortsmidel, 255; 311. 

- Génalhel, 283. 

•Sora, vill. 198 

Sorciers et sorcières en Géorgie, 556. 
Souaz, on Sivas, 215. 

Souanes, leur indépendance de l'Iméreth, 245. 

Sonaneth, érislbawat, 241. 

*Sonhqoulian, lieu. 218. 

'Soukhotln* général russe, en Iméreth, 241. 

*Souklioum-Kalô\ pris par les Russes, 291. 

Sonlélman. snllan, engage les rois géorgiens 
A délivrer Jérusalem, 25; ses guerres en 
Perse, 26. 

* — djartchi-bachi, se révolte, 71, 72, 

*- -Pacha, séraskier dErzroum, 221; ses in- 
trigue*. 225. 
pacba d Akhal-Tzikhé. 243. 
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*Soulélman Khinirhiachwili , pacha d'Ad- 
cbara, 278.' 

«Soulèvement en Iméreth, 814; en Géorgie. 



Sulmon, d Iméreth, installé par Salim-Pacha. 
234; roi d Iméreth. 299; ses mariagea. 300; 



109 ; se* récits an 




114, 192. 
*— Orbélian, 109, 110, 122. 

— -Maint* vient en Europe, 
sujet du roi lésé, 111. 

— Barathachwili, ses exploits, 14. 
'Nouloukli, lieu inconnu, 48. 
Moult liait et sollan. 360. 

— -Wlonrad, expédition en Perse, 35. 
en guerre avec la Perse, 846. 

histoire des, 483. 
i, leurs droits sur Nawthlougb, 
557. 

Mouiia. religion des Turks, 20. 

*ttouiirija. forteresse de, attaquée par les 

Tcbetehenses, 308, 310. 
*— Soupfiait Werdi-Beg, sultan de Qazakh, 
100; revient d'Akhal-Tzikhé, 113. 
I, bataille de, 296. 
i, citad. pillée par les Lesgnis. 43; 
entourée d'une circonvallation . 96; prise et 
démolie, 97; prise par le tsarévitch David, 268. 
•fcourkliaï ou Sourkhaw, battu par le général 
Madatof, 316; pille Charaakbi, 35; chef lesgui, 
conquiert le Cbirwan, 46 ; sa défaite, 47. 
Sp«r, pays, conquis par les Grecs, 201. 
*8tahl. le général, est battu, 310. 
*Ht» pliant Paghouachwili. 386. 
*- tanouter, 393, 

«uimnit ou Simon Thkhétidzé, catholicos dAph- 

khazetb. 282. 
*— Cbémokmédel, 311, 

— Kouthathel. 265, 293, 336. 

— Génalhcl, 270. 

— (1er) de Kartbli , dates de son règne , 4 ; son 
avènement. 31 ; détrôné par les Persans, 32, 
33; fait prisonnier 33, délivré, 34, 35; prend 
les cavernes de Loré, 38 ; la citadelle, 39 ; ex- 
pédition dans le Samtzkhé et dans 1 Iméreth, 
40 ; prend Kouthathis , 41 ; prend Loré. ibid. ; 
est surnommé l'insensé, 42; pris par les Turks, 
date de sa mort. ibid. ; ses fils, 43 ; épouse ta 
fille de Léwan II, de Cakheth, 153; guerroie 
en Iméreth, 261 —224; son avènement. 350; 
ses guerres , 351 — 353 : pris par les Persans, 
354; part de Perse, 362; feint de se soumet* 
tre aux Turks. 367; prend Kouthaïs, 370; ré- 
sumé de son règne, 419; cf. Simon 1er. 

— II, de Kartbli, épouse la petite-fille de Chch- 
Abax 1er, 53 ; sa mort, 167. 



— -Oouriel, épouse Mariant, 267; son avè- 
nement, 268; est dépossédé, aveuglé, ib. 269. 

— vice-roi de Karthti, 32. 

* — frère de Wakhlang VI , administrateur du 
Kartbli. 110; son mariage, ibid.; perd sa femme, 
114; défend mal le pont de Tifiis, 121; détails 
sur. 599. 

— Abachidzé, 309, 313, *lue Giorgi VI, roi 
d Iméreth, 34. 

*— Maqacbwili. envové en Russie, 186. 

— SoUghachwili. le général. 305. 
*Miilmoiiltch, le colonel, 277; général, à 

Kouthaïs, 293. 
Sultans turks, leur généalogie, 302. 
ttultaii-Tlourad, envoie di 

gie, 498. 

Symt'oii, évéque de Tbelh, 327. 

*ftw^ti»Tzkhowcli« sépulture des rois de 
Cakheth, 474. 

Nwer» citad. du Kartbli, 127; citad. en Imé- 
reth, 264; »43. 

Swlmonctli, bataille de, 311. 

Tahakhméla, lieu touchant Tifiis, 33. 119 ; 
bataille de. 366. 

Table* généalogiques de toutes les dynasties 
géorgiennes, 615—654. 

*Tachlr. dislrirl, 118. 

Talawer. bataille de, 93. 

'Talizin. le général, 281. 

•Tanakhcchl, lieu, 166. 

Tao, Clardjelh, Samtzkhé, résidences des pre- 
miers Ragralides de Géorgie. 204; subjugué par 
les Turks, 340, 342. 

*Ta|>liaul*-T7.ikhô. 123. 

*TarIeI Tazichwili, lue le catholicos Nicolaoz 
Kherkbéoulidzé. 228. 

Tatars établis dans le Cakheth. 504, 544. 

«Taclchcehef, ambassadeur russe en Géor- 
gie. 338. 

Taurlz. pris par Sultan -Souléiroan , 25; pris 

par les Turks, 35. 
'Taxe talare, 501. 

*Tbis>, les Darathians sont vaincus a, 129. 

Talimoiiraz, roi de Cakheth, cérémonies de 
son avènement, 468; refuse de suivre le chah, 
474; rentre dans le Cakheth, 482; se brouille 
avec le moouraw, 95, 96; se réconcilie avec 
les Persans, 497; se révolte, 499; envoie son 
petit-fils en Russie, 503; revient de Russie, 
506; va en Perse; cf. Theimouraz 1er, 



Digitized by Google 



Tablb dis matiérbs, 2* Paktik. 



LXXXVlt 



Tehadlwar, district do Cakheth, 142. 

'Tchakliikhwatba, liea. 122. 

Tchalabout, lieu, 226; vill. donné à Manou- 
tehar II. de Samlzkhé. 366. 

Tch al agita» ou Tchalian, lieu, 249. 

Tchaldiran, bataille de, entre Chah-lsmaïl 
et Sullan-Sélim. 22. 

'Tcliaiidoul-Hachl. emploi, 95. 

'Tchangi-Qala. partie de Qandahar, 25. 

Tchardakh, lien du Lesguistan, 182. 

Tchociimeh-Konh ;Houstbaw>, lieu, 500. 

•Tclu'nab, fleuve, 357. 

•Tclierk ou Tchérakéni, lieu, 326. 

Tclierkex-Chamkhal. 353. 

*— alliée dea Géorgiens, 153: enrôlés par les 
rois de Géorgie, 160; — et Ossea, auxiliaires 
des Géorgiens, 170; — , kalmoura et autres 
auxiliaires géorgiens. 190 ; enrôlés par Eréelé 
II, 233. 

— •Uatoiil, ses alliances dans ITméreth et le 
Gouria, 344 ; princesse, mère de Cbah-Abax II, 

562. 

•Tclierkez-BaionU famille, 512. 
•Tcherkëzlchwlll. dans le Cakbetb, 512. 
•Tch^ttlieiwe», refusent de se soumettre, 
309. 

Tchidjawadzé, tue Baadour, éristhaw de 
l*Aragwi, 52. 

Tchiktift, v. Djikhs. 

Tchiklia. érislhawat. 242. 

Tc-lilklior, bataille de, 147. 250; marchands 
arméniens de, 269 ; «bataille 4. 45. 

Tchlknatis, famille dea dadians modernes, 
leur origine, 286. 

Tctilkoan ftchqondidel, 286, 278. 

*TchintcIiakliour, village, 116. 

Tclilldlr. bataille de, 360, 457. 

Tclili har, marcliands arménien* de, 269; ba- 
taille de. 284, 307; croix de, a Atotz. 309. 310. 

Tchklioii!/»'-, princes, en Karlhli, 515, 516; 
•notice sur, 1 ; v. Sekhnia Tcbkèidzé, 31. 

*Tehkher. fort de. 296. 

Tchotfhour-Saad (Phoso-Sakhli), canton, 
457. 

Tcliolaqachwill, un, mauvais conseil qu'il 

donne, 355. 
*Tcbolok. rivière, bataille sur le, 296. 
*Trhoiitehol-9Iou»a, chef lesgui, 217, 235. 
*Tfliomnatlicletb« lien, 44. 
*TerkI, ville, à 1 embouchure du Térek, 337. 
TYthlel, lis. Gouriel, 159. 
•Téier, lieu. 44 ; Leaguis battus à. 236. 
IVdzer, citad. 31». 

Tliabor, la forteresse d en-bas, de Tito, 54. 



Thabor, mont, au S. de Tiflis, 119; «citad. i 
Tiflis, 49; rebâtie par ordre de Nadir, 78; as- 
siégée par Eréelé H, 130'; prise, 132. 

Thabouu, 408. 

'Tliariia Tcbolaqachwili, 09, sa morL 
*Thalals, peuplade lesguic. 415. 
Tliamar. femme de Coslan line III, de Karthli, 18. 

— soeur de Dimilri, dlmérelb, épouse Alexan- 
dre, de Karlhli, 249. 

— épouse de David VIII, 24, dite aussi Nestan- 
Djawar, Mira't'ngoul. 

— mère du roi Louarsab II, 50; v. alariam Li- 
partian. 

— épouse de Louarsab, fils adoptif du roi Ro». 
tom, 537. 

— femme de Giorgi XI, 80: sa mort, 8 V; *10. 

— fille de Wakbtang VI, mariée i Théimouraz 
II, de Cakhelh, 109; *35; va près de Nadir, 
70; sa mort, 107; — la reine et Anouca, filles 
de Wakhtang VI. leur mort. 429. 

— épouse d'Alexandre II, d'Imérclh, 253. 

— Abachidzé, veuve d'Alexandre IV, épouse un 
certain Giorgi, 297; ses intrigues, 299; épouse 
Giorgi Liparlian, 300; sa mort. 304. 

— femme de C-iorgi VI. d'Imérclh, sa mort, 310. 

— fille de Mamia III, 31 i. 

— fille de Cbah-Nawaz 1er, mariée à Giw-Ami- 
lakhor, 77. 

— princesse de Moukhran , épouse Léwan III, 
dadian, 77 ; nièce de Wakhtang V, épouse Lé- 
wan III, dadian, 277; puis Bagrat IV, dlmé- 
relb, 281; rendue, à Léwan. 286. 

— épouse de Mamia III. Gouriel, 306. 

— épouse du Gouriel Wakhtang 1er, 262, 268. 
* — soeur de Giorgi XI, 12. 

*— fille d Eréelé II, sa naissance. 127, 232. 
*Tliamarof. colonel, porteur du traité entre 

la Russie et Eréelé II, 567. 
Thamaz-Kliaii. 126; v. Nadir-Chah. 

— Qouli-hhan, v. Nadir-Chah. 

♦— -Khan ou Nadir-Chah, se révolte contre 
te chah , 46 ; reprend Chamakhia , 47 ; va a 
Qars, 48; a Tiflis, 49 , dépeuple le Cakbeth, 
50; va a Qandahar. 52; dans I Inde, 53; di- 
minue l'impôt de la Géorgie. 60; prescrit de 
respecter là Souna et les Souniles, 63; fin de 
sa campagne dans le Daghislan, assiège Qars, 
89; lève le siège. 91 ; va en Géorgie, 98; sa 
mort, 1 19; «vient à Gandja. 205; bat les Turks 
a Démour-Tach. 206; sa mort, 210. 

*- moournw de Kisiq, bal les Lesguis, 1 12, 126; 
blessé. 105. 

— Qapblanicbwili, général. 80; *11, 13; envoyé 
en Perse, 14; musulman, 16. 
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Thamaza Thourkistani»-Cb>»ili, 78. 

— frère de In mère de Giorgi XI, 86. 
Thamraz fThéimotiraz 1er), envoyé en Pme, 

425; roi. 426; tentative d assassinai contre lui. 
441. 

•Tliaqn Arghnulhaehwili, 387. 

Tharaghaï ;Thorghs; citad. 477. 

'Thuriinan Bostachwili, sauve Eréclé H, après 
la bataille d'Agris, 527. 

Thalliar-Khan. «on expédition dans la Géor- 
gie. 45; vient à Derhend. 132. 194: pris el 
tué, *63; sa mort, 415, «battu à Monghnm, 50. 

•Thawadf géorgiens en Sibérie, gracié». 309. 

«Thawhéra, se met au aervice de la Russie, 
287. 

Thawrlcli-Ollak-Tliémonr on Darwich- 

Thimonr. 147. 
Thebe* (Thébel; . peuplade lesguie, 78. 107, 

529; sont-ce les habitants de Téboulo, village 

kistc ? 

-Thc'-diachwlli. citad. de 44. 
Thédo-Tsmlda. village, 125; bataille de, 

135. 

«Tédzan et Odzis, ravagés par les Lesguis, 43. 

«Thélmonraz. v. Antoni 1er; — ou Artchil, 
nom séculier d'Anloni 1er, 62. 

| er< épouse la soeur de Louarsab II, 49: s'em- 

pare du Cakheth, 55: à la bataille de Bazalelh, 
59; s'empare du Kartbli et du Cakheth. 60. 63; 
son expédition dans le Qarnbagb. 63, 64 ; s'en- 
fuit en Iméreth, 65; battu n Ougblis. 72) se 
rend à Chah-Nawaz 1er, 76; ses commence- 
ments, 157; son avènement. 159; son mariage 
et ses Gis. 160: passe en Iméreth, 162; revient 
dans le Cakheth. 163; va en Turquie, 164= ses 
fils sont mutilés. 165; revient dans le Cakbelh, 
166; s'empare du Kartbli, 167; ses expédi- 
tions dans le Daghistan et au -delà de 1 A raie. 
168; vient dans le Kartbli. 169. 170; va en 
Mingrélie. 171 ; en Russie, 172; réside à Scanda, 
174 ; se livre au chah, sa mort. 175; se réfu- 
gie en Iméreth. 266. 267; 272; "ses rapports 
avec la Russie. 340: chronologie, 343; ses rap- 
ports avec le roi Rostom , 490 — 492 ; refuse 
de s'en'endre avec le roi Rostom, 527; va en 
Imérelh. 528: refuse le dadianat. 535: va en 
Perse. 546 : sa mort. 547; cf. Tabmouraz. 

— Il, roi de Karlbli. 136: sa naissance. 504; roi 
de Cakbetb. son divorce et son second mariage, 
183; son avènement. 193: va en Perse. 194; 
arrêté à Gori. 195; participe à l'expédition 
dans le Daghistan. 196: *e révolte. 197; reçoit 
le Kartbli, 198; «va près de Tbnmai Khan, 49 ; 
charge de l'administration du Kartbli , 82, 86 ; 



se fait sacrer, 101 ; se révolte contre Nadir, 
115; va en Perse, 116; renvoyé dans le Kar- 
tbli, 141 ; général de llraq et de l'Adcrbidjan. 
158; baltu par Adji-Tchalabi, 159; expédition 
vers Erivan, 161, 2; battu aux environs de 
Gandja, 167; roi de Cakheth, 205, 6; est pris 
par les Persans: revient de Perse, 211; va en 
llossie, 218: revient de Perse, 231; va en 
Russie. 235; sa mort. 236; «administre le Ca- 
kbelh. 513; roi. 518, 519. 
«Théimoaraz, roi d Iméreth, 239. 

— frère de Wakhlang VI, sa mort, 106. 

* — le tsarévitch, va en Perse, 276, 281 : se rend 
à Toimasof, 298; invite son beau -père A se 
soumettre a la Russie. 559. 

— prince d Iméreth, 263. 

— priuce de Moukhran, tué. 56; cousin deGiorgi 
XI, 86, sa mort. 

— -Ifllrza • père de Louarsab adopté par le 
roi Rostom. 518. 

— prince de Moukhran, 518, 520. 532; cf. 539. 

— Gis d lason, éristbaw de ÏAragwi, 92, 125. 

— Matchabel. 127, 595 -, *43. 
*— Tchkliéldzé. 14. 
Tltek Tbourmanidzè, 48. 
«Thélath-Cior, Lesguis battus à, 79. 
Thélaw, assiégé par les Lesguis, 191 ; «forti- 
fié par Eréclé II, 179. 

Théodore^ prêtre, se fait tuer pour sauver 

Louarsab II, 46. 
«Théodore» S., semaine de, 42. 
Tht'-odosé 1er, d'Aphkbazcfh. 241. 

— II, d'Apbkhazelh, est déposé et remplacé per 
P-agral III, de Karlhli, 244. 

"Th < ophy laetc. archevêque de Géorgie, 307 ; 

ses actes. 311 ; sa mort, 307. 315. 
Théthri-Tzlkhé. 220, 358. 
'Thtwdoré» catholicos, son époque, 465. 6. 
«Thlanctb» résidence de Coincé III, 143: 

canton du Cakhetb, 142, 148: «lieu. 12. 
'Tliiuliwa. citad. assiégée par les Lesguù, 

171 ; attaquée par les Lesguis. 215. 
Thinathlil* soeur de Louarsab II, donnée à 

ChahAbaz, 45, 430, 433; écrit i son frère, 

50, 51. 

— ou Tbilhia , nièce de Wakhtang V, mariée à 
Bagrat IV, ses aventures. 281. 

— épouse de Lé» an II, de Cakheth, 150. 

~ Je^e} d'Alexandré II, de Cakheth. 153. 

— fille de Théimouraz 1er, envoyée au chah, 68, 
497, 499. 

— épouse du roi Rostom, d Iméreth, 264: ta 
mort, 266. 
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'Thiiiafhln Awalichwili, femme du prince 
Léwan, 12. 

Thlrmanchal. étoffe de cachemire. 305. 

Tlflis. livré à Ouzoun-Hasan, 13 ; assiégé par 
les Tartares, 15: livré à Cbah-IsmaïL 23; re- 
pris par David VIII, 24; brillé par Chab- 
Thamaz 1er. 27 ; repris par Li.uarsab 1er. 28, 
puis par Chah-Thamaz 1er; repris par Suimon 
1er, 39.; restauré pur le roi Rostom, 66; en- 
vironné d'un mur. 80: assiégé par tiiorgi XI, 
90; garnison persane renouvelée, 93; garni- 
son persane permanente. 1*6-, la garnison per- 
sane tire sur. la ville. 105; pris par t.bab Tba- 
maz, 152; pris par Cbah - Ismaïl , 337; éva- 
cué par Daoulh-khan, 361 ; pris par les Per- 
sans. 348; repris par Suimon 1er, 365, 367; 
traditions turques sur. il»; 'enlevé aux Turks. 
48: occupé par Tbamaz-Kban. 206; occupé 
par Agha-alabmad -khan. 261; ses diverses 
magistrats. 476; préparatifs pour défendre, 
550. 

'Timotne Koutbatbel. 63. 

Tin. route de, 86; •monL 11. 

Tin. il. érisihaw de Tcbikha, 242. 

Tlris-lHouaster, 114. 

"Titre de propriété renouvelé . 484 . 495 ; de 

donation renouvelé, 536. 
Thkhiltha-Tsqaro. 307. 
Tlikhni€li«-T7.Iklié, citad. construite par 

Isaq-Pacha, 234, 313. 
TlimDsrwI. est ravagé. 220: citad. prise par 

Dédislmedi, 222; cédée aux Osmanli*. 223. 
Thwal-Chwénler. prince de la familV des 

aUbeks, 222: est arrêté. 224; est délivré. 226: 

va dans le khorasan; 227. 359: arrive de 
■ Perse, ses aventures, 361, 863. 

— -Damtswrlchwlll, famille, 331. 

— 'Daintsu rlawii leur histoire. 573. 
Thokhtchl, lieu en Perse. 87. 
'Thomas Raralhachwili. va en Hnssie, revient. 

186; est rappelé en Russie. t88. 

Tltoma Gersé»anachwili. directeur du sémi- 
naire de Se.-Nino, 245. 

Tbophautchi-Asna (commandant des fu- 
siliers), 96. 

Thor. montagne de, 95. 

'Thoouz, lieu. 215. 

Thorgha. rit. dn Cakbetb, 157. bataille de. 
364. 

Thourhes. Phchaws. khewsours, non soumis 
au Cakbetb. 148; soumis par Léwan 11. 151 : 
résistent à David III. de Cakbetb. 186; se bat- 
tent pour Eréclé 1er. 611; non soumis aux 
Persans. 505; *les, font une incursion dans le 



Cakbetb. 536: et Ablsoukhs, règlement qui les 
concerne, o38. 

Thoukharel* Tboukharlians , gens de Tbou- 
kbars, 220 ; 357. 

*Thoula. lieu. 151. 
Thoulklinpha. bataille à. 233. 

*Thoumanichwlll. secrétaires royaux hé- 
réditaires, 556. 

Thomiktchi- ighas, emploi, 90. 

Tliourdo. vallée de la. 143. 

Thourmanldzé Soulkban. gouverneur de 
Gori, 36. 

"Thoursl. canton. 1-9. 

Thoutha. épouse Le «an. fils de (.hah-Nawaz 

1er, 80; sa mort. 85. 
'Thouthoubo, vilL 471. 
Tnk lima-Khan, général persan. 412 
Tolofclianof et lévlef. envoyés rasées en 

Imeretb, 272. 
Tolstoï f Ivan Andrée vitch) . en Géorgie. 580, 

582, suiv.; ses Relations, 583, suiv. 
Tonaano* (Dmanisj, ciL 468. 9. 
*Topal. v. Osman-Pacba, 46. 
Toplial- Pacha en Géorgie, 128; est battu; 

anachronisme, 131. 
*Tormasof. 4e commandant eo-rhef de Géor- 
gie, 291 ; fait arrêter Soiomon II. 293 ; assiège 

Akhal-Tzikhé. 299. 
*TottIében. le comte, en Géorgie. 203. 219; 

envoyé en Imérclb. 239 ; abandonne Eréclé 11, 

240; 373. 374. 
Tournais, monnaie, sa valeur. 43, 69 ; *15. 
Toura Ramazaclrwili, 18V. 
'TourkinaiHchaï. traité de. 328. 
■Tour» en Géorgie 56. 

*Trallc l de la Russie avec Eréclé 11, signé. 570. 

'Transfert de propriétés, 526, 530; 533. 
534, 537. 

*Traii*iiii*»ton d'un droit. 522. 

'Traversa}', l'amiral de. 291. 

Tri bisonde, allume des souverains de. 205. 

Tremblement de terre, 197; àTzaïch, 267; 
•à l iflis, 284, 310, 330; a Alawerd. 67; en 
Syrie. 321. 

•Trésorier en chef héréditaire. 515. 

'Tribus nomades restituées au roi de Géorgie, 
195: tatares. les. refusent de rentrer en Géor- 
gie, 198: d'autres consentent. 201 ; s'enfuient 
de Géorgie. 217. 

'TroUzkaïa. citad.. sa fondation. 308. 

Tsakhwa. ou Tsoukhelh? 168 

Ttakouldj. ciL 609. 

"f'walca. fort, occupé par les Lesguis. 185. 

TsaU-iioJikba. tombe de Léwan II â, 273. 

I SX 
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*T«ara*iioiir« fort. 180; au pays de BortrKa- 
lou, 188. 

'Tii rakwl. donation do village de. 479. 485. 

•Taeréthelfi, fidèles a Solomon II, 258; ori- 
gine des, 296. 

•T*, (,1a, lieu. 45. 

*T<tlkor« ciUd. sur le Ksan, 80. 

Tsilcan, place forte. 123. 

T»ln<*«la. lien du Samtzkhé, 223. 

T*in-T«qaro, baras royal 4, 189; *pillé par 
les Cakhes, 37 ; 65. 

Tulplia, localité, 14; mont de, 44. 

TsIUuinonr, lieu dans le Kartbli, 56; ba- 
Uille de. 163. 

*T»nl». vill. 472. 

Tsoucoutan, vill. en Mingrelie, 171. 
Tsjouketh, pays, 65; moonrawat de. 148. 

— Ali-Beg, sultan de, 167, sa mort. 
TsoutMa, v. Paata Tsouloucidzé. 

— seigneur imère en Mingrélie, 172. 
*T»roin t lieu, 44. 

Ttw«r« lieu, 45: fort de, 74. 

Turks, leurs expéditions contre la Perse, sous 
Cbah-Tbamaz 1er ; résumé , 29 ; leurs rapports 
avec la Géorgie, au commencement du XVIIe 
s.. 61; administrateurs divers dans le Sam- 
tzkbé. 231 ; dans le Kartbli, 334; dans leSara- 
Ukhé. 340; viennent en Perse. 360; leur cam- 
pagne en Géorgie, fin du XVIe s.. 411 , sqq. ; 
leur expédition en Géorgie, sous Suimon 1er, 
455, sqq.; s'emparent de Tiflis, 137; s'enten- 
dent avec Pierre -le- Grand ; *les. font une in- 
vasion dans le Kartbli, 19; les, viennent à 
Saracbwildé, 99. 

Typographie à Tiflis. 101. 

Tzaiiilia-lual. Tcherkesse. 339. 

Tzt»tzkhll»-l)joiiar, bataille de, 212. 

*Tzlkhe-Cldé. cit. 201. 

— «Dld, bataille de, 351 ; *et Dzégwi. soumis 
à Mtzkhélha, 479. 480. 

*— •knab, assiégé par les Turks. 81; par 
les Lesguis. 74; pris par les Lesguis. 122. 

Tzlklils-Dzlr, lieu. 51 ; pris par Sèfi-Khan, 
52. 

— ou Tzikhé Mtcourisa, 332. 
Tzkliemtiar, dans le Souanetb. 250. 
Tzkhom, érislhawat, 241, 245. 
•Tzkhra-Dzma, lien. 57. 
Tzkhwllo, ciUd. rasée par le roi Knstom. 

70. 

TziCxI Tzitzicbwili, sa mort. 83. 93; se bal 
contre Qonarqouaré III. 212. 

— Tzltzianof. 2e commandant- en -chef de 
Géorgie, 275; bâtit le fort de Tsalca. 277; 

l 
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prend Gandja, 279; assiège E ri van, 280. sqq.; 
va à Nuokha. 286 ; sa mort, 286. 
Tzoatzkhwath, citad., 313. 

*Vale>len Zoubof. vient au secours de la Géor- 
gie, 553. 

«Vallée de Cakheth, Simon Maqachwili. chef 
de la. 532. 

*Véliainlnof, le gén., en Iméreth, 314. 315. 
Vendanire, mois de la, 358, 362. 
"'Vêtement des Awgans. 58. 
Vin dAléni. 93. 

Volkoiiftkl. Féodnol, ses rapporte aver le roi 
Artchil, 83: 93; en Perse. 113. 

*— ambassade d un prince , en Perse , 281 ; en 
Géorgie. 342; 34». 

*Vorontzof. le prince. 12e commandant en 
c hef de Géorgie. 333. 

*VM'volori*kl, ambassadeur russe en Géor- 
gie, 337. 

\1 aehlowan. canton du Samtzkbé, 213. 351. 
*Waclémaia Oalakichwili . trouble llraéretb. 
258. 

U alirad>Pacha, en Géorgie, 226. 

U akhan. citad., 319; *dans le Haul-Karthli. 

49 ; assiégée par Omar- Khan, 226. 
tVakhoneht. fils naturel de Wakhtang VI. 

ses commencements, 114. 115, 116; son expé- 
dition dans le Rortcbalou, 120; à Martqopb. 
121 : nommé Gouchtasp. 122; détails sur lui. 
584; ♦charte de, 509. 

*- Abachidzé, se révolte contre Nadir. 50. 51 ; 
est gracié . 63 ; épouse la fille de Wabblang 
VI. 305; i Tédzer dans le Karthli. 319. est 
pris et délivré. 1 

%% akhtanaj'Ctoiirnawal donne aux Grecs 
le pays au-delà de lEgris, 2V0. 

— (IV;, de Karthli. année de sa mort. 4; durée 
de son règne. 6. 

*— V. Cbab-Nawaz 1er. son avènement, 8; sem 
pare du Cakhetb. 10; sa mort: prince de Mon- 
khran. adhérent du roi Rotlom. 71. 72; adopte 
par lui, 73; épouse la reine Mariam, 74; ses 
fils, 75: conquiert l'Iraéreth. 76-, son éloge, 
79; construit le mur de Tiflis. 80: part p«>ur 
la Perse, meurt 81 ; occupe l'iméreth. 277. 

— VI, reçoit Tordre de détruire les Lefguis, 
187; nommé général de l'Aderbidjan, 188: 
(Onséin- Qouli-Khan;, ses premières armes. 
93. 94: épouse Housoudan. 95, 96: est rap- 
pelé dans le Kartbli. 98: administrateur du 
Karthli 99: se* oeuvres. 101 : ses occupations. 
106: «a campagne dans lOsetb. 108: roi de 
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Kartbli, 109; traduit le livre d'astronomie Zidj, 
1 1 1 ; va en Perse , ibid. ; envové à Kirman, 
112; se fait musulman. 109. 112: vi.-nt dans 
le KarUili, 114; entrevue avec Imam-Qouli- 
Khan, 115: non expédition contre les Lesgnis, 
115. 110; appelé au secours du chah. 117; 
ses rapports avec Pierre-le-Grand, ibid.; prend 
parti pour les Rosses, 118; quitte Tiflis. 121; 
réclame la protection de la Russie. 122; va 
dans le Radcha. 124; passe en Russie, 12 "<; 
envoyé dans le Gilan, 126. 130; i Drrbend, 
129;* sa mort. 132; son histoire d'après Kru- 
sinski. 136; les trois dernières années de son 
règne, 577—001; écrit à Pierre le-Grand, 578, 
580; eipuUé, 586. suiv. ; va en Russie, 589, 
suiv. ; son arrivée. 592, suiv.; sa suite, 596. 
597:. détails sur ce prince. 598; vient a S.-Pé- 
lersbourg. 600. 
'Wuklitnnic VI, administrateur du Karthli, 
23, 25: va en Perse, 91 ; envové a Kirman, 
32; se fait musulman; roi de Kartbli, 33; 
marche contre les Lesguis, 35; cardar. appelé 
au secours d'Ispaban, 36; chassé de TiOis, 37; 
s'abouche avec les Turks. 39 ; va dans le Ra- 
dcha et chez Qonltrhouq, 40; à Astrakhan. 
41 ; sa pension, en Russie, 41 ; envoyé dans le 
Gilan, 42, 48; (ils de Léwan, ses commence- 
ments, 90; *sa mort, le 25 mars, 1737, 53; 
Hist du Kartbli, lo 26 mars; Dates, le 27; en 
1735, Requête de Wakboncht. 
-4„ouri*-l, sea aventures, 278, 280. 

— 1er. Gouriel, 261. 

— fils de Léwan 11, de Cakheth, 151. 154. 

•- fils dEréclé II, installé dans léristhawat de 
l'Anurwï. 168. 175. 

*- naïb de Tiflis. 180; sa mort. 234: sa généa- 
logie, 235. 

*- fils dEréclé II, du premier lit, 526 , 529; 
et de Daredjan. 235 ; notice sur, 393. 

— frère de Bagrat III, d Imércth, 253, 254, 259; 
ses ruses. 343. 

— éristhaw du Radcha, 321. 

— cousin du roi Roatom. qui vent l'adopter, 539, 
540. 

— 2e prince de Moukhran , 27 ; administrateur 
du Kartbli, 35; pris par Suimon 1er. 36; sa 
mort. 37 : 361; prisonnier à Cékhwi, 363; sa 
mort. 364. 

— Dchoudchounachwili, roi dlméreth, 276; sa 
mort, 282. 283. 

— Qaphlanichwili . sa fille, mariée i Eréclé II. 
répudiée, 196. 

— fils du moouraw Giorgi Saacadzé. 53. 
'U alouau, lieu, 99. 
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Wal«5, citad. perdue par Béka. 225; inscrip- 
tion de. 361. 

Wamlq 1er, dadian, fait une incursion dans 
l lmérelh, 12. 13; 247; son incursion dans le 
Djiketh. 219. 

— Il, dadian. 250. 

— III. dxdian. 274. 275; son avènement. 73: 
partage l'Itnéreth avec Chah-Nawaz 1er, 75. 
277. refuse sa fille au prince Artcbil. 76: sa 
mort, 278, 508; notices sur. 279. 

— et Eléné, leur sort. 608; 534. 

Wall, cavernes de. 220; *ou Wanath? 222: 
pris par un chef lesgui, 215. 

Wanath, citad. prise par Nougzar, 48; assié- 
gée, 127; *43. 53. 

U nrad-Pacha* eonstrait Akhal-Tzikbé. 366; 
dans le Samtzkhè, 226; cf. Wahrad-Pacba. 

Uaraza, seigneur du Samtzkhè, 154; fils 
d Othar Cbalicachwili, 218, 219: 355; sa mort, 
356. 

— Dchiladzé. 259. 

\1 ardanlM-Dzé, famille de l'ancien éristhaw 
des Souanes, 252. 

*U ,,rdlH-T/lkh^, cit. 57. 

U ardzla. ruinée par les Persans , 449. 450 : 
*clergé de, 472. 

Warentha. citad. 221. 

*Warlaam, métropolite de Géorgie, 298: ré- 
voqué, 307. 

Wortelkhé. incendié, 320. 

Waslll, catholicos*. sous David VIII. de Kar- 
thli. 22. 

Watclié Koboulis-Dzé. korévéque, 140. 
Wedjlu, érislhawat du Cakbeth, 143: citad. 

évacuée par le roi des Aphkhaz. 144. 
U éll. ciL 222. 

*W<*phklil»-Tzlkhé. cit. 532. 
lt'<tv«5« citad. prise par Chah • Thamaz 1er. 29 ; 
347. 

UY-zan, érislbaw persan. 201. 
*Wlrcha, couvent de, 465, 469. 
*Witseii. ses rapports avec le roi Artcbil 351. 

Xnal et Bidzina, leur martyre. 505. 

— éristbaw de l'Aragvri, s'entend avec Théimou- 
ro2 1er. 67; va en Perse, 71: en mésintelli- 
gence avec Chah-Nawaz 1er, 73, 74 ; sa mort. 
75; se soumet au roi Roslom. 170; posses- 
sionné dans le Cakheth, 171 ; attaque les no- 
mades à Baklhrian. 173; va en Perse. 502. 
503 ; se fait musulman , 504 ; ses actes . 505. 
507; s'unit à Nodar Tzitzichwili . 516: résiste 
à Roslom, 518; va en Perse . . . 523. 52V 
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et lolham Amilakbor. en Perse. 524, 526; re- 
fuse île 9e soumettre à Wakblang V. 543 ; va 
en Perse. 544. 
*Zaal Awalichwili. prend Pétrès-Tzikhé , 66. 

— Kberkhéoulidzé, 92. 

*- Orbélian, va en Russie. 203. 242: assiège 
Poli. 292: 385. 

— Pbkhéidzé. sa 611e épouse Erérlé II. 196; «95. 
* — Pbalawandicbwili. sa mort. 95. 

Zaïtem <>n Zégan, lieu du Cakbeth. 157. 
Xakam (Zégan?), 465. 480. 486. 
'Zakarla. catholicos, 479, 480. 

— Kwarian, catholicos d'Apbkhazcth. 279; *438. 

— Kbonel, 265. 

* — Djapharidzé. moine. 289. 
•Zakatala, bataille de. 280. 
Zaklr, tue Louarsab 1er. 349 ; v. Zirak. 
Zakonm ou Zakam. lieu, 58. 
"Zarlcbad. citad., 110. prise par les Géor- 
giens. 

'Za.M'kln etChékofski, leurs campagnes contre 

les Daghistaniens, 337. 
*— ambassadeur russe en Perse, 338. 
*Za\»allcl)lii. le général, son eipédilion en 

Gilan, 285. 
Zaza. général géorgien. 87. 
•— GabarkwiU. plénipotentiaire d Ereclé II. 570. 

— Pbanaacetel, fondateur des TziUicbnili. 208. 

Tharkhnii-Chwili, 222, 224. 

— Tzitzichwili. ses exploits, 46, 78: sa morU 80. 
«Zéba, lieu, 303. 

-£<-b< Mjour, lieu. 35. 
Zcbil. déGlé de. 106. 

Zôdadzen. cil. de, prise par »avid-le-Repara- 

teur, 144. 
Zéda-Qel, lieu, 348. 

— .Thmogwt, 357. 

Zcdawéla, bataille de, 125: *Lesgais battus 
a. 256. 

*Z*!ba ou Zéiban. lieu. 253. 
*Zëid-Ali. khan d'Erivan, 174. 
Z« bouder, lieu du Samtzkhé, 222. 225. 
/Iliérla. général indien. 357. 



Zlellla. bloqué par le parha d Akbal-Tzikhé. 89. 

*Zlnz<t||, expédition », 285. 287. 

Zirak* Persan, tue Louarsab 1er. 31; cf. Zakir. 

*Zore«h. bataille a, 255 

*Zob<'lri-tla, chef lesgni. 128. 170. 

♦Zoubof, Valérien, prend Derbend. 263. 

Zougdid. etymologie, 345. 

Zonphou. en Aphkhazeth. 293. 

Zourab, éristhaw de l'Aragwi. partisan du 

grand- moouraw, 58: lue le mi Suimon II. 61 ; 

lue le sultan de Tsouketh. 63; sa mort, ibid.; 

gendre de Tbéimouraz 1er. en mésintelligence 

avec lui, 167: sa mort. 168. 

- Gis de Zaal, éristhaw de l'Aragwi. ftam é a la 
fille de Chah-Mawaz 1er, 73. 

»- Gis de Zourab. 16. 20. 

- frère de Baadour, éristhaw de I Aragwi. 52; 
vient dans le Karthli. 53. 

- Abachidzé. 306. 307. 310 316; «chasse Alex- 
andre V. d'Iméreth. 60. 

*— le méilbar, ses actes, 115; sa mort, 136. 

*— Saaradzé. vizir d'Adil-Chah, 229. 

*— Tsérélhel, est arrêté. 314; grand-mailre du 

palais, en Iméretb, 293. 296. 
Zowreth. assiégé par Rostom. 518. 
•Zvénlgorodftkl, son ambassade dans le Ca 

kheth, 337. 



Omis en aon lieu 

Pliaraadaii Giorgidjanidzé . cité sur la mort 
de Qartchi Khan . 54 ; sur un combat à tlojor, 
55; sur I origine de la femme d'Ua-kban, 56; 
•ur les différends entre les seigneurs géor- 
giens, 58 ; sur la bataille de Bnznleth. 59 : sur 
le meurtre de Zourab , éristhaw de l'Aragwi, 
63; sur l'expédition de Tbéimouraz 1er dans 
le Qarabagb , 64 ; sur l'expédition de Rostom 
dans leristhawal de l'Aragwi, «7, sur le ma- 
riage du roi Rostom, 69. 
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VfcAgj*, 32. . 
♦i^B-jBo boolrs, 25. 
*i9i6rt, 98; 244. 
*49oe9Î)i^-lx3ilrSjj^|0, 7. 
•tfto^», 73. 

*i«sii 9oiliWb, 455. 
31. 

*^ t bpvkm^jçjG j^i ^isïrj^nwvG , 455. 

*4t^oi^oVi jSol/^PkcÇj, 103. 

359. 

isG£o, 102. 
♦iiC^Go, 111. 
fcA», 35.33, 316. 
fciikGi, 524. 
fel^olr Bo'diG^o, 529. 
î^o, 240. 

*i^s,ço. 21. 

V 5 ". 360. 

*ojj;oo>«.wî)i, 93. 

^oçb'îis^ci , 355. 
♦W.sto, 19. 
Hoti, 356. 

iodi-^giiç^o , 40. 

jynij^nW^!,, 354. 
jsGrécil/Bjajjçvo ^icgj ^o-jjlsçiOD, 84. 

js<oo^nî>obi, 377. 



5^0, 427. 

* ô «9«^o, & <*9»<tai 0 , 64. 

xra<nàlf.<nbG J 143. 

^piBob, 298. 
ÔT)3 Wbrfo, 542. 

^bo<nl(jV, 154. 

j^oJSorfSi W^gjono, 262. 

*^-S^>Jo, 173. 
*^i<isî,i, uo volel, 27. 
s^iJoi^b, 348. 

♦sDitaojrtjl-JI^, 101. 

♦^iit^j, 357. 

sçj^-sç^-js^o , 556. 
çiko^i, 359. 
sç^jl/, 339. 
5>ij^i, sç>3«4i, 266. 

^o^-^w-jj^igoiGo, ouvrage en vers. Vie du graod- 

rnoouraw, 47. 
*içoC <»iVsw.î.i, 216, 226. 

j^j^ciibom, 549. 

^y-fegg»^, 96. 
♦jçolr^p^», 548. 
jtixn, 385. 

*jJjVo £,iGa cgi^Bi, 53 1 . 

n 
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*fapto4o t 95. 



go3 524. 

gb^JSl/b, 21. 



Tj»yj>t» ^GjgoGje», 552. 
•%»9W^o, 150. 
*Hs^ilo, 23. 
•ferfjhl», 452. 
•fy^xo, 58. 

ms^-jGo, 644; *90. 
♦«ni^x^ojo, 75. 

*<nig»<gb<S>bg>Go , 68. 
•obojîiown, 177. 
*onbe9b<w, 24. 
<nbGb, 248. 
*o>iGî>b ^jgij, 69. 
*mS<»ifl 3 o ) 13, t 16. 
*<nS<!»Q'3o J 51 . 
*o>iWrJj4g<., 414. 
«a>blo, 31. 

«wWfo^o, 56. 

*t»bjj«, 22. 
♦oMVOJO, 355. 
moMigo, 328. 
*oxn«g<S>, 132. 

mmSido, 530; <li| Ion royal, 33. 
<njgjG nQom jçb 9bG, 376. 

*cilj(» ) Obrf<n.î>b , 60. 

30. 

*oj(4o^o, 35. 

*oj«oo1<s, pour «M^^olrs, 160. 

ajfiçay (iiSL^^ , 254. 
ftçyjmoro, 546 
oCjSÇbfoo, 519. 

*oGi3o, 18. 
oWI», 276. 

<>ftgb«»i GbV4?sc»o...,202. 
°W tô***< 296. 

jirfo, 218. 

^obGo, 556. 



èT>&i a > 275 - 

*ç>bgb3o, 25. 
e»>GJ$, 78. 
6»bVQoGj;oG, 523. 
♦çjslt^oU loço, 357. 
irf, 271. 
•^Ai, 7. 

9bto. 559. 

*3bfi^Jj;broa, 67. 

9>9o^s-D~cw, 40. 
9iG^o^vlrbGo , 534. 

*3>bb" , »|fi» ) 86. 

*9bG<W*>, 29, 354. 

•fafatam, 362. 

3b4o»t»i|p bré j^b<J jî»i<o2>i . 174. 

•âbjjb^o, 544. 

•kU xbV. 5*6. 

^bfybsw 355. 

*3bjb, 19. 

•a^-V 6 ». 225 

Smofo. 240. 
*3 aj wH», 22 

Urnbg^Mn.i^b , 301. 

*3obbrfb, -22. 
9o^oV 3 b3b. 517. 
*3<-bî,b, 221. 
3,-vbr^lf, 7. 
9«bb5.^j% 0 . 79. 

a<.vjlsgogG il l(, 339. 
*3pvo<)^<»>., «Ino^'d»*», 40. 

*3«^ ft3 b, 128 
*9^b ô b^ ô33 , 457. 
9pvl^o^ (1 ïw>b , 47. 

^ggblfo, 34(i. 
*3m.£<Sb, 414. 

, 69. 

«^jO^O, 64. 

•«(•gbbUooo , 86. 
«D^bl/o, 58, 157. 

3-gibjçob, G^llb^oi, 2H1. 
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*W*> 67. 
9tj^!>«*>, 544. 

ay^K 162. 

*6^o9», 23. 
♦tibsjx», 27. 

*Gilf<«vojç»i*in ; 57. 

Gss^ço ^oGlro, 552. 
♦fc^o, 94. 

tig«s,^o, 281, 290, 309. 

HwAoj 340. 
MiL, 428. 
•Ç^irfo, 50. 

••m^^k», 332. 

g»?» bk^o, 297. 

*6^o, 10. 
♦«^ti^o, 51 . 
•AJ*^. 371. 

3>û*Ss^o, 281. 

*li^o, 371. 
*l/iî.C 3 ^m, 108. 
*lrioi-c)ls(5o!)(io . 130. 

Vx>t»Sor>PVjÇ , UigJSi^j <"Vgs . 359. 

*l/i3gJO>0> 9ijÇ£90, 1 OS- 

W^og*», 354. 
♦l/ik^jttso, 371 , 2. 
*l/iG^o, 66. 
♦Ifitiçbçjo , 41. 

ji^i, 102. 
*l«,Go. 176. 

«22. 

*l»&<njoa, 97. 

rangée de boutiques, 
WtëVfo, 266. 
•tarifs, 61. 
toi/il^ kjs^jiGo, 1 43. 

*bSojSîÇi«!K., 7. 

l/ScgàrtCo, Ifio^io, 121. 

*V^o, 233. 



27. 



*b^C JÎ? o, 132. 

IrbgKnm., 325. 

Inl j ^ wl » fajGo, 551. 
lfiV,t»sGo, 172. 
♦Ir^s^o, 417. 425. 
«WjbGo, 25, 102. 

l'jbo ^iC-jjl/gjGj^jwviolfi, 85. 

*>» »°2. 
lo^j, 200. 

*H>, 140. 

. Vo«l 3 , 86; *34. 

*l/o^icno, 363, OU 

*l/ïm.G^op>., 462. 
*\i-y>>^, 118. 

*kg4W>, •flC*^, 61, 149 
U^o OU «nJssjo, 34 i. 

l/yW,^^, 523. 



W""3 s< ^ s V^Im» 9o4f»CV . .,300. 
212. 

■g^TO^jlf ^Srço, 230. 



. 371. 



174. 



89. 

*ogi^Bia>i kj 3 S, 32. 
«g4<3jHi<», 32. 

tgb<oj3o, lis. miéflo., 347. 

♦ .jojGfflb^o, 49. 

*ogog9ijbGo, 30. 

*o^"3bs€s, 361. 
<*nfî°, 530. 

jjirfbn-oCçi, 355. 

jb^o.^i.lr Wv91>oo>o^i9, 211. 

*fcàp a , 20. 

*|i^sXfcos«gc«nS, 101. 
♦Jjck-j^S, 86. 

•J-^sIo, 422. 
, 80. 
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,51. Q^gj-U^omS b-g«*n^. 87. 

92. tfifin.h&ftMt&o, 348. 



ggoGcviob-oKjjb . ojjsGmioV-oijjllj 364. Ç^ço, 266. 

50. boGnv, 526. 

*g4l«ûl; U^-v^S, 22. *lti^6ij^, p. ^jKroî»^, 73. 

*'j*s^e>», 358. kjnrti^o. 298. 

•jisjsîiiE^o, 134. *bonjbo>o > 397. 

gS^Î>c>iGs^, lis. jiiçjiîmjt»>^, 365. *ltohsm.Sç, 397. 

*3^33°' *1i*^jlfj , jiGjo<n» < 1 62. 
♦gjobs^o, grande place, couverte d'une coupole, (imGû^oU» <b«^<j£M»o„., 559. 

au ceDtre d'un marché, 27. W1^Gj;o, 266. 

♦gcwjoÇi, 50. 138. 



gwcgo^o, 357. 



jjtjolf o>owgo 36 b, 536 



^^o, 131. 

202. *£>Gol/oG<»î,>, 1 1. 

* Jo^o9 a , 159. *?& r , 77. 

•oci^olî^ooo, 360. *^>^o, 24. 

♦H^igicno. 82. *pàfOO», 183. 

JjlàtfS», 558. VH 9 * 1,7 

10. 

8*»^-raV B tyn yy >^"»î>oG>, 519. *ffîia<ào, 359. 
•Ib^W, 49. 29. 113. 



Ri^o, 266. f^'b"' 536 - 

346. *»; n W.o, 357. 

Js^^, 553. 
61. 147. jjjiUgsGo, ^^Gjoi, 7 
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